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LE BEFFROI 



^ÏÏO^ l'époque où la société conquit enfin de fait la liberté qui de droit 
Ê^m lui était assurée par le Christianisme ; à Tépoque où elle s'affran- 
^ mr Wi , chit de tout ce que la vieille société barbare lui avait laissé de 
chaînes et d'entraves; où, sous l'influence de cette liberté et de la prospérité 
qu'elle avait engendrée, les arts prirent un essor que l'on a renié ensuite pour 
réinstaller le paganisme artistique d'une race étrangère; à cette époque de vie 
intellectuelle et morale surgirent tout à coup ces monuments d'une société 
jeune et vigoureuse par sa foi, ces phares de la civilisation Chrétienne, ces 
sentinelles au regard étendu et à la voix formidable que l'on appelle « Beffrois. » 
Télégraphiant au loin et annonçant du son de sa voix d'airain qu'à ses pieds 
habitait un peuple libre, mais libre par le Christianisme, le Beffroi servait en 
même temps à abriter et à défendre ce que ce peuple avait de plus cher et déplus 
précieux, à célébrer ses joies, à pleurer ses malheurs, à avertir ses enfants 
de l'heure du travail et de l'heure du danger, à les convoquer pour déhbérer 
sur les intérêts de la commune ou de la patrie, et à sonner la charge quand du 
sein du conseil était sortie la résolution de combattre et de repousser l'ennemi. 
Unissant le symbolisme du drapeau à l'immobilité de la forteresse, le Beffroi 
semblait une main levée pour en appeler au Ciel, au nom du peuple libre, contre 
les prétentions annexionistes du dehors et contre les abus du pouvoir ou les 
rébellions du dedans. 



YI LE BEFFROI 

C'est à Tombre du Beffroi que nous osons placer cette Revue archéologique, 
c'est sous son nom et sous son emblème symbolique que nous espérons repré- 
senter dans la commune de la littérature et.de Tart Chrétiens, les idées qu'il 
symbolisait au moyen-âge, et que nous nous efforcerons de rendre au monde 
artistique et littéraire-d'aujourd'hui les services qu'il rendait à la société poli- 
tique d'alors. 

Le Beffroi n'existe plus qu'à l'état de monument du passé, nous disant ce 
qu'étaient autrefois, ce que ne sont plus aujourd'hui, nos institutions politiques; 
de même nous rappellerons à nos lecteurs ce que nos pères ont fait dans le 
domaine des arts ; nous attirerons Tattention sur les chefs-d'œuvre oubliés des 
temps passés, tout en provoquant à la lutte ce génie national que les change- 
ments politiques n'ont pu altérer. 

De la brétèque de notre Beffroi nous publierons les lois qui régissent les 
arts, nous ferons connaître les vrais principes qui doivent guider nos artistes 
dans la création et la restauration de nos monuments. 

De même que le Beffroi d'autrefois, nos pages serviront à rassembler et à 
conserver nos archives, c'est à dire, les documents concernant la vie et les 
travaux de nos architectes, de nos peintres, sculpteurs, etc., en même temps 
que les œuvres et les insignes de ceux qui ont bien mérité de la patrie ou des 
arts. 

Du sommet de notre Beflfroi nous veillerons sur la grande commune des 
arts; tout ce qui, de loin ou de près, pourrait toucher à ses intérêts, sera 
observé, noté, jugé et, quand besoin sera, la voix de la bancloque se fera 
entendre. 

Journellement et sans relâche résonnera la cloche du travail, réveillant le 
courage assoupi, animant le piocheur solitaire et oublié, mesurant les heures 
de labeur et les heures de repos, rappelant à tous l'instant qui passe et ne 
revient plus. 

m 

Les faits journaliers de la commune artistique s'annonceront dans notre 
Beffroi. Nous ne manquerons pas de sonner l'alarme et de signaler les œuvres 
entreprises en dépit des lois de l'art Chrétien, de même que les mesures qui 
pourraient lui susciter des dangers. Nous crierons au feu et nous montrerons 
d'où vient le péril. Espérons que des échos nombreux ne manqueront pas de 
s'éveiller 'et de s'unir à notre voix quand nos domaines seront envahis ou que 
nos propriétés seront menacées parle feu destructeur des folles passions hu- 
maines. 



LE BEFFROI , VII 

Le glas funèbre — pût-il ne jamais tinter — annoncera nos douleurs et nos 
pertes ; et « Roelant » tonnera chaque fois qu'il s'agira de défendre nos prin- 
cipes, nos intérêts, nos trésors artistiques, ou qu'il faudra attaquer de front les 
fureurs barbares soit des destructeurs, soit des prétendus restaurateurs de nos 
monuments. 

Notre critique, nos moyens de défense et d'attaque seront francs, sincères 
et loyaux; espérons qu'ils amèneront toujours le triomphe de la vérité, et que 
notre voix habituelle sera celle du bourdon majestueux accompagnant la son- 
nerie harmonieuse de toutes les voix de notre carillon pour annoncer, soit le 
triomphe de la vérité sur l'erreur, soit la découverte de ce que le temps envieux 
avait dérobé à nos regards, soit une œuvre achevée, une entreprise menée à 
bonne- fin dans le domaine ou les intérêts de l'art, soit encore les nouvelles 
apparitions dans le monde littéraire ou artistique. 

La variété des tons et de timbre ne nous manquera guère, non plus que 
la main de sonneurs exercés appartenant soit à la Belgique, soit à la Hollande, 
à la Flandre Française ou à l'Angleterre; le concours d'un grand nombre 
d'entre eux nous est acquis. 

Nous avons la confiance que nos lecteurs trouveront rarement notre Beffroi 
en défaut, son cadran ou sa sonnerie dérangés. Le soleil qui nous guide luit 
toujours et nous ne cesserons point de l'observer ; et si d'autres se disputent, 
encore à l'heure qu'il est, pour arrêter enfin une note fondamentale commune 
et invariable, nous, nous croyons l'avoir trouvée et nous espérons ne point la 
perdre aussi longtemps que nous proclamerons tout haut ce que nous inscrivons 
comme devise sur la base de notre Befiroi : 

CHEISTUS vincit, CHMSTUS régnât, CHfilSTïïS imperat, 

et que le sommet de notre édifice portera, comme autrefois le sommet des 
belfrois de Bruges et de Bruxelles, l'image de l'archange des lumières terras- 
sant l'archange des ténèbres,' avec ce cri qui est aussi le notre : 

QUIS UT DBUS. 
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ae peintre, comme bien d'autres artistes de talent de Fancienne 
école Flamande, est depuis longtemps tombé dans Toubli. Son 
nom même ne nous a pas été conservé, ni par Van Mander, ni par 
les autres écrivains qui se sont occupés delà biographie des artistes Brugeois. 
Cependant il mérite bien de prendre place parmi les bons peintres de notre 
ancienne école. Nous avons eu la bonne fortune de retrouver une production 
authentique de son pinceau, un tableau d'une valeur artistique incontestable, 
sur lequel nous appelons fortement l'attention de tous ceux qui s'intéressent 
à l'histoire de l'école Flamande. Nous croyons aussi être agréables à ces der- 
niers en leur communiquant les données positives sur la vie. de cet artiste, 
que nous avons été assez heureux de découvrir dans les archives de la ville 
de Bruges. 

Nous n'avons pas pu déterminer l'année précise dans laquelle il fut reçu 
comme franc-maître dans la corporation de Saint Luc et de Saint Éloi, mais 
il résulte de diverses circonstances que cela doit avoir été à la fin du xv siècle, 
pu tout au commencement du xvi. 

En 1513 Gornelis porta plainte, devant les échevins de la ville de Bruges, 
contre Rodrigo Gathelaen, négociant, qui lui avait fourni, pour la somme de 
30 livres, 16 escalins de gros, 176 livres d'azur à 21 stivers la livre. Le peintre 
soutenait que cet azur était de mauvaise qualité. Les échevins, le 17 Juillet 
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1S13, décidèrent que sa plainte n'était pas fondée. Dans cette piëi 
nommé bourgeois et tiabitant de la ville, < poortere ende inwom 
meurait dans la paroisse de Saint Gilles, section Saint Nicolas. 

En 1S2I il fut cité devant le Vierschaere de la ville par Ai 
Raphaël Frescobaldy, parcequ'il ne voulait pas sortir d'une 
jardin située en la paroisse de Saint Gilles, maison qu'il habilail 
taire et que les enfants et héritiers de" Jérôme Frescobaldy avaii 
dit Antoine*. 

Cornelis, comme bien d'autres peintres à cette époque, avait 1'! 
poser ses tableaux en vente au marché qui se tenait deux fois 
les mois de Janvier et de Mai, près du couvent des Frères Mineu 
quelquefois jusqu'à cinq stalles pour l'étalage de ses œuvres. Il 
ceux qui paient la redevance prélevée par la ville sur ghaque s 
comptes des années IbiS, 1516, 1322, 1523, 1524, 1525, 1526 
1529 et 1530. 

Le 2 Septembre 1518 il fut choisi deuxième \inder de la co 
peintres, fonction qu'il remplit pendant une année*. 

En 1 520, il fut employé avec un grand nombre d'autres peinti 
faits, par ordre du magistrat de Bruges, pour la joyeuse enlri 
Romains, qui eut Heu le 24 Juillet 1520*. 

En 1521 son nom est cité parmi les débiteurs de Rodrigo GatI 
somme de 27 livres". 

Cornelis eut pour femme une Brugeoise nommée Catherin< 
dont il eut trois enfants. Un de ceux-ci décéda en Avril 1 532 et 
SaintGilles, dans le cimetière Nord*. Lorsque le peintre lui mêr 
1532, les autres étaient encore mineurs. Sa veuve est mentii 
payant la redevance pour une stalle aux marchés de 1533, 153 
1537 elle épousa en secondes noces un autre peintre, Guillaume 
demeurait dans la rue du Pont Flamand, vis à vis de la mais 
Memlinc avait habité. i 

' Archives de la Ville de Bruges. Registre de la Chambre Échevinale, lSlS-13 : 
' Id. Regislre de la Chambre Échevinale, 1331-32 : fol. 134. 
» Id. Registre des Serments des Corporations et Métiers, 1318-19. 
' Id. Compte de la Ville du 2 Septembre 1519 au 2 Septembre 1320 : fol. culviij. 
' Id. Registre de la Chambre Échevinale, 1332-23 : fol, 12. 
' Archives de l'Église de Saint Gilles. Compte de la Fabrique de laSainiJean la 
1332 : fol. hïiij. 
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Attenant au bas-côté sud du chœur de l'église Saint Jacques à Bruges, se trouve 
une chapelle construite vers la fin du xv siècle par M. Colaert d'Ault le vieux, 
grand bienfaiteur de cette église, pour servir de chantrerie pour lui-même, sa 
femme, Madeleine de Baenst ou ser Baenst, et leurs descendants. Celte chapelle, 
fort belle autrefois, est peu remarquable aujourd'hui; les vitraux peints, les 
décors polychromes des murs, les tombes plates en cuivre et le banc sculpté, 
qui l'ornaient, ainsi que le mobilier de l'autel, ont tous disparu; il ne reste plus 
que l'autel avec son retable. 

L'autel n'offre rien de remarquable. Le retable, sculpté en bois, est un assez 
bon spécimen du style de la Renaissance. Il est flanqué par deux colonnes 
torses qui soutiennent un entablement surmonté de trois statuettes, dont celle 
du milieu représente Saint Michel foulant le dragon aux pieds et levant un 
glaive flamboyant pour le frapper; celle de droite figure Saint Jean Baptiste, 
tenant un livre ouvert sur lequel repose un agneau qu'il indique de la main 
droite; enfin, la statuette de gauche représente Saint François d'Assise ayant 
les mains étendues en forme de croix. 

Entre les deux colonnes se trouvait autrefois un triptyque dont les volets 
ont disparu '. Le panneau central a seul échappé aux ravages des iconoclastes. 
Des documents, que nous venons de découvrir toufrécemment, nous font savoir 
que maître Albert Cornelis entreprit par un acte, daté du 19 Novembre 1517, 
de peindre, pour la somme de 30 livres de gros, ce triptyque, d'après le texte 
d un écrit traduit du Latin en Flamand. Le tableau devait être terminé en deux 
ans, à partir de la date du contrat. Il s'engagea en outre de faire la composi- 
tion du tableau lui-même et d'en exécuter bien et artistement tous les nus et 
parties principales. Cette commande fut faite à Cornelis par la gilde de Saint 
François, gilde composée de tondeurs et de foulons, et qui avait acquis cette 
chapelle en 1512 des héritiers de Colaert d'Ault. 

Maître Albert, n'ayant pas rempli ses engagements, fut cité par les doyen 

■ 

^ Nous n'avons pas pu trouver des indications quant aux sujets représentés sur ces volets. Mais il 
est certain que les armoiries de Colaert d'Ault et de sa femme y figuraient. D'Ault porte, d'azur parti 
de gueules, à la croix ancrée d'argent, chargée en cœur d'une étoile à six rais de sable. Baenst porte, 
de sable, à la fasce d'argent, accompagnée en chef de trois merlettes de môme. 

Colaert d'Ault trépassa le 13 Janvier 1472, et Madeleine de Baenst le 1 Décembre 1491. Leur 
tombeau était recouvert d'une dalle en pierre bleue incrustée de cuivre, qui portait cette légende : 
Sépulture van Colaert d' Ault, geboren van Amiens, die starf anno 1471, den 13 in Lauwe. Hier 
leghet Jo« Catharine, f^ Philips de Groote, Colaert d'Aults wyf was, die overleet in 'tjaer 1453, op 
den 18 dagh in Hoymaent. Sépulture van Joncvr. Madeleine, Colaert d' Aults wyf, f> Guy de Baenst, 
die verschietanno 1491, den 1 dagh in December. 
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et curateurs de la gilde devant les échevins de la ville. Il allégua pour excuse 
qu*on lui avait point payé les à-comptes qu*on était tenu de lui faire selon les 
stipulations de la convention. Les échevins décidèrent» le 27 Janvier 1520, que 
le peintre devrait achever et livrer le triptyque avant Pâques 1521 , sous peine 
d'une amende de six livres de gros. Cornelis néanmoins, n'acheva pas le tableau 
à temps, mais le 15 Avril 1522 il cita devant les échevins de la ville, les doyen 
et curateurs de la gilde, parce qu'ils ne voulurent point accepter le triptyque 
qui était enfin terminé. Les échevins décidèrent que la gilde devait accepter 
le triptyque, mais réservèrent pour une décision ultérieure si le peintre devait 
payer l'amende. Nous n'avons trouvé cependant aucune décision à cet égard. 
Le panneau principal, décoilpé en haut e» forme d'un arc en accolade, a 

I mètre 68 centimètres de haut sur 1 mètre 76 centimètres de large. Il repré- 
sente le Couronnement de la Sainte Vierge, auquel assistent les neuf chœurs des 
anges ainsi que les prophètes David et Ézéchiel. 

Au haut du tableau se trouve un très riche trône avec haut dossier et dais 
sculpté, en style flamboyant. Les montants latéraux par devant sont ornés de 
trois niches où sont placées des statues de prophètes, sous des baldaquins 
surmontés d'un pinacle. 

Sur le trône, à droite, est assis le Père Éternel, représenté non comme 
l'Ancien des jours, mais à la force de l'âge et avec une physionomie sévère. 

II est vêtu d'une tunique bleue et d'un manteau rose retenu par une bille 
(fermoir) en or, qui a la forme symbolique d'un trèfle. De la main droite, 
il tient un livre orné de cinq plaques en or richement ciselées. Il a les pieds 
chaussés. A gauche se trouve le Christ, revêtu d'une tunique et d'un manteau 
roses, ce dernier retenu par une petite bille en forme de losange. Il tient de 
la main gauche un globe surmonté d'une croix en or à hampe torse. Sa figure 
est empreinte d'une grande douceur. 

Le Père et le Fils soutiennent une riche couronne qu'ils vont placer sur la 
tête de Marie, agenouillée devant le trône, les mains jointes. Cornelis l'a repré- 
sentée, tournant le dos au trône de Dieu, inconvenance que n'aurait point com- 
mise un peintre du xiii ou xiv siècle. Au dessus plane la Colombe entourée 
d'une auréole jaune. 

La Sainte Vierge est vêtue d'une robe bleue que recouvre un très ample 
manteau de la même couleur; ce dernier, en tombant, forme de beaux plis. 
Une longue et riche chevelure inonde ses épaules. 

Autour du trône sont groupés lés neuf chœurs des anges; ce qui, seul, 
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suffit pour rendre ce tableau très intéressant, car les représentations de la hié- 
rarchie céleste complète sont rares chez nous. 

Un des documents que nous publions à la fin de cette notice, nous apprend 
que le peintre suivit dans ce tableau les indications données par < un écrit tra- 
duit du Latin en Flamand » ; malheureusement il ne mentionne pas l'auteur 
de cet écrit. 

La classification des anges a été développée dans un traité spécial intitulé : 
De ccelesti hierarchia, attribué par beaucoup d*auteurs à Saint Denys l'Âréopa- 
gite, mais qui probablement ne date que de la fin du iv siècle^ Cest le traité 
le plus ancien qui soit consacré à ce sujet. L'auteur distribue les anges en trois 
hiérarchies, chacune contenant trois chœurs, dont voici l'indication : 

!!• AngeB. / 4. PuiBBaaoe&u 

2. Archanges. IL QouTemBxas. / 6. VertuB. 

8. PrinoipautéB. ^ 6. Dominations. 

7. Trônes. 

ITL ConselUers. { 8- Chérubins. 

9. Séraphins. 

Cette classification systématique n'a pas été universellement adoptée. Toute 
la Chrétienté cependant est d'accord à admettre que les Séraphins occupent 
le plus haut, et les Chérubins, le deuxième rang dans la cour céleste. Elle est 
aussi d'accord à donner aux Archanges et aux Anges le rang le moins élevé. 

Nous avons dit que c'est à l'auteur du traité : De cœlesti hierarchia, que nous 
devons la nomenclature complète des neuf chœurs angéliques et leur classifi- 
cation dans une hiérarchie systématique. On trouve cependant dans l'Écriture 
Sainte les germes que cet auteur n'a fait que développer. Saint Paul a même 
groupé quelques chœurs. Ainsi, dans son Épître aux Éphésiens % il nomme 
les Principautés, les Puissances, les Vertus et les Dominations, classification 

• Voyez sur ce point les Bollandisles, « Acta Sanctonim Octobris » , tom. iv, pp. 802 - 855. Les œuvres 
de Saint Denys TAréopagite ont élé traduites du Grec par M. TAbbé Darboy. Paris. 18^. in 8«. Il 
existe un assez grand nombre de commentaires sur le traité : De cœlesti hierarchia. Nous nous borne- 
rons à mentionner ceux de Saint Maximus, d'ÀU)ertus Magnus, de Johannes Scotus, de Hugues 
de Saint Victor, et de Johannes Saracenus. 

» « Et conslituens {Chrktum) ad dexteram Suam in cœlestibus, supra omnem Principatum, et 
Potestatem, et Virtutem, et Dominalionem ». S. Pauu « Epist ad Ephesios », I, 20*21. 
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maintenue par l'auteur du traité. Ailleurs, dans son Épttre aux Colossiens, l'a- 
pôtre nomme quatre des chœurs angéliques dans un ordre diflTérent *•. Lesautres 
chœurs, quoique mentionnés dans l'Écriture Sainte^ S ne sont ni groupés ni 
hiérarchisés. 

Dans le < Te Deum » cinq chœurs sont nommés; les Anges, les Gieux ou 
Trônes, les Puissances, les Chérubins et les Séraphins". Dans la Préface ordi- 
naire de la Messe, l'Église ne fait mention que de six chœurs; les Anges, les 
Vertus, les Puissances, les Dominations, les Trônes et les Séraphins**. 

Saint Grégoire le Grand ne suit pas la classification de l'auteur du traité : De 
cœlesti hierarchia. Nous trouvons dans ses œuvres deux classifications diflfé- 
rentes. D'abord il les range ainsi : 3, Trônes; 4, Dominations; S, Vertus; 6, Prin- 

^^ « Quoniam in Ipso {ChristoJesu) condila sunt universa in ooelis et in terra, visibilia et invisibilia, 
siveThroni, siveDominationes, sive Principalus, sive Poteslales. »S. Pabli « Epist. ad Colossenses», 
I, 16. 

" IsAiA « Prophetia », vi, 2, 6 : Ezechielis « Prophetia », x : S. Pauli « Epist. ad Romanos », vin, 
38; « 1. Epist. ad Gorinthios », xv, %A : S. Prtri « i. Epist. » m, 22. L*on peutvoir dans Ézéghibl, xxviti, 
12-19, les trois Hiérarchies marquées par trois rangs de pierres précieuses, au milieu desquelles 
Lucifer avait été placé tout éclatant de lumière. 

1* u Tibi omnes Angcli, Tibi Cœli et univers» Potestates, Tibi Cherubim et Seraphim incessabili 
voce proclamant : Sanctus, Sanctus, Sanctus, Dominus Deus Sabaoth. » — Te Deum. 

" « Per Quem Majestalem Tuam laudant Angeli, adorant Dominationes, tremunt Poteslates; CkBli, 
cœlorumque Virtutes ac beata Seraphim, sociâ exultatione concélébrant. » - Préface commune de la 
Messe. Grimaud, dans son Traité sur la Liturgie Sacrée, nous donne un commentaire excessivement 
intéressant du Pape Innocent IIl sur ce passage : — « Le second point, que j*ai réservé à examiner 
sur la Préface, est sur une remarque faite par Innocent III. qui est en vérité digne de son esprit, 
et qui mérite d*estre relevée, afin de nous rendre plus attentifs sur tout ce qui se dît et se fait en 
ce Mystère. G*est touchant les mots qui suivent après ceux que nous venons d'examiner, pour les 
Chœurs des Anges qui sont ici nommez : Per Quem Majeslatem Tuam lattdarU Angeli, adorant 
Dominationes, tremunt Potestates; CaU, cœlorumque Virtutes ac beata Seraphim, sociâ exultatione 
concélébrant, etc. La difficulté est, en ce que TEglise en ce lieu ne fait mention que de six Ghœurs, 
qui exaltent Dieu, et passe les autres sous silence, comme s'ils en esloient exclus, et qu'ils man- 
quassent à ce devoir. 

« Pour bien entendre la question, il faut supposer ce que la Théologie enseigne, après ravoir 
appris, tant des Saintes Lettres, que des anciens Pères; de Saint Denys, Saint Ignace, Saint 
Grégoire de Nazianze, Saint Athanase, Saint Grégoire le Grand, et autres; lesquels asseurent 
que ces nobles Intelligences sont divisées en trois Hiérarchies; dont chacune contient trois 
Chœurs, si bien qu'ils sont distribuez en neuf Chœurs. Le premier en montant,, est celui des 
Anges; car bien que ce nom dJAnge soit commun à tous les Esprits célestes, toutefois il est 
propre à ceux qui tiennent le premier Chœur : le second, des Archanges; le troisième, des 
Vertus. Voilà pour la première Hiérarchie. En la seconde sont les Puissances, les Principautez, 
ot les Dominations. En la troisième et plus haute, les Thrones, les Chérubins, et les Séraphins. De 
ces neuf Chœurs, la Préface n'en nomme que six, et laisse les autres trois; et encore de ces trois, 
elle en omet un de chaque Hiérarchie, qui est celui qui tient le milieu. De la plus basse, elle laisse 
les Archanges; de la moienne, les Principautez; de la troisième et supérieure, les Chérubins : oii il 



HIEBABCHIE DES ANGES 7 

cipautés; et 7, Puissances**. Dans une autre de ses œuvres il les classe en cet 
ordre : 3,Vertus; 4, Puissances; 5, Principautés; 6, Dominations; et 7, Trônes". 
Cette dernière classification s'accorde avec celle qui est suivie par Saint Paul 
dans son Ëpitre aux Golossiens; elle a été adoptée par Innocent III ", et un 
nombre assez considérable de théologiens ". Hais la classification de l'auteur du 
traité : De cœlesti hierarchia, qui du reste est d'accord avec celle que donne 

fliul prendre garde avec ce docte Ponlife, que sous let nom des Gieux, CcbU, il faut entendre le 
Chœur des Thrônes, qui est le premier de la plus haute Hiérarchie; qui sont ainsi appeliez, par le 
rapport qu'ils ont avec le ciel qui est nommé Throne de Dieu. Disons maintenant : A quoi sert une 
telle omission? à quoi sert cette préférence dans une partie de la Messe si solennelle? Est-ce que 
les Archanges, les Principaulez, les Chérubins manquent de zélé, ou qu'ils ont moins de ferveur à 
servir, adorer et louCr Dieu? Ce seroit un crime seulement de le penser. C'est, dit ce grand Pontife, 
qu*en ces trois Hiérarchies, et en ces neuf Chœurs de ces Célestes créatures, Dieu a voulu graver la 
similitude de son ineffable Trinité; comme en tous ses ouvrages il en a imprimé quelque vestige; 
mais bien pUis expressément en ces nobles Esprits, si nous considérons seulement cet ordre admi* 
rable, dans lequel ils ont esté produits, et dans lequel ils paroissent avec tant de gloire et de splen- 
deur en la céleste Jérusalem, bénissant et magnifiant incessamment par leurs Chœurs, qui font le 
nombre de trois fois trois, les trois Personnes de la Trinité dans Tunité de leur Essence. Néanmoins 
comme elles sont au rang des créatures, aiant leur estre fini, quelque nobles et parfaites qu^elles 
soient, et de quelques qualite2 naturelles, ou surnaturelles qu'elles soient douées, elles ne peuvent 
représenter cette divine Trinité, qu'avec un extrême rabais et diminution, comme dit très-bien ce 
grand Homme. C'est pourquoi l'Église interrompt l'ordre des Chœurs Angéliques, et n*en nomme que 
deux de chaque Hiérarchie, bien qu'ils soient trois; afin de faire entendre cette vérité, et que ces trois 
ordres des Anges sont insufilsans pour représenter au vrai la Divine Trinité en sa perfection et 
sublimité. » G. Grimaud, « La Liturgie Sacrée ». Paris. 1678. Tom. ii, pp. 110-114. 

^* « Nam cum per ipsa Sacra Eloquia Angeli, Archangeli, Throni, Dominationes, Virtutes, 
Principatus, Potestates, Cherubim et Seraphim, aperta narratione memorentur; quant» sint supei^ 
norumCiviumdistinctiones, ostenditur. » S. Gregorius M agnus. «Moral, in Job »,lib. xxxii, cap. 23. 

u « Novem vero Angelonim ordines diximus; quia videlicet esse, testante Sacro Eloquio, scimus 
Angeles, Archangelos, Virtutes, Potestates, Principatus, Dominationes, Thrones, Cherubim atque 
Seraphim. » S. Greoorius Magnus «in Evangelia», lib. ii, Hom. xxxiv. 

l' iNNOc^ENTius 111, « Dc sacro altaris Hystérie », lib. ii, cap. 61. Voyez aussi note 13. 

" Le commentaire suivant par un de ceux-ci, dont les œuvres étaient très répandues au moyen-'âge, 
explique les fonctions que remplissent les différents chœurs. « Novem diximus ordines angelojrum. 
Primusordo sunt Angeli, qui minora nuntiant. Secundus, Archangeli, qui majora. Tertius, Virtutes 
per quos signa et miracula fréquenter flunt. Quartus, Potestates, qui virtutes adversas sua potestate 
refraenant, ne homines lantum tentare valeant, quantum desiderant. Quinius, Principatus, qui ad 
explenda divina mysteria principantur. Sextus, Dominationes, qui Principatus et Potestates transcen- 
dunt. Scptimus, Throni, (fui sedes Deidicunlur, eo quod in eis sedeatDeus ut ait Gregorius ibidem in 
Sententiis, et per eos Judicia décernât et informet. Octavus, Cherubim, qui prae aliis scientia pré- 
éminent; Cherubim enim iuterpretatur « plénitude scientise ». Nonus, Seraphim, qui prae aliis ardent 
charitate; Seraphim enim iuterpretatur « ardentia, vel incendentia ». l{8ec nomina illis non propter 
se, sed propter nos data sunt. Michael vero, Gabriel, Raphaël non sunt nomina ordinum, sed spiri- 
tuum. » Pbtrus Cantor Parisiensis, in Summa quse dicitur Abel, cité par Dom. J. B. Pitra dans le 
« Spicilegium Solesmense », Tom. ii. Parisiis. 1855. p. 56. Comparez aussi S. Grboobjus Maûnus, 
« In Evangelia », lib. u, Hom. xxziv. 
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Saint Paul dans son Épître aux Éphésiens, parait avoir été adoptée presque 
universellement**. C'est celle qui a été suivie par notre peintre ". 

L'Iconographie des anges est beaucoup plus difficile à tracer nettement et à 
expliquer que leur hiérarchie. Aussi n'avons nous pas Tintention de nous éten- 
dre sur ce sujet dans la présente notice. Nous nous bornerons à signaler les 
emblèmes qui leur ont été donnés par Cornelis, et nous réserverons, pour un 
article spécial une description détaillée d'autres représentations de la Hiérar- 
chie céleste. 

A droite du trône de Dieu, la place d'honneur, Cornelis a rangé les Séraphins, 
«rapl)îin^ anges à deux ailes, et complètement rouges comme le feu *®. Selon 
l'étymologie de leur nom, ce sont des flammes vivantes qui brûlent et font 
brûler d'amour pour Dieu. 

A gauche sont placés les Chérubins, djerubm^ anges à deux ailes **, complète- 
ment bleus, ce qui indique leur sagesse"; ils tiennent chacun un livre, ouvert 
ou fermé. 

Les Trônes, tl)ron^ se trouvent en face de la Sainte Vierge. Ils sont vêtus 

" M. Wolfgang Menzcl est en erreur lorsque, dans son « Christliche Symbolik » (1 Theil. Regensburg. 
1854. p. 241), il partage les ordres ainsi : 1. Throni, Cherubim, Seraphim. 2. Dominaliones, Princi- 
patus, Poleslates. 3. Angeli, Archangcli, Virtutes. 

" Voici l'explication de cette classification que donne Saint Thomas : « Pnma Hierarchia inspicit 
rationes rerum in Ipso Deo : secmida vcro in causis universalibus : teriia vero secundum determi- 
nationem ad spéciales efifcctus. Et quia Dcus est finis non solum angelicorum ipinisteriorum, sed 
etiam totius creaturœ, ad primam Hicrarchiam pertinet consideratio finis; ad mediam vero dispo- 
sitio univcrsalis de agendis; ad ultimam autem applicatio dispositianis ad effcctum, quae est operis 
executio. Hsec enim tria manifestum est in qualibet operatione inveniri. Et ideo Dionysius ex nomi- 
nibus ordinum proprietates illorum eonsidcrans, illos ordines in prima Hierarchia posuit, quorum 
nomina imponunturper respectum ad Deum; sciUcci Seraphim^ Cheriéim et Tronos; illos vero ordi- 
nes posuit in média Hicrarchia, quorum nomina désignant communem quandam gubernationem, 
sive dispositionem, id est, DomitiationeSy VirttUes et Potestates : illos vero ordines posuit in tertia 
Hierarchia, quorum nomina désignant operis executionem, scilicct Principatus^ Angelos et Archan- 
gelos. » S. Thomas, I, quaest. 108, art. 6. 

*® Les Séraphins devraient être représentés avec six ailes, deux montant vers la tête, deux 
descendant vers les pieds et deux déployées pour voler. C'est ainsi que les vît le prophète Isaié : 
« Seraphim stabant super illud : scx alae uni, et scx alœ alteri : duabus velabant faciem ejus, et 
duabus velabant pedes ejus,.'et duabus volabant. » Isaijb «Prophetia», vi, 2. En Orient ils ont 
généralement à chaque main le flabellum où se lit '. « Sanctus, Sanctus, Saûctus. » 

•* Selon le « Guide de la Peinture » du moine Denys, écrit probablement dans le xvi siècle, et 
publié par M. Didron dans son « Manuel d'Iconographie Chrétienne » (Paris. 1845. p. 71}, « les Chéru- 
bins sont représentés avec la tête seulement, et deux ailes. » Les artistes Italiens les ont générale* 
ment représentés sous la forme d'une tête d'enfant environnée de six ailes. 

** cf Blue signifieth divine contemplation. In moral virtues, it signifieth godliness of conversation, 
and is of the colour of the air, attributed to celestial persons, whose contemplations hâve been 
about Divine things. » Sylvanus Morgan, « Sphère of Gentry ». 



HIEBABGHIE DES AN0E8 g 

d'aubes blanches, d'amicts rouges ou bleus, et d'étoles vertes croisées sur la 
poitrine; à la ceinture de leurs robes sont suspendues par des cordons de 
petites clochettes en or. Ds tiennent chacun un rouleau de parchemin ,et sont 
assis sur des trônes ornés aux extrémités latéraux de sculptures en bas-relief"* 

A droite, derrière les Séraphins, se trouvent les Dominations, immnt^^ vê- 
tus d'aubes, d'amicts blancs, d'étoles rouges, croisées sur la poitrine, et de cha- 
pes bleues, doublées de fourrure blanche ou brune, ou de peau de léopard, et 
maintenues par des cordons ou des agrafes. Ils tiennent à la main droite un 
sceptre". Le plus beau de ces sceptres est surmonté d'une statuette de la Sainte 
Vierge avec l'Enfant Jésus entre deux anges adorateurs. 

Les Vertus, oirtutes^ occupent la même position sur le côté gauche du tableau. 
Elles sont vêtues d'aubes et d'amicts verts et ceintes d'un cordon. Les unes 
tiennent une carafe en cristal à la main droite, les autres une boîte cylindrique 
aplatie en argent ciselé. 

En face du trône de Dieu et derrière les Trônes, se trouvent les Puissances, 
yoteetatee. Elles sont revêtues d'aubes plissées en batiste et d'une armure, au des- 
sus de laquelle elles portent des tuniques vertes à reflets de toutes les couleurs 
de l'arc en ciel. Leurs cheveux sont retenus par des bandeaux ornés d'une croix 
placée au dessus du front; les unes tiennent une croix à longue hampe torse; 
les autres élèvent un glaive nu. 

Derrière les Dominations le peintre a placé les Principautés, ymctyatu» *". 
Elles sont vêtues d'aubes et d'amicts bleus; à l'exception de trois, elles por- 
tent en outre une tunique bleue verdâtre doublée de rouge. La plupart d'entre 
elles tiennent une longue verge en main, mais deux ont pour attribut une 
masse à sommet triangulaire, et une troisième une baguette courte **. 

*> Selon le « Guide de la Peinture » du moine Denys « les TrOnes sont représentés comme des 
roues de feu, ayant des ailes à Ventour. Le milieu des ailes est parsemé d'yeux : l'ensemble de la 
configuration représente un trône royal. » DmRON, « Manuel d'Iconographie Chrétienne », p. 71. 

^ Le a Guide de la Peinture » ne précise pas les costumes ou les attributs qu'il faut donner à cha- 
que chœur de la deuxième Hiérarchie, mais les confond. « Dominations, Vertus, Puissances. Elles 
portent des aubes allant jusqu'aux pieds, des ceintures d'or et des étolos vertes. Elles tiennent de la 
main droite des baguettes d'or, et dans la gauche, le sceau de Dieu. » Didron, « Manuel d'Icono- 
graphie Chrétienne », p. 74. 

'< Le « Guide de la Peinture » n'indique pas mieux les attributs des chœurs de la troisième Hiérar- 
chie. Selon ce livre « ceux-ci sont représentés avec des vêtements de soldats et des ceintures d'or. 
Ils tiennent dans leurs mains des javelots avec des haches; les javelots se terminent en fers de lance. » 
DmaoN, « Manuel d'Iconographie Chrétienne », p. 74. 

*« Selon l'auteur du traité : De coslesti hierarchia, les verges ou baguettes « sont ime figure de leur 
royale autorité et de la rectitude avçc laquelle ils exécutent toutes choses. » c. xv. 
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Au côté opposé, derrière les Vertus, se trouvent agenouillés — tous les chœurs 
précédents sont représentés assis — les Archanges, ard)an()elit habillés en aubes 
et amicts bleus, avec larges ceintures garnies tout autour de pendeloques en 
or, et, par devant, de riches chaînes. Ils portent en outre des chapes roses 
maintenues par des billes de différentes formes. Les orfrois et les capuchons 
pointus des chapes sont ornés de broderies, de perles et de pierreries; ceux 
de la chape de Saint Gabriel sont historiés. Quelques uns des Archanges tien- 
nent en main une navette avec cuillère, les autres un encensoir : ces emblê*- 
mes symbolisent les prières des justes que les Archanges offrent à Dieu. 

Au centre de Tavant plan se trouvent les Anges, angtUf groupés autour de 
Saint Michel, qui, revêtu d'une riche armure *\ se tient debout, et porte un 
long bâton terminé en croix dans la main droite, tandis que la gauche repose 
sur un bouclier hexagone. Sous sa cuirasse, richement ciselée en or, il porte 
une tunique rose. L'armure qui recouvre ses jambes, est ornée de têtes de Ché- 
rubins. Au dessus de tout il porte une riche chape en brocart d'or, doublé de 
vert, à orfrois semés de pierres fines et de perles. Ses cheveux sont retenus 
par un bandeau noir garni de perles et orné par devant d'une croix en or. 

A droite de Saint Michel se trouvent cinq anges vêtus d'aubes et d'amicts 
d'une teinte bleue pâle; â leurs ceintures sont attachées des pendeloques. Un de 
ces anges, agenouillé sur un genou, tient dans la main gauche un encrier et 
un porteplume dont le couvercle est retenu par quatre cordons bleus. Il est 
occupé à écrire sur une feuille de velin placée sur son genou droit; sous son 
aube on aperçoit la manche ample d'un vêtement rouge. Les quatre autres 
anges tiennent chacun une feuille de velin. Ces feuilles sont celles du Livre 
des Bienheureux. Sur la feuille que porte l'ange immédiatement à côté de 
Saint Michel on peut encore lire : 

3um albertu0 comcl». 

3tnn ùbam g 

3um 

3ttm 

3tem c0tMtt0 

3tcm Itemn 

3trm 

3trm .; 

3tm comrlb 

" Au XV siècle Saint Kichel était souvent représenté revêtu d*une armure complète. Les artistes 
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Les quatre anges placés à gauche tiennent aussi des feuilles de velin, mais 
nous n'avons pas pu déchiffrer les noms des personnages qui y sont inscrits. 

Dans l'angle droit le peintre a représenté le roi David. Dessiné à une échelle 
beaucoup plus grande que les anges, on ne voit que son buste. Il est vêtu d'une 
robe rouge sans manches et coiffé d'un couvre-chef bleu dont le cornet tombe 
par devant sur Fépaule droite. On aperçoit en outre les manches étroites d'une 
tunique brune verdâtre. Entre les mains il tient une banderole sur laquelle 
est inscrit le verset : boxait tvm omne» angelt nu0. p». xoj®. 

Au coin opposé de l'avanl-plan se trouve le prophète Ézéchiel, revêtu d'une 
tunique verte à manches serrées, d'une robe cramoisie à larges bordures 
en fourrure brune, et de manches jaunes très larges. Il est coiffé d'un tur- 
ban dont le haut est violet. De la main gauche il tient une longue banderole 
chargée de la légende : j0cnebtcta 'gÏÏa bomtm it «ancto bcù 000* titàj. 9% qu'il 
indique de Tautre main. 

Le tableau est assez bien conservé, car, quoique endommagé par le temps, 
on y voit très peu de retouches. Le coloris est généralement bon, mais l'ap- 
parence dure et sèche des carnations des anges dans lesquelles une couleur 
rosée opaquedomine, nuit beaucoup à l'aspect du tableau. Les figures et les mains 
des prophètes dans l'avant-plan, peintes dans un ton brun, rappellent Gérard 
David van Oudewater, dont Cornelis pourrait bien être l'élève. Il y a beau- 
coup de naturel dans le mouvement des figures qui composent le chœur 
des Anges, et dans la manière de les grouper en général. Les formes des 
'anges, quoique gracieuses, sont trop matérielles et la Renaissance se fait 
sentir dans l'attitude affectée de Saint Michel et dans la position inconvenante 
de la Sainte Vierge. Cependant, si, d'après ce spécimen, on peut juger du maî- 
tre, Cornelis était complètement Flamand dans son style : il cherchait à suivre 
encore les bonnes traditions de l'ancienne école de Bruges et ne se laissait 
pas trop séduire par le style que le versatile Lancelot Blondeel avait, à son 
retour de l'Italie, mis en vogue à Bruges, et dont son tableau du martyre des 
Saints Côme et Damien, peint en 1523, pour l'autel de la corporation des Chirur- 
giens-Barbiers dans l'église Saint Jacques, présente un spécimen remarquable. 

Nous ferons remarquer que les trônes sculptés, peints dans un ton brun- 
doré, sont habilement rehaussés par de petites touches jaune-brun. 

du xiY et des siècles précédents le figuraient vêtu d*une aube sans armure ce qui était beaucoup plus 
convenable. L'armure en effet ressent trop les conflits humains. 
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Plusieurs écrivains, qui se sont occupés dans ces dernières années de Tbis- 
toire de Tancienne école Flamande, ont souvent attribué à tort des tableaux 
à l'un ou Tautre maitre, sans citer des documents ou d'autres preuves à l'appui 
de leurs assertions. Cette manière d'agir a beaucoup contribué à embrouiller 
l'histoire de cette école; plusieurs erreurs dont fourmillent les biographies, 
catalogues et autres livres semblables, n'ont d'autre source que des assertions 
légères et mal fondées d'auteurs de quelque renom. C'est pourquoi nous publie- 
rons à la suite de nos articles les preuves sur lesquelles ils sont fondés. 



I^lî/ETT^ES 



ABCHIVJBS DE IiA VHIiB DB SBUGES 

Begistres pupillaires de la Seotion Saint Nicolas. Tome vui, foL Ixvj (68). 



Den xij*"». dach van Novembre xv« 
xxxvij, Jan Crayers ende Denys de Ghe- 
zelle, als voochden van Claeikin ende 
Loysekin, meester Alberecht Cornelis kin- 
deren, die hy hadde by Kathelyne de Ghe- 
zelle, zijnen wive, brochten ten papiere 
van weesen, volghende huerlieder eedt, 
de grootle van der goede den zelven kin- 
deren toecommende ende ghebuerdt by 
den overlyden van den voorseiden meester 
Cornelis, hueriieder vadere, ende es in 
penninghen den somme van dertien pon- 
den ende tien scellinghen grooten, welke 
xiij 1. X s. g. waren, ten overbringhen van 
desen, onder ende in den handen van de 
voorseide Katheline als moedere, metter 
houdenesse van den zelven kinderen wed- 
dinghe stedekiesinghe up de Ylaminc- 
brugghe, in Sinter Niclaus zestendeel, 

1 Diminutifs de Nicolas et d'Eloi ou Louis. 



Le douzième jour de Novembre 1537, 
Jean Crayers et Denis de Ghezelle, comme 
tuteurs de Claeikin et de Loysekin *, en- 
fants de maître Albert Cornelis, qu'il eut 
de Catherine de Ghezelle, sa femme, ont 
apporté au livre des orphelins, d'après 
leur serment l'importance des biens dévo- 
lus et échus aux mêmes enfants, par le 
trespas du susdit maître Cornelis, leur 
père, et c'est en espèces la somme de treize 
livres et dix escalins de gros, lesquels 
13 1. 10 s. furent, à l'époque de cette 
déclaration, sous et dans les mains de la 
susdite Catherine, en qualité de mère, à 
charge d'entretenir les mêmes enfants et 
d'élire domicile au pont Flamand dans la 
section Saint Nicolas, afin de donner gage, 
et pour plus de sécurité des espèces sus- 
dites ils hypothéquèrent et obligèrent 
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omme aldaer pandinghe te ghenietene, 
ende in meerderer versekerthede van den 
voorseiden penninghen zo ypothequierden 
ende verbonden daer inné Willem d'Herby 
ende Katheline de Ghezelle, nu zyn wyf, 
daer inné een huus met zynen toebehoor- 
ten, slaende ten voorhoofde ten Vlaminc- 
dam, an de "«vest zyde van der strate, 
naesten den huuse toebehoerende den 
gheselscepe van den Jonghen Boghe, an 
de noord zyde, an d'een zyde, ende den 
straetkine ghenaempt *t Coolhof, an de 
zuud zyde, an d'anderzyde, als'tblyct by 
der weddinghe ende ypolheque daerof 
wesende, in daten van den neghensten 
daghe van Novembre duust vyf hondert 
zeven ende dertich, onder scepenen ze- 
ghelen, Pieter Dominicle ende Willem 
Tytgat; clerc, Bernaerls. 



Guillaume d^Hervy et Catherine de Ghe- 
zelle, actuellement sa femme, ainsi qu'une 
maison avec ses dépendances, ayant sa 
façade sur le Ylamincdam, au côté ouest 
de la rue, à côté de la maison appartenant 
à la compagnie des Jeunes Archers, au 
côlé nord, d'un côté, et de la ruelle nom- 
mée le Coolhof, au côté sud, de l'autre 
côté, ainsi qu'il paraît par l'acte et l'hypo- 
thèque d'icelle, en date du neuvième jour 
de Novembre 1537, sous les sceaux des 
échevins, Pierre Dominicle et Guillaume 
Tytgat; clerc, Bernaerts. 



II 



Registre de la Chambre ïiohevinale, 1612-18: foL 18. 



Den xxj««» dach van Octobre xv« xij. 
Compareirden in 't collège van scepenen 
van der stede van Brugghe, Olivier Que- 
queboorne, deken, Âlaert Cools, Jan van 
der Capelle, Gillis Bachelier, Cornelis 
Mannins f. Willems, Abraham Portiers, 
Thomaesde Wevere, Gheeraert van Valen- 
chennes, Pieter Leureman, Loy Greys, 
Pieter Oste de jonghe, Willem van Nieu- 
burch, Cornelis Manins f. Pieters ende 
Colaert de Witte, aile zoorghers van der 
ghilde van Sinte Fransois, die de mudse- 



Le 21« jour d'Octobre 1512. 
Comparurent par devant le collège des 
échevins de la ville de Bruges, Olivier 
Quequeboorne, doyen, Alaert Cools, Jean 
vàh der Capelle, Gilles Bachelier, Cor- 
neille Mannins fils de Guillaume, Abra- 
ham Portiers, Thomas de Wevere, Gérard 
van Valenchennes, Pierre Leureman, Éloi 
Greys, Pierre Oste le jeune, Guillaume 
van Nieuburch, Corneille Manins fils de 
Pierre, et Colaert de Witte, tous curateurs 
de la gilde de Saint François que tiennent 
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reedersende mudsescheerersghesaemdelic 
houden in Sinte Jacops kercke, ten outare 
van wylen Colaert d'AuU d'oude; vertoo- 
ghende hoe, by ghemeenen accoorde van 
der ghemeenle van der zelver ghilde, 
omme 't vermeersen van den goddelicken 
dienst, die zy in mceninghe hadden daer 
't onderhoudene, zy ghesproken, ghecon- 
veniert ende ghecontractcirt hadden met 
Guydo d'Ault, Adriaen van Halewyn, aïs 
ghctrauwet hebbende joncvrauwe Kalhe- 
line d'Aull, over hemlieden ende d*anderen 
hoirs van den voorseiden wylen Colaert 
d'Ault d'oude, van den ovememenevan 
eender piaetsc staende an de zuud zydevan 
der zelver kercke, in den west houck van 
Sinl Jacops cappelle, vercreghen by wylen 
den voorseiden Colaert d'Ault d'oude van 
den kercmeesters ende prochiepape van 
der voorseiden kercke, aldaer hy een 
outaer badJcghedacn maken endewyen in 
den name den Coronementc van Maria on- 
de de neghen choorcn deringhclcn, zitsel, 
sépulture ende van den goddelicken dienst 
by hem aldaer bestelt, in ende up de 
naervolghende manieren, condition ende 
bespreken, te wetene, dat zy over hem- 
lieden ende hueren naercommers van der 
voorseiden ghilde, te vreden waeren van 
den voornoomden erfghenamen de voor- 
seide plaetse ende capelle van wylen Colaert 
d'Ault d'oude over te nemene met zulcke 
ghifte van omtrent acht ponden grooten 
ts jaers, onder lant ende cleenc partien van 
rentcn, alsden zelven wylen Colaert d'Ault, 
omme eenen alven dienst, ten outare van 
dien bestelt hadde, ende dat zonder eene- 
ghe actie van garand van den voorseiden 
hoirs, noch haere naercommers te behou- 
dene, ofte ooc recht te pretenderene an 
't zitsels ende sépulture in ende up der 
voorseide plaetse staende, maer datte te 
laten blivene ter ghebruucsaemhede van 



les tondeurs et les foulons ensemble en 
réglise de Saint Jacques, à Tautel de feu 
Colaert d'Ault le vieux; déclarant comme 
quoi, de commun accord de la commu- 
nauté de la même gilde, pour Taccroisse- 
ment du service divin, qu'ils avaient 
l'intention d'y faire entretenir» ils avaient 
parlé, convenu et contracté avec Guide 
d'Ault, Adrien van Ilalewyn, comme ayant 
épousé demoiselle Catherine d' Ault, en leur 
nom et au nom des autres héritiers, du 
susdit feu Colaert d'Ault le vieux, de la 
reprise d'un endroit situé- au côté sud de 
la même église, dans le coin ouest de 
la chapelle de Saint Jacques, acquis par' 
feu le susdit Colaert d'Ault le vieux, des 
marguillierset du curé de la susdite église, 
où il avait fait construire et consacrer un 
autel sous le nom : Au Couronnement de 
Marie et les neuf chœurs des anges, un 
banc, une sépulture, ainsi que le service 
divin y fondé par lui, ce, de la manière 
et sous les conditions et stipulations sui- 
vantes, à savoir, qu'en leur nom et au 
nom de leurs successeurs dans la susdite 
gilde, ils consentaient à reprendre des 
susdits héritiers le susdit endroit et cha- 
pelle de feu Colaert d'Ault le vieux avec 
don d'environ huit livres de gros par an, 
provenant de terres et de petites fractions 
de rentes, ainsi que le même feu Colaert 
d'Ault avait fondé, pour un demi-service 
à cet autel, et cela sans tenir aucun acte 
de garantie de la part des susdits héri- 
tiers ou de leurs successeurs, et sans pou- 
voir prétendre droit au bauG^u à la sépul- 
ture se trouvant sur et en le dit endroit, 
mais de les laisser à l'usage des susdits 
héritiers de feu Colaert d'Ault et de ses 
successeurs, avec promesse de ne pas 
faire ou laisser enterrer aucun des confrè- 
res de la gilde dans la dite sépulture, et 
en plus de ne rien faire qui pourrait dété- 
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den voorseiden erfghenamen van wylen 
Colaert d'Ault ende haerlieder naercom- 
mers, met belofte in der voorseider sépul- 
ture niemende van den ghildebroeders te 
doen noch lalen begravene, ende voorls 
negheone zaken te doene daer mede de 
voorseide sépulture letteren noch wape- 
nen van dien zoudcn moghen verdoncke- 
ren; Itemesmeer bevooi*waerl dat de voor- 
seide erfghenamen ende hueren naercom- 
mers, nu ende t'oeuweghen dagen, t'haer- 
lieder wille, uutganc ende inganc hebben 
zuUen, ende de voorseide ghilde hemlieden 
te laten hebbene in ende ten voorseiden 
zitsels ende cappelle; Item hebben de 
voomoomde van der ghilde belooft de 
omementen, habillementen ende paremen- 
ten van den voorseiden outare ende cap- 
pelle niet te veranderene van devisen ofte 
wapenen, voorts gheenen nieuwen outaer 
aldaer te moghen doen makene, ten zy dat 
zy daer inné stellen de Coroneringhe van 
Maria ende deneghenchooren der inghelen 
metten wapenen ende devisen van Colaert 
d'Aultd'oude endejoncvrauwe Magdaleene 
s*Baenst zynen wive, hoe wel nochlans de 
zelve van der ghilde eenen anderen zullen 
moghen doen maken mids dies voorseid 
es, daer inné stollende ende daer inné doen 
stellen eenen Sinte Fransois ende zulcke 
andere beilden als 't hemlieden believen 
zal; Itembovendesen, deghelaseveinsteren 
van der zelver cappelle t'onderhoudene, 
zonder den cost van den voorseiden erf- 
ghenamen oft haerlieder naercommers, 
met zulcke beilden, wapenen, ende devisen 
alss er nu inné staen; Item zullen voort 
de voorseide van der ghilde onderhouden 
ten voorseiden outare, t* haerlieder coste, 
eenen capellaen, die de voorseide erf- 
ghenamen ende huere naercommers daer 
toe recommanderen zullen, mit ende ydoi- 
ne zynde t'eenen alven dienste, dat's te 



riorer les lettres ou les armoiries de la 
susdite sépulture; Item il est convenu en 
outre que les susdits héritiers et leurs suc- 
cesseurs auront maintenant et toujours, 
selon leur bon plaisir, entrée et sortie et 
que la dite gilde leur laissera jouissance 
du dit banc et de la chapelle; Item les 
susnommés membres de la gilde ont pro- 
mis de ne changer en rien les devises et 
armoiries des ornements, vêtements et pa- 
rements du susdit autel et chapelle, et de 
plus de n'y faire construire aucun nouvel 
autel à moins d'y faire représenter le Cou- 
ronnement de Marie et les neuf chœurs 
des anges avec les armoiries et devises de 
Colaert d'Ault le vieux et de demoiselle 
Madeleine s'Baenst, sa femme; cependant 
ceux de la gilde pourront y faire construi- 
re un autre autel à condition d'y faire re- 
présenter les dits sujets; pourront y met- 
tre aussi en outre un Saint François et 
telles autres figures qu'il leur plaira; Item 
encore de maintenir les verrières des fe- 
nêtres de la même chapelle, sans frais 
pour les susdits héritiers ou leurs succes- 
seurs, avec telles figures, armoiries et de- 
vises que s'y trouvent actuellement; Item 
encore les susdits membres de la gilde 
maintiendront au susdit autel, à leurs frais» 
un chapelain, que les susdits héritiers et 
leurs successeurs présenteront à cet office, 
en mesure de faire un demi-service, c'est 
à dire, tous les quatorze jours sept messes, 
bien entendu que les membres de la gilde 
pourront s'arranger avec lui, le mieux 
qu'ils pourront; Item encore les susdits 
confrères de la gilde feront célébrer an- 
nuellement par le susdit chapelain deux 
messes chantées, l'une à la fcte de Notre 
Dame à la mi-Août, et l'autre à la fête de 
Saint Michel; Item encore ils feront dire 
annuellement au même autel et par le sus- 
dit chapelain une messe de Requiem pour 
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wetene, te vccrtiennachten zeven messen, 
welverstaende dat de zelve van der ghilde 
met hem overcommen zullen moghen, ten 
bestcn dat zy zullen connen ; Item noch 
zullen de voorseide ghildebroeders by den 
voornoomden capellaen jaerlicx doeu doen 
twee zynghende messen, d'eene up Onser 
Vramven dach alf Ougst,ended*andere up 
Sinte Michiels dach; Item voorts noch 
jaerlicx ten zelven outare ende by den 
voorseiden cappellaen doen lesen een messe 
van Requiem over de zielen van den voor- 
seiden wylenColaerld'Ault, zynenwive en- 
de baerliedei^naercommers, ende, ten daghe 
als men die doen zal, te rechtene ende 
stellene eenen disch van Ix provenen, elck 
provene waerdich vj g. ende danof zy 
d'oudste hoir van den voorseiden wylen 
Colaert d'Ault d'oude, de wete ghehouden 
worden te doene, twee daghen te vooren, 
ende dan hem te zendene twinlich teec- 
kenen van den selven provenen, omme die 
ghedistribueirt te wordene t' zynder be- 
liefle, ende van der reste zullen die van 
der ghilde moghen disponeren t'haerlieder 
goeddynckene; Item zullen voorts de de- 
ken ende eedt van der voorseider ghilde 
ghehouden zyn ten voorseiden zielmessen 
te ofFerene; Item 't ghilde wert voort ghe- 
houden te leverene, tencostevan der zelver 
ghilde ende zonder den cost van den voor- 
seiden hoirs, aile d'was dat men toot aile 
de voorseide diensten van der voorseider 
capelle veroorbooren ende verbezeghen 
zal metgaders \vyn ende ostien : Behouden 
up al 't goeddyncken van den selven col- 
lège ende 't cousent van dien, 't selve ter 
augmeniatie van Gods dienste met aider 
behoorlicken reverentie versauckende : 
Welc vertooch ende versouck van consente 
by den voorseiden collège ghehoort ende 
naer de aflirmatie by die van den voor- 
seiden collage van den zelven comparan- 



les âmes du susdit feu Colaert d'Ault, sa 
femme et leurs successeurs, et, le jour 
qu'on fera ceci, ils feront dresser et placer 
une table de 60 prébendes, chaque pré- 
bende ayant la valeur de 6 gros, et de ceci 
ils seront tenus de donner connaissance 
à l'héritier le plus âgé du susdit feu Co- 
laert d'Ault le vieux, deux jours aupara- 
vant, et alors de lui envoyer vingt jetons 
des m^mes prébendes pour qu'il les distri- 
bue à son gré, et des autres ceux de la 
gilde pourront disposer comme bon leur 
semblera; Item encore le doyen et serment 
de la susdite gilde seront tenus de venir à 
Toffrande à la susdite messe de Requiem; 
Item la gilde sera encore tenue de li\Ter, 
aux frais de la môme gilde et sans frais 
pour les susdits héritiers, toute la cire 
qu on employera et consommera pour tous 
les susdits services de la susdite chapelle 
avec vin et hosties : Le tout soumis à l'ap- 
probation et au consentement du collège 
échevinal, lesquels sont demandés avec 
tdute due révérence et pour l'augmenta- 
tion du service de Dieu : Le collège éche- 
vinal ayant entendu le présent exposé et 
demande de consentement, et après l'affir- 
mation par devant ceux dudit collège par 
les dits comparants, qu'il leur paraissait 
que cet arrangement était avantageux, 
pieux et profitable à la dite gilde, et que 
la plus grande partie et majorité de la dite 
gilde y avait consenti : Si est il que le sus- 
dit collège à accordé aux susdits compa- 
rants de conclure leur convention proje- 
tée, et, à cette fin, de passer et contracter 
telles obligations et responsabilités pour 
eux-mêmes et leurs confrères succes- 
seurs dans la gilde, qu'il sera trouvé con- 
venable. Après lequel consentement les 
susdits comparants, au nom et dans la 
qualité susdite, d'un côté, et les susdits 
Colaert d'Ault fils de Colaert, Guido d'Ault 
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ten, dat hemlieden aiso oorboor, godlic 
cnde proffyt dochte voorde voorseide ghil- 
de, ende dat de meeste ende ganste partie 
▼an der selver ghilde daer inné ghecon- 
senteirt hadde: Zo was by den voorseiden 
collège den voorseiden comparanten haer- 
lieder gheraemde conventie gheaccordeirt 
te moghen slutene, ende daer toe te passe- 
rené ende verkennene alsuicke verbanden 
ende condempnatien over hemlieden ende 
huerlieder naercommers, ghildebroeders 
van der selver ghilde, als 't behooren zou- 
de; Naer welc consent, de voorseide com- 
paranten, in den name ende qualiteit als 
boven, ter eender zyde, ende de voorseide 
Colaert d'Ault f. Colaerts, Guydo d'Ault, 
ende Adrjaen van Halewyn, alsghetrauwet 
hebbende joncvrauwe Katheline d'Ault, 
over hemlieden ende huere mede aeldin- 
ghers van den voornoomden wylen Colaert 
d'Ault d'oude ende joncvrauwe Magdaleene 
s'Baenst, zynen wive, terander {zytie), ver- 
kenden ende verleden van den overghe- 
vene ende overnemene van der voorseider 
plaetse ende cappelle, metten ornementen 
ende al diesser toebehoorde, elc in 't zyne, 
ghelyc ende in der manieren dat voorscre- 
ven es, veraccordeirt zynde ende ghedaen 
hebbende, versoucken ende consenteren an 
beeden zyden in 't onderhouden van dien, 
by den zelven collège ghecondempneirt te 
zyne ende voort, t'allen tyden, daer ende 
alsoo 't behooren zal te passerene ende 
verkennene zulcke transporten, ghiften 
ende verbanden als ter verzekerthede van 
dien van nooden zal wesen; ende dien 
volghende zo waeren de voorseide partien, 
elc in *t zyne, over hemlieden ende huere 
naercommers, by den voorseiden collège, 
in't onderhouden van den voorseiden con- 
tracte ende elc point van dien, by zonder 
in live ende in goede ghecondempneirt. 
Actum. 



et Adrien van Halew3rn comme ayant 
épousé demoiselle Catherine d'Ault, pour 
eux mêmes et leurs co-héritiers du sus- 
nommé feu Colaert d*Ault le vieux et de 
demoiselle Madeleine s'Baenst, sa femme» 
de Tautre côté, ont reconnu et passé acte 
de transfer et de reprise du susdit en- 
droit et chapelle, avec les ornements et 
tout ce qui y appartient, respectivement, 
ainsi et de la manière qu'il est sus écrit, 
étant d'accord, il a été demandé et con- 
senti des deux côtés, pour le maintien 
du dit accord, à ce que l'on soit obligé 
par le môme collège à tout temps, quand 
et où il appartiendra, de passer et contrac- 
ter tels actes de transport, donation et 
obligation qu'il sera nécessaire pour la 
garantie du dit accord; en conséquence 
les dites parties ont été, chacune pour soi 
et ses successeurs, condamnées par le sus- 
dit collège à l'observation du susdit con- 
trat et chaque point d'icellui en particu- 
lier tant en sa personne que dans ses biens. 
Passé. 
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Registre de la Chambre fiolievinale» 1519 -SSO: fol. 08 v». 



Up *t ghescil gheresen voor 't collège 
van scepcnen der stede van Brugghe, ter 
camere, tusschen den dekin ende zoor- 
ghers van der ghilde van Sinte Franssois, 
die de mudtzereeders ende mudseschee- 
rers houdende zyn in de kercke van Sint 
Jacob, binnen deser stede, ten oultare van 
wylen Colaert d'Ault d'houde, heesschers, 
ter eender zyde, ende Aelbrecht Cornelis 
de schildere, verweerere, over andere : Ter 
cause dat de voorseide heesschers deden 
zegghen ende vertooghen dat de voorseide 
verweerere, den neghensten in Novembre 
xv« ende xvij, ghenomen ende belooft had- 
de, binnen tween jaren doe eerslcomraen- 
de, te schilderne de tafelen ende dueren 
van den voorseiden oultare, naer 't uutvvy- 
sen van eender scriftuere ghetranslateirt 
uuten Latine in Vlaemsche, by den voor- 
seiden Aelbrecht ghetoocht, daer inné de 
ix chooren der inghelen ghenaemt waren 
met haerlieder propre namen ende de na- 
tueren van huerlieder promocien ende offi- 
cien, omme de somme van dertich ponden 
groolen, met expressen bespreke dat de 
voorseide verweerere zelve, metter handt, 
wel ende constich wercken zoude aile de 
naecten ende 't principale werc van der 
voorseiden tafele met hueren toebehoorlen, 
ende hoe wel de voorseide verweerere up 
H voorseide werc ontfaen hadde de somme 
van ij 1. g. ende volghende der voorseiden 
voorwaerde ende belofte behoorde die 
zelve ghemaect alzoo't behoort ende ghele- 



Sur le différend sui^i par devant le col- 
lège des échevins de la ville de Bruges, 
en chambre, entre les doyen et curateurs 
de la gilde de Saint François, que tiennent 
les tondeurs et les foulons en l'église de 
Saint Jacques, en cette ville, à Tautel de 
feu Colaert d'Ault le vieux, demandeurs, 
d'une part, et Albert Cornelis, le pein- 
tre, défendeur, d'autre part: A cause que 
les dits demandeurs firent dire et repré- 
senter que le dit défendeur, le 19 Novem- 
bre 1517, avait entrepris et promis de 
peindre, endéans les deux ans à compter 
de cette date, le. panneau et les volets doiiit 
autel, d'après le texte d'un écrit traduit 
du Latin en Flamand, et produit par le 
dit Albert, les neuf chœurs des anges 
y étant désignés avec leurs noms propres 
et la nature de leurs dignités et offices, 
pour la somme de 30 livres de gros, avec 
la stipulation expresse que le dit défen- 
deur, lui-même, de sa main, exécuterait 
bien et artistement tous les nus et œuvres 
principales du dit tableau et de ses dépen- 
dances; et que non obstant que le dit 
défendeur avait reçu en payement du dit 
ouvrage la somme de 2 livres de gros et 
que selon la dite condition et promesse il 
eut dû avoir exécuté et livré le dit tableau 
dûment et endéans du temps susdit, qui 
est expiré, ce non obstant il en avait été 
en défaut sur ce point et il Test encore, 
et ce qui est plus grave, avait commandé 
le dit tableau en sous œuvre à un autre 
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vert t' hebbene binnen den voforseiden ly- 
de, die gheexpireirt es; nochlans hy hadde 
dies gheweest ende noch was in ghebreke, 
ende, dat arghere was, hadde de ^elve ta- 
fete voort besceit eenen anderen omme de 
somme van acht ponden grooten; mids- 
welcken de voorseideheesschers den voor- 
noomden verweerere voor 't voornoomde 
collège betrocken hadden, ende conten- 
deerden jeghens hem ten fyne dat hy ghe- 
condempneirt zoude worden hemlieden 
heesschers te restituerene de voorseide ta- 
fêle mids hem belalende 't werc datter an 
beghonnen was, ten zegghene van den 
lieden hemlieden daeran verslaende, om- 
me voort huerlieder wille daermede te 
doene, sustinerende 't zelve hemlieden 
sculdich zynde van ghesciene, anghesien 
dat hy, verweerere, de voorseide voor- 
waerde nietonderhouden, noch binnen den 
tyde daertoe ghestell, die niet vulcoramen 
en fiadde : Daer jeghens de voorseide ver- 
weerere dede zegghen dat zyn seuil niet en 
was dat de voorseide tafele niet ghemaect 
en was, nemaer was ghesciet by ghebreke 
van den heesschers, dat zy hem niet ghe- 
furnierten hadden van ghelde naer adve- 
nant van den wercke by hem daeran ghe- 
daen, alzo zy ghehouden waren, ende zyn 
van doene, want hy wel viij of x pond 
groots costen daeran ghedaen hadde zon- 
der 'tbewerp ende maer ij 1. g daerup ont- 
fanghen, ende, al mocht zyn dat hy eenen 
deel van der voorseiden tafele besceit had- 
de eenen anderen, om de somme van viij 
1. g. daeromme en volchde niet dat hy yet 
verbuert, of de voorwaerde ghebroken 
hadde, mids dat hy niet anders ghehouden 
en es zelve metter handt te makene dan 
de aenzichten, daer de meeste const an 
licht^nde de welcke hy presenteerde t^ 
makene bynnen zekeren behoorlicken tyde 
ende hebbende furnissement van pennin- 



pour la somme de huit livres de gros; c'est 
pourquoi les susdits demandeurs ont atta- 
qué en justice le dit défendeur devant le 
dit collège et prétendu contre lui afin 
qu'il fût condamné à restituer à eux de- 
mandeurs le dit tableau, moyennant qu'on 
lui payât le travail y commencé, selon la 
déclaration de gens compétents, pour qu'ils 
en fassent ensuite ce qui bon leur sem- 
blera; soutenant que ceci leur est dû d'ad- 
venir, vu que lui, défendeur, n'avait pas 
maintenu ni rempli la dite condition 
pendant le temps fixé à cet effet : Sur 
quoi le dit défendeur fit dire que ce 
n'était pas de sa faute que le dit tableau 
n'était point exécuté, mais que c'était par 
défaut des demandeurs et parce qu'ils ne 
lui avaient pas fourni de l'argent en ave- 
nant du travail qu'il y avait mis, comme 
ils étaient et sont tenus de faire, car il y 
avait fait des frais pour environ 8 ou 10 li- 
vres de gros sans la composition, et n'avait 
reçu que 2 livres, et qu'en admettant 
qu'il avait commandé en sous œuvre une 
partie du dit tableau à un autre pour la 
somme de 8 livres de gros, il ne s'en sui- 
vait guère qu'il fut passible d'aucune peine 
ou qu'il eût rompu la condition, vu qu'il 
n'était tenu de peindre de sa propre main 
que les figures, ce en quoi il y a le plus 
d'art, et qu'il offrait de peindre en certain 
temps convenable moyennant fourniture 
de deniers selon la teneur des conditions ; 
Lesquelles parties entendues longuement 
tant par le susditcollégequepar les sieurs 
Matthieu de Voocht, maître Mathieu van 
Viven, échevins, et Herman de Corte, pen- 
sionnaire, lesquels furent députés en ar- 
bitrage des contondants, et après que les 
mêmes parties du dît différend se furent 
réciproquement soumises au susdit collè- 
ge, il fut par le dit collège, prononçant sa 
sentence, ordonné, que le dit Albert 
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ghen naep 't uutwysen van der voorwaerde : 
De welcke partien, in 't langhe ghehoorl, 
alzo wel by den voorseiden collège als by 
d'heeren Matlheeus de Voocht, meesler 
Matheeus van Viven, scepenen, ende Her- 
man de Corle, pensionnaris, de welcke 
ghedeputeirt waren om hemlieden te ver- 
lyckene, ende naer dien dat de zelve par- 
tien hemlieden an beede zyden van den 
voorseiden ghescille ghesubmitteirt had- 
den in 't voornoomde collège, so was by 
den zelven collège, uutende zyn zegghen- 
scip, gheordonneirt, dat de voorseide 
Aelbrecht Cornelis de voorseide tafele vul- 
maken ende leveren zal, alzoo 't behoort, 
naer 't verclaers van der voorwaerde daep- 
of ghesciet, tusschen dit ende van Paes- 
schen eerstcommende in eenen jaer, up de 
peine van zesse pouden grooten te verbue- 
rene ten proffyte van der voorseiden ghilde 
ende oultare, mids byder heesschersglie- 
vende den voornoomden verweerere, up 
rekenninghe ende in minderinghe, de 
somme van tien ponden grooten, tusschen 
dit ende Paesschen eei'stcommende, boven 
den tien croonen by hem ontfaen, ende 
voort furnierende van ghelde, naer rate 
dat hy 't voorseide werc voorderen zal. 
Actum den xxvij«" dach van Laumaent in 
't jaer duust vyf hondert ende neghentiene. 



Cornelis achèvera et livrera le dit tableau, 
comme il convient, selon les termes de rac- 
cord, entre la date des présentes et endé- 
ans un an après Pâques prochaines, sous 
peine de six livres de gros d'amende au 
profit de la ditegildeet de son aulel, à con- 
dition que les demandeurs donnent au dit 
défendeur, en à-compte et en déduction 
la somme de dix livres de gros entre la date 
des présentes et Pâques prochaines au 
dessus des dix couronnes par lui reçues, 
et qu'ils continuent à le fournir d'argent 
à mesure qu'il poursuivra la dite œuvre. 
Fait le 27«jour de Janvier en Tan mil 
cinq cent et dix neuf. 



IV 



BegiBtre de la Chambre fiehevinale» 1621-22 : foL 115. 



Alzo Aelbert Comeliszuene, heesscher, 
betrocken hadde voor 't collège van scepe- 
nen der stede van Brugghe, ter camere, 
den dekin ende eedt van der ghilde van 
sinte Fransois die de mutsereeders ende 
mutsescheerers houden in de kercke van 



Attendu qu'Albert Comeliszuene, de- 
mandeur, avait cité en justice devant le 
collège échevinal de la ville de Bruges, en 
chambre, le doyen et serment de la gilde 
de Saint François, que les tondeurs et les 
foulons tiennent dans l'église de Saint Jac- 
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sint Jacops, binnen der voorseider stede, 
ten oultare van wylen Colaert d'Ault d'ou- 
de, verweerers, ende comparerende voof 'i 
voorseide collège van scepenen, t' huer- 
lieder presencie dede zegghen ende ver- 
tooghen dat hy t' andren tyden angheno- 
men haddetescildereneeen tafele, dienen- 
de ten voorseiden oultare, melten neghen 
chooren der inghelen, voor dé somme van 
derlich pondcn grooten, die de voorseide 
verweerers hem daervooren belooft hadden 
te betalene, ende hoewel hy vulveerdich 
endebereet was de zelve tafle te leverene, 
nochtans de voorseide verweerers en had- 
den die niet willen ontfanghen noch hem 
betalen van der reste van den voorseiden 
XXX 1. g. bedraghende xij 1. g., daeromme 
hy jeghens hemlieden concludeerde ende 
tendeerde ten fyne dat zy by den voor- 
noomden collège van scepenen ghecon- 
dempneirt zouden worden de voorseide 
tafle t'ontfanghene ende hem le betalene 
de voorseide somme van xij 1. g. die zy 
hem noch restendezyn van den voorseiden 
dertich ponden grooten, ende ooc te resti- 
tuerene alzulcke panden als zy van hem 
heesscherein handen hebben; daer jeghens 
de voornoomde verweerers voetstaensand- 
woorden dat de voorseide heesschere ghe- 
houden was de voorseide tafle te leverene 
in de voorseide kercke van Sint Jacops, 
presenterende hem, die daer ghelevert 
zynde, uprecht alzo ze behoort te restitue- 
rene zyne panden ende te betalene vj 1. g. 
ghereet, daermede hy vul betaelt wort mids 
dat d'andre zes ponden grooten by hem 
verbuert zyn om dat hy de zelve tafle niet 
vulmaect en hadde voor Paesschen xv* 
ende xxj laetslleden, alzo hy ghehouden 
was van doene, up de verbuerte van den 
voorseiden vj 1. g. naer 't verclaers van 
zekere acte van den voornoomden collège 
van scepenen, in daten van den xxvij«° in 



ques,.dans la dite ville, à Tautel de feu Co- 
laertd'Ault le vieux, défendeurs, et compa- 
rant devant le dit collège échevinal, en leur 
présence il a fait dire et référer qu'il avait 
autrefois entrepris de peindre un tableau, 
servant au dit autel, avec les neuf chœurs 
des anges, pour la somme de trente livres 
de gros, que les dits défendeurs lui avaient 
promis de payer de ce chef; et quoiqu'il 
fût pleinement disposé et prêt à livrer le 
même tableau, que, ce nonobstant, les dits 
défendeurs ne l'avaient voulu recevoir, ni 
lui payer le reste des dites xxx 1. de gros 
montant àxii 1. de gros, que pour cette cause 
il concluait contre eux, demandant qu'ils 
fussent par le ditcoUege échevinal condam- 
nés à recevoir le dit tableau et à lui payer 
la dite somme de xii 1 . de gros qu'ils lui doi- 
vent comme restant des dites trente livres 
de gros; pareillement, à lui restituer tels 
gages «qu'ils ont entre leurs mains, lui 
appartenant : contre quoi les dits défen- 
deurs répondirent, séance tenante, que le 
dit demandeur était tenu de livrer le dit 
tableau dans la dite église de Saint Jacques, 
et qu'ils lui offraient, le tableau étant livré 
dûment et comme il faut, de lui restituer 
ses gages et de lui payer vi 1. de gros au 
comptant, et en plein acquit de leur dette, 
vu qu'il a perdu son droit aux autres six 
livres de gros, n'ayant pas achevé le dit 
tableau avant Pâques xv« et xxj passé, 
comme il était tenu de faire sous peine 
de perdre son droit aux dites vi 1. de gros, 
selon la teneur d'acte authentique du sus- 
dit collège échevinal, en date du xxvij 
Janvier xv** et xix, ce qu'ils soutenaient, 
le demandeur alléguant diverses raisons 
contraires, lesquelles étant entendues, et 
vu le susdit acte, le susdit collège échevi- 
nal de Bruges a ordonné et ordonne par 
les présentes aux dits défendeurs de rece- 
voir le dit tableau au domicile du deman- 

4 
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Lauwe xv« ende xix, aizo zy sustineerden, 
ende de heesschere by diversschen redenen 
ter contrarien, de welcke, ghehoort ende 
ghesien de voorseid actie, 't voornoomd 
collège van scepenen van Brugghe (heeft) 
ordonneirdt ende ordonneirtbydesenden 
voornoomden verweerers t'ontfanghene de 
voorseide tafle ten huuse van den hees- 
schere ende hem te restituerene zyne pan- 
den ende ooc te betalene de somme van 
zes ponden grooten, volghende huerlieder 
presentacie, behouden hemlieden huer- 
lieder bescaethede te moghen vervolghene 
daer ende alzo zy te rade v^orden, in dien 
de zelve tafle niet ghemaect en es alzo ze 
behoort le zyne, naer de voorwaerde, 
ordonnerende voort den voornoomden 
partien an beeden zyden huerlieder be- 
dyngde faiten nopende den andren vj 1. g., 
die de verweerers mainteneren willen ver- 
buert zynde, te articulcrene in ghescriftie, 
over te ghevene ende veriffierene ten 
eersten naer Paesschen eerstcommende. 
Actum den xv«« dach van April in 't jaer 
duust vy f hondert ende eenentwintich voor 
Paesschen. 



deur et de lui restituer ses gages, aussi de 
lui payer la somme de six livres de gros, 
selon leur offre, sauf leur droit d'exiger 
dommage et intérêts où et dans la manière 
qu'ils auront avisé, dans le cas que le dit 
tableau ne serait point exécuté comme il 
faut et d'après les conditions; ordonnant 
ultérieurement aux parties susdites des 
deux côtés, d'articuler, par écrit, de dépo- 
ser et de certifier au plus tôt après Pâ- 
ques prochaines, les faits qu'ils allèguent 
touchant les autres vj 1. de gros que les 
défendeurs maintiennent leur être dues 
comme amende. Fait le xv jour d'Avril en 
l'an mil cinq cent vingt-et-un avant Pâ- 
ques. 



\ 



NOTICE HISTOBIQTTE 



sus LA 



SEIGNEURIE DE HEERS. 



na seigneurie de Heers, à la fois Tune des plus anciennes et des plus 
importantes du comté de Looz, dont elle relevait, était située en 
Hesbaye entre les villes de Liège et de Saint Trond, à deux lieues 
de cette dernière. 

C'était primitivement un petit comté dépendant de celui de Looz. Cela résulte 
d'une charte de H 86, par laquelle Gérard, comte de Looz, renonce aux droits 
qu'il percevait sur la terre de Warlège appartenant à l'abbaye de Saint Laurent 
près de Liège, et l'exempte des exactions dues à Conon, qui tenait de lui le 
comté de Heers en fief héréditaire. « A, Cunone quoque et successoribus ejus 
qui comitatum de Hers de me tenet, super hac exactione ecclesiam absolvo *. » 

* Un extrait de cette charte a été publié par Robyns, «Diplomata Lossensia n^ n^ 28, p. 34. Le texte 
completse trouve dans un ancien cartulaire de Tabbaye de Saint Laurent (fol. 46}, conservé au British 
Muséum (Addit. Mss., n? 17396) à Londres. — Au lieu de « Warlegge» version du cartulaire, Robyns 
avait imprimé Warseggia, ce qui avait donné lieu à des interprétations diverses. Maintenant le doute 
n'est plus possible : il s'agit du moulin de Warlège, situé jadis sur le Geer, dans la commune d'Op- 
heer8,àrendroitencore nommé Warlège aujourd'hui. Havaitété compris dans la dotation de l'abbaye 
de Saint Laurent par l'évêque Réginard en 1034[Martene et Durand, « Amplissima coUectio », tom.iv, 
col. U69). Le 14 Juin 1719 Tabbé de Saint Laurent alîerme à Guillaume Jamar « une pièce de terre 
ou ahanière de telle grandeur qu'elle est, sur lequel estoit autrefois le moulin de Warlège, extante 
sous la hauteur de Heers, joindant d'un costé à la Geere. » 
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Il est probable que ce comté ne se bornait pas alors au seul village de Heers, 
mais qu'il renfermait dans ses limites un groupe de localités dont les noms 
semblent accuser un démembrement du- noyau primitif. Nous trouvons en effet 
aux environs de Heers les villages d'Opheers et Basheers, les hameaux de Vry- 
heers et Middelheers*. 

Quoi qu'il en soit, le document que j'ai cité, est le seul qui parle de Heers 
comme d'un comté, et les dynastes de Heers, qui apparaissent dans les chartes 
dès le X siècle, ne sont Jamais titrés de comtes. Durant toute la suite du moyen- 
âge, Heers n'est plus qu'une seigneurie. Au xvi siècle elle devint baronnie, et 
le 22 Mars 1623, l'empereur Ferdinand II l'érigea en comté du Saint Empire, 
en faveur d'Henri de la Rivière d'Arschot et de ses successeurs*. 

Le seigneur de Heers, comme les autres gentilhommes du pays, a prétendu 
qu'il était en possession du droit d'asile, et que sans son consentement, un 
criminel ne posait être enlevé de son château par ordre du prince; mais le 
principe contraire parait avoir prévalu*. 

Il est hors de doute que les seigneurs de Heers y possédaient une cour féo- 
dale, mais à défaut d'archives, il est impossible d'en déterminer le ressort. 

La cour échevinale de Heers demandait la recharge et ressortissait en appel 
à celle de Vliermael. 

Nom. — EaxT^ est l'orthographe la plus ancienne; on la trouve dans des docu- 
ments originaux de 1034, 1067, 1084». fiers, chartes de 1103, 1125, 1186 et 

» Opheers et Basheers, aujourd'hui communes et paroisses distinctes, ne formaient auparavant 
qu'une seule justice Lossaine, ressortissant en appel aux échevins de Vliermael. Voyez De Corswarem, 
« Mémoire historique sur les limites et circonscriptions du Limbourg »,p. 316. —Le môme auteur dit 
(p.l50) que les seigneuries de ces communes étaient engagées eta dernier lieu au grand chantre baron 
de Stockhem. Cette donnée me parait inexacte, au moins en ce qui concerne l'une d'elles : la seigneu- 
rie de Basheers (autrefois Bcrtshere ou Berlinhers) relevait de la cour féodale de Hesbayeetsa dîme 
appartenait à l'abbaye d'Averboden. Notons en passant que Dertshere se prononce Batshere dans 
l'idiome local, d'où l'on a fait en Frsinçsiis Basheers. C'est donc mal à propos qu'on veut faire de Bas- 
heers l'équivalent de Neerheers. 

Vryheers est un hameau dépendant de la commune et de la paroisse d'Engelmanshoven. Middel- 
heers appartient à la commune de Heers et à la paroisse d'Opheers. 

* « Oppidum, dominium etbaronatum deHeere in comitatus Sacri Romani Imperii titulum etdigni- 
tatem ereximus, fecimuset creavimus ». Extrait du diplôme impérial dépéché dcRatisbonne;voyez 
Le Roy, « L'érection des terres'du Brabant », p. 16. — On voit que les terres de Horpmael, Jesseren et 
Wimmertingen, possédées depuis des siècles par les seigneurs de Heers, ne sont pas comprises dans 
le comté de ce nom, comme l'ont prétendu les « Délices du Pais de Liège », tom. iv, p. 242, et De 
GORSWAREU, « Mémoire historique », p. 278. 

* De Corswarem, « Mémoire historique », p. 278. 

* Voyez Grandgagnage, « Vocabulaire des anciens noms de lieux de la Belgique orientale », pp. 
126,132 et 85. 
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plus tard. Hères, charte originale en Latin del23S, autre de 1247 •. Heirs^ 
1233, charte originale en Latin. Herz, 1274, charte originale en Français'. 
Hers-le-chastial, 1322, en Latin, Hers-castrum; en Flamand, Borgh-Heers : ces 
dénominations étaient encore usitées au siècle dernier, pour désigner non 
seulement le château, mais le village de Heers. Hère, qui est le nom Fla- 
mand, se trouve fréquemment dans les documents à partir du xiii siècle, et 
devint plus tard Heer, qui est encore la désignation vulgaire*. 

Population. — Le relevé des registres de baptême fournit les chiffres 
suivants : 

De 17H à 171S inclusivement, Garçons : 15. Filles : 14. Total : 29. 
1750 à 1754 id. id. 43. id. 32. 75. 

1790 à 1794 id. id. 45. id. 47. 92. 

On voit qu'en moins d'un siècle, le nombre des naissances avait triplé. La 
population de Heers, qui est maintenant d'environ 830 habitants, ne s'élevait 
en 1835 qu'à 783. 



n 



La paroisse de Heers, comprise aujourd'hui dans le doyenné de Looz, 
fesait partie autrefois du concile de Tongres dans l'archidiaconé de Hesbaye. 

Après avoir été supprimée pendant les troubles révolutionnaires, elle fut 
rétablie sous le Consulat. Un arrêt du 29 Avril 1803 approuva la nouvelle 
circonscription des paroisses où les villages de Heers, Petite-Jamine et Fol- 
logne formaient une succursale de la cure de Looz. Cet état de choses fui main- 
tenu dans les. nouvelles circonscriptions approuvées par décrets impériaux du 
23 Juin 1805 et du 28 Août 1808. Ce ne fut que le 11 Juillet 1842, qu'un arrêté 

* Cartnlaire de Herckenrode, tom. I, p. 84. 
' Ghartrier du Val Saint Lambert, aux Archives de l^État, à Liège. 

' Ne pas confondre Heers avec Heer, commune deTarrondissement de Haestricht, ni ^yecHeer, 
dans celui de Dinant. 
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royal détacha de la paroisse de Heers les communes de FoUogne et de Petite- 
Jamine, pour les ériger elles-mêmes en succursales *. 

Par diplômes du 3 Novembre 1034, Réginard, évêque de Liège, donna 
l%lise de Heers avec vingt-deux habitations et leurs dépendances à l'abbaye 
de Saint Laurent *. 

Deux siècles plus tard surgit une contestation entre cette abbaye et le chapi- 
tre de Notre Dame de Tongres, au sujet de la perception des dimes sur les terres 
de Saint Laurent situées à Heers. Le chapitre succomba dans ses prétentions; 
une sentence arbitrale du 6 Novembre 1236 lui assigna,* au lieu des dtmes en 
litige, une rente annuelle de quatre muids de seigle et deux muids d'orge '. 

Le monastère de Saint Laurent conserva jusqu'à sa suppression le droit de 
patronage, c'est à dire le droit de nommer les curés de Heers. Nous le voyons 
aussi intervenir pour majeure partie dans la reconstruction de l'église. A cet 
effet la commune conclut, le 18 Mars 1768, avec dom Grégoire Bicquet, abbé 
de Saint Laurent, un accord, en vertu duquel ce prélat se chargerait de bâtir à 
ses frais la nef de l'église avec d'autres accessoires, tandis que la bâtisse des 
collatéraux incomberait à la commune *. 

Le nouvel édifice fut consacré le 21 Juin 1772, par Charles- Alexandre, 
comte d'Arberg et de Vallengin, suflFragant de Liège. H est dédié à Saint 
Martin. 

Le chœur, seule partie de l'ancien bâtiment qu'on ait conservée, est aussi 
la seule qui mérite une mention. Il est conçu en style ogival du xv siècle et se 
termine en apside polygonale. Ses fenêtres, découpées par des réseaux flam- 
boyants, étaient ornées de vitraux peints, dont il reste de jolis fragments. 

1 « Histoire de la paroisse de Looz », pp. 137 et 141. 

* a Hairs, xxii mansos cum intégra ecclesia et aliis sibi pertincntiis. » — « Gallia Ghristiana », 
tom. m. — Martene et Durand, o Ampliss. Gollectio », tom. iv, col. 1164-66. — Mir^ei « Opéra dipl. » 
tom. III, p. 300. — « Bulletins de la Commission royale d'Histoire », tom. ii, 3* série, p. 279. 

Les possessions de Tabbaye de Saint Laurent dans la commune de Heers s'accrurent par des dona- 
tions subséquentes : 

«Hujus sororabbatis (WazellniJ Erlendis nomine rcdemit quoddam feodum in Hairs,id est quatuor 
bonnaria terrae cultilis, quse ctiam terliam partem unius mansi et tertiam partem curtis, quae ad 
ipsum mansum pertinet, ecclesie restituit, ita ut haec deînceps ecclesiae prier tencret, etc. Eodem 
tempore quidam Johannes frater nostrae societatis redemit in Hairs duodccim bonnaria terne cul- 
tilis, solvenlia xii modios frumenti annis singulis, et quatuor curtes, » etc. « Historia monasterii 
Sancli Laurentii » apud Martene et Durand, a Ampliss. Gollectio », tom. iv, col. 1084. 

» Preuves, n9 i. 

* Archives de Saint Laurent, n» 4371, Liber nonus charlarum, fol. 64 v». Aux Archives de l'État, à 
Liège. 
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Ainsi, Ton distingue encore le Père Éternel coiffé de la tiare, tenant un globe 
dans la main gauche et bénissant de la droite; la lune est représentée à droite 
et une étoile, à gauche, avec les mots pulcl)ra et macula m M. Ces fragments 
d'un vitrail, qui sans doute représentait la Vierge Immaculée, datent du com- 
mencement du XVI siècle; ceux de l'autre fenêtre paraissent plus récents. 

C'est dans le chœur de l'église que les anciens sires de Heers avaient leur 
sépulture. On y voit encore quelques uns de leurs monuments, mais la plus- 
part de ceux-ci ont disparu '. Le beau mausolée d'Érard de la Rivière, placé 
primitivement au milieu du chœur, a été relégué dans un état déplorable der- 
rière le maître-autel, où il masque un autre tombeau remarquable. 

Deux monuments fesant pendants se voient dans les murs latéraux du 
chœur. Ce sont des niches surbaissées, en marbres noir et rouge. Celle du 
côté sud contient l'épitaphe de Catherine de la Rivière, dont nous parlerons 
plus loin; dans l'autre on ht : 

Cy gist Mess". Iaqves de Bette S\ de Schellebelle, Wansele, 

ET CETZ PILZ VNIG DE MeSS". AdRIAN DE BeTTE, CHLR, SeIGNEVR DE 

Fontaine, Warwane, Lamont, etc. et de Dame Agnes de Merode : qvy 

TRESPASSA LE DERNIER DE IviLLLET l'An 1616. PRIEZ D1EV POVR SON AME. 

Dans la chapelle actuellement réservée aux seigneurs j'ai remarqué un 
petit buste d'évêque, datant du xv siècle. Il est mitre et porte une chape dont la 
bille formant reliquaire renferme une parcelle ht 0epulrl)ro Uni 3* C. 

Un triptyque peint, placé dans le baptistère, représente l'Adoration des 
Bergers, l'Annonciation et l'Adoration des Mages. L'inscription suivante est 
tracée sur le bord plat du cadre du panneau'principal : 

En geste EGLISE EST EN-SEPVELIE NOBLE DAMOISELLE ANTHONETTE DE GROHIN 
LAOVELLE EN DECORATION DE GEST AVTEL ET A L'hONNEVR DE LA GLORIEVSE 
MERE DE DIEV A FAIT FAIRE GE TABLEAV. PRIES DIEV POVR SON AME. 

DEGEDEE EN NOVEMBRE 1613. 

Sur le revers du volet gauche on lit : 

Me fieri gvravit D. Pavl ' Clingqvart 

SAGELLAN ^ 6. D. BaRONIS DE HeERE. 1614. ^ 

* La fabrique vendit vers 1840 deux magnifiques tombes platesen cuivre, qui sont actuellement au 
Musée de la Porte de Hal à Bruxelles; nous en parlerons plus loin. Nous rapporterons aussi à propos 
des personnages qu*elles concernent, le texte des inscriptions receuillies sur d'autres tombes détrui- 
tes aujourd'hui. 
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Paul Clincquart y est représenté revêtu d'un surplis et d'une étole et age- 
nouillé devant un prie-Dieu sur lequel repose un livre ouvert; il est protégé 
par son patron, Saint Paul, qui tient un glaive. Saint Antoine, un livre ouvert 
entre les mains, et un cochon à ses pieds, est peint sur le revers du volet 
de droite. 

Les fonts baptismaux se composent d'un bassin circulaire en marbre rouge 
du XVII siècle, reposant sur un pied carré à pans coupés, sur lequel sont 
taillés les écussons de Rivière et de Merode. 

Pour compléter cette énumération des objets intéressants de l'église de 
Heers, notons encore quelques pierres tumulaires : 

1**. Une pierre encastrée dans le mur du bas côté nord porte le blason barré 
de Rivière et celui de Crohin (d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois 
épis de même, 2et 1), entourés de la légende : expecto resvrrectionem mortvo- 
RVM et vitam ventvri secvli. Ces écussons sont ceux d'E. Persens de la 
Rivière, frère naturel du baron de Heers et bailly de la baronnie, mort le 25 
Janvier 1612, et d'Antoinette de Crohin, sa femme, décédée le 4 Novembre 
1613. 

2"*. Dans le mur du bas côté sud : une pierre au blason du curé Deltour,de ..., 
à la fasce de ..., chargée d'une étoile à six rais de ..., et accompagnée en chef 
de trois tours de , et en pointe d'une herse de ... 

3\ Dans une armoire : une pierre portant les blasons de Stockhem et de 
Maisières avec les quartiers suivants : 

1 . de Stochem 1 . de Maisières 

2. de Vaux * 2. de Wal 

3. de Foullon de Cambrai 3. de Blanchart 

4. de Hellinx 4. de Sefiocq 

4* Sous la tour : épitaphe de Tilman van der Borcht, écuyer, drossard du 
. comté de Heers, décédé le 24 Septembre 1633; et de noble dame Jeanne de 
la Quadra, son épouse, décédée le 10 Décembre 1648. 

Le revenu de l'église de Heers était évalué à 100 muids d'épautre *. Il y 
avait en outre quatre bénéfices : l'autel de Notre Dame valant 24 muids; celui 
de Saint Nicolas valant 14 muids; celui de Saint Sauveur, la Sainte Vierge et 
Saint Jean valant 24 muids, et la chapelle de Sainte Anne. 

• Ce qui équivaut à 245 hectolitres, 69 litres, 53 centilitres. 
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L'histoire des premiers seigneurs de Heers se bome à une sèche nomencla- 
ture. On ne coQDaît ni leur origine, ni leur parenté; on les constate, voilà tout. 
Ce n'est que vers le milieu du xni siècle que les ténèbres se dissipent; alors 
seulement il est possible de retracer leur généalogie et de faire entrevoir l'éclat 
dont ils brillèrent. 

Alors aussi l'on découvre leurs armoiries : « Et cbis sires de Hers » , dit Hemri- 
court, parlant de Walter (1247-1287), « portoit d'or a on lion de geules et crioit 
iiews» '. Le sceau de Jean de Heers (1322), reproduit ici, offre les mêmes 
armes, qu'on voit aussi sur sa tombe de cuivre. Enfin nous trouvons ce blason 
dans un armoriai du xiv siècle *. 




Sceau de Jeao de Hccrs, i3â3. Timbre des armes de Heers 

(l'apriïs un dessin de Le Forl. 

Ccso DE Hairs est cité dans une charte originale de 1034'. Sous la même 
date on trouve un chevalier du nom de Gonthier, qui certainement fut seigneur 
de Heers ou d'Opheers. Il donna à l'évèque Réginard son moulin de Warlège 
avec douze bonniçrs de terre, en échange de trois habitations (mansus) situées 
à Middelheers {Medianum Hairs)*. Le Fort, qui mentionne aussi ce Gonthier 
de Heer, lui donne pour successeur un Herman de Heer, 1064, que je n'ai pas 
retrouvé. 

* •Hiroir des Nobles de Hesbaye», p, 303. 

' " Bultetias de l'Institut archéologique Lidgeois », lom. v, p. 2SI. 
' CharliierdeSainiJacques, aux Archives de l'Étal, à Liëge. 

* HAHTEHBetIluaAND, « Amplîss. Colieciio», lom. iv.col. 1160. 
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CuNO DE Hairs, peut-être le même que le précédent, signe avec d'autres sei- 
gneurs du pays une charte originale d'Etienne, abbé de Saint Jacques à Liège, 
donnée en 1067, indiction V ^ Il reparait en 1080* et en 1088t'. 

Walter de Heers et Cono, son frère, furent présents à l'acte de fondation 
de l'abbaye d'Averboden par Arnold, comte de Looz, 113S'. Cunno de Hers 
revient dans une charte de Wazelinus, abbé de Saint Laurent, du 18 Septem- 
bre 1138». 

Le même Cuno, ou son successeur, était seigneur du comté de Heers en 
1186*». 

On trouve en 1204 un Johannes miles de Herz, qui prétendait avoir des droits, 
du chef de sa femme, sur l'alleu de Tremonrues, donné à l'abbaye de Floreffe 
par les enfants de Hugues de Means. Jean de Herz voulut faire annuler cette 
donation, mais, cédant à l'intervention des arbitres chargés de terminer le 
débat, il renonça à ses prétentions. L'acte qui constate cet accord mentionne 
un W. (Waltherus ou Willelmus), chanoine de Saint Lambert, frère de Jean 
de Herz". H n'y a toutefois aucune certitude qu'il s'agisse d'un seigneur de 
Heers, au comté de Looz. 

Gonthier de Heers intervient comme caution avec Vrint de Oppehers et 
d'autres chevaliers à des lettres de 1228 (1227, v. s.) ". Le Fort le cite en U37, 
et le dit frère de Cono, qui suit. 

Quant à Vrint d'Opheers, son cofidéjusseur, je l'ai retrouvé dans trois chartes 
originales, où il est désigné comme suit : Frindus de Ophere, vers 1243; Ami- 
eus miles de Hère, 12S2 (1251, v. s.); dominus Vrint de Hère, miles, 1253 ". 

Cono de Heers se montre dans plusieurs chartes : dominus Cummanus de 
Hère nobilis vir, 1229**; 1230, 1234, 1235, 1236, 1237, 1242. Cuenes de Heire 

• Charirier de Saint Jacques. 

• Le Fort, « Généalogies de familles nobles », tom. x, p. 223; Ms. aux Archives de TÉtat, à Liège. 
» Parmi les témoins d'une charte d'Albéron I, évoque de Liège, datée de 1125 (Carlulaire de Saint 

Jean l'Évangéiiste, F. 457, fol. 20, aux Archives de TÉtat, à Liège), on remarque un Cuno de Liers; 
dans une autre de la même date [Ernst, « Histoire du Limbourg », tom. vi, p. 125] se trouve un Cuno 
de Boers, Je soupçonne là des fautes de copiste pour Cuno de Hers. 

• Mantelii « Historia Lossensis », p. 102. MiR^i « Opéra dipl. )r, tom. i, p. 100. Bertholet, « His- 
toire du Luxembourg», tom. iv, p. 3. 

« Cartulaire de Saint Laurent, fol. 28. 

" ROBYNS, « Dipl. Lossensia », n» 28, p. 34. Voyez § i, note 1, p. 23. 

" Carlulaire de Florefife, tom. ii, p. 4. Aux Archives de l'État, à Bruxelles. 

" Cartulaire de Saint Jean l'Évangéiiste, fol. 40 v«. 

" Je possède des copies de ces chartes. 

" Cartulaire de Notre Dame à Tougres, tom. i, fol. 12 \«>. 
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fut présent à la sentence arbitrale prononcée à Malines en 1254 (12S3, v. s.) 
par laquelle l'évêque de Liège rendit à Jean d'Avesnes le comté de Hainaut". 

Walter de Heebs, chevalier et sénéchal du comté de Looz, est fréquem- 
ment cité dans les diplômes de son temps. 

Le 5 Juin 1247, il atteste, avec son frère Robert, un acte de Guillaume, châ- 
telain de Monlenaeken, Robertus miles de Hères, Walterus frater ejus ". 

Il était investi de l'office de sénéchal d'Arnold, comte de Looz et de Chiny, 
enl264, 1266, 1268 et 1269. 

La charte de 1269 nous apprend aussi le nom de sa première femme, Marie, 
sœur de Renier, chevalier. 

En 1280 il était conseiller de Jean I, duc de Brabant *^ 

Enfin on le retrouve dans des chartes du 17 Juin 1274, Avril 1280, 1282 ** 
et 1287. 

Jacques de Hemrîcourt rapporte que ce seigneur de Heers, chevalier fort 
puissant, avait épousé une très noble dame, fille du redoutable banneret de 
Wassenberg, et quil en avait plusieurs enfants". Cette dame s'est appelée 
Mathilde ou Mahaut, ainsi qu'il conste des documents, et non Marie, selon But- 
kens, ou Marie-Mechlilde, suivant Jalheau". D'après un critique savant** elle 
était fille de Gérard II, sire de Wassenberg, décédé en 1254, petit-fils de Henri 
III, duc de Limbourg. Cette autorité suffit pour rejeter l'extraction que d'autres 
auteurs ont assignée à Mathilde de Wassenberg. 

Vers cette époque un jeune écuyer, nommé Guillaume de Waroux, vint de- 
meurer au château de Heers pour apprendre le Flamand et achever son éduca- 
tion chevaleresque **. Le page, bel et gracieux, futl'écuyer tranchant de la dame 

" Martenb, «Thésaurus anecdotorum », tom. i, col. 1051. Van Miews, « Charlerboek », lom. i, 
p. 271. Kluit, «Historia crilica comitatus Hollandiae»,lom. ii, p. 644. De Reiffenbero, «Monuments 
pour servir à l'histoire des provinœs de Namur, de Hainaut et de Luxembourg », tom, i, p. 358. 

" Cartulaire de Herckenrode, tom. i, p^ 84. — Ce Robert est peut-être le môme qu'un Robert, 
avoué d'Opheers, vivant en 1232. Voyez mon « Histoire du château de Colmont », Preuves, n» 1, p. 60. 

" BuTKENS, «Trophées du Brabant », tom. i, p. 296. 

" Hantelii, «Hist. Loss. », p. 219. — Les autres chartes citées ici sont inédiles et font partie 
de ma collection. 

*» « Miroir des Nobles de Hesbaye », p. 303. 

*» « Miroir des Nobles », édit. Jalheau, p. 12, noie a; p. 45, note c; p. 161 , note 1. — L'usage de deux 
ou plusieurs prénoms n'existait pas à cette époque, et ne s'est introduit chez nous, sauf de rares ex- 
ceptions, qu'au XVI siècle. 

»» Ernst, « Histoire du Limbourg », tom. m, pp. 406, 392. 

** « Por apprendre honneur et tiexhe ». Hemrîcourt, « Miroir des Nobles de Hesbaye », p. 303. 
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de Heers et parvint à captiver son cœur, si bien qu'à la mort de Walter, ils 
se marièrent**. 

Devenu chevalier, Guillaume de Waroux fut Tun des auteurs des sanglan- 
tes guerres cTAwans et de Waroux. Il trépassa le 3 Décembre 1310 et fut en- 
terré dans réglise de Saint Jacques à Liège. La dame de Heers lui survécut 
et atteignit un grand âge : elle ne finit ses jours que le 3 Décembre 1327, com- 
me le marquait son épitaphe placée dans l'église de Saint Rémy à Alleur, et 
conçue en ces termes : 

Clii gist dame MaMa dame Jadit de Heires 
ki trespassat de oheat morteil siècle lan 
de grasce m. ooo. et zzviL le tier iour 
del mois de Décembre. Priées por li*^. 

En 1270 apparait un Gilbert de Heers, chevalier, qui a dû être fils ou frère de 
Walter. Nous voyons qu'il était créancier d'Arnold de Wesemael, avec Gode- 
froid de Lewe et Arnold de Loyers. Pour obtenir le payement de leur dette ils 
se servirent d'une procédure admise à celle époque et qui retrace les mœurs 
féodales. Ils s'emparèrent d'un homme du duc de Brabant et l'emprisonnèrent; 
le duc, astreint par les liens féodaux à la protection de ses vassaux, demanda 
qu'on mît le captif en liberté et s'obligea à procurer aux créanciers satisfaction 
pour la dette dont de Wesemael, son vassal, était tenu envers eux". 

Gérard de Heers, dit Wassenberg, fils et successeur de Walter, est peu 
connu. En 1292 il transige sur certains droits avec l'abbé d'Averboden". La 
charte constatant cet accord, mentionne un Walter de Heers, chevalier. C'est 
probablement un frère de Gérard; au moins ne peut-on le confondre avec son 
père, car celui-ci ne vivait plus en 1292, puisque Mathilde, sa femme, était 
remariée. 

Gérard trépassa le 12 Mars 1304 (1303, v. s.). Son épitaphe se lisait dans 
l'église de Heers, la voici : 

«» Il faut entendre le langage naïf du chroniqueur : « Ilh servoit la dite Dame et teilhoit devant 
ly, s'estoit beaz en sens et gratieuz, ilh plaisist bin a la dite dame, et ly un deaz a Tautre, tant qu'il 
soy prisent en mariage, et orent une belle filhe. » Hehricourt, ibid. — Leur mariage était conclu 
avant le 13 Juillet 1292; voyez aux Preuves, n« 4. 

** Van den Berch, Recueil d'Épitaphes, p. 285 (Ms. appartenant à H. le comte d'Hemricourt de 
Grunne, à Liège). 

■* Preuves, n« 3. 

"• Preuves, n« 4. 
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Anno dm m. ooo. iii in die beati g^gorii 
pape obiit gerarduB diotus Wassenberg 

domicelluB de Hers anima eius per Dei 

miserieordiazn reqiiiescat in pace. Amen*^. 

On peut considérer comme veuve de Gérard, Aleyde (domicella Aleydis de 
Hers castri) mentionnée dans un document du 2 Août 1505**. 

Je crois qu'on peut assigner à Gérard les enfants qui suivent : 

!• Jean, son successeur. 

2^ Gilbert, successeur de Jean. 

3"* Mabile, abbesse de Hocht en 1353. 

Jean de Heers, chevalier, ;»econnul par acte du 21 Mai 1322, attesté par 
révêque de Liège, le comte de Looz, le comte de Chiny et d'autres, qu'il 
n'avait aucun droit sur les terres que l'abbaye de Saint Jacques possédait à Heers, 
et promit de -maintenir les religieux en paisible possession de ces biens ". 
Cette reconnaissance fut approuvée et réalisée le même jour devant le mayeur 
et les échevins de Heers '^ Le 16 Juin suivant, le seigneur de Heers donna 
quittance à Fabbé de Saint Jacques d'une somme de sept livres de gros tour- 
nois, due en vertu de l'accord précédent ". 

Durant les guerres civiles qui agitaient alors le pays de Liège, Jean de 
Heers mit son épée et sa bravoure au service de l'évêque Adolphe de la 
Marck, pour combattre ses sujets en rébellion. Les ennemis, vaincus plu- 
sieurs fois, parcouraient la Hesbaye» plutôt en brigands qu'en soldats. Les 
demeures des nobles étaient surtout l'objet de leur fureur : c'est ainsi qu'en 
peu de jours les donjons de Velroux, d'Oborne et de Landris furent ruinés de 
fond en comble. Le château de Heers eut le même sort, et le village entier 
devint la proie des flammes, 13 Juillet 1328 ". 

Pour l'indemniser de ces pertes, l'évêque de Liège, obligé de s'absenter, 

" Van den Berce, Recueil d'Épilaphes, p. 295. 

•» Archives de TÉlal, à Liège. 

» Preuves, n® 5. 

» Preuves, n« 6. 

" Preuves, n® 7. 

"* « Castnim de Hère destruunt et villam totam coçibunint. » Gesta abbatum Trudonensitjh, dans 
les « Honumenta Germanise hist. », tom. x, p. 418. L'édileur de cette chronique, H. Koepkb, se trompe 
en fesanl de Hère, Héron près de Huy. — « De Vilrouz, de Obor turres et caslrum de Hère turrim 
de Landriis solo celeriler adequantes »: Hocsem, apud Ghapeaville, tom. ii, p. 399. — Zantfliet, 
apud Martene et Durand, « Amplissima CoUectio », tom. v, col. 192. — Fisen, « Historia Eccl. Leod . » , 
tom. II, p. 72. 
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appela Jean de Heers, son féal cousin, à l'imposante dignité de mambour en 
temporalité du Pays de Liège. Les lettres de nomination sont datées de Blan- 
kensteyn, le H Novembre 1328 ". 

Jean de Heers trépassa le 31 Mars 1332. Son épitaphe, inscrite sur le même 
cuivre funéraire que celle de Gérard, l'un de ses successeurs, fut placée dans 
l'église de Heers par les soins pieux de celui-ci. En effet le style de cette tombe 
semble accuser la date de 1375 environ; or Gérard n'étant décédé qu'en 1398, 
il est évident qu'il fit préparer lui-même sa sépulture; du reste, la date de son 
décès a visiblement été ajoutée après coup. On trouvera plus loin les légendes 
et la description de ce cuivre. Bornons-nous à observer, dès à présent, quejl'in- 
ôcription ne donne pas les mots hic jacet pour l'épitaphe de Jean de Heers, 
comme elle le fait pour celle de Gérard : cette différence permet de douter si 
le premier des deux chevaliers a été enterré à Heers. 

C'est sans doute cette unité de monument pour Jean et Gérard de Heers qui 
a porté Le Fort à les considérer comme père et fils. Je ne puis cependant me 
ranger de ton avis pour les motifs suivants. Il est constant que le successeur de 
Jeap fut Gilbert de Heers, et non Gérard; il n'est pas moins vrai que ce Gilbert 
eut un fils du même nom que lui et qui survécut à son père. S'il en est ainsi, 
il faut bien que Gérard soit aussi fils de Gilbert, car on ne concevrait pas que 
la seigneurie de Heers eût passé à d'autres qu'à ses descendants. 

Gilbert de Heers, chevalier, succéda à son frère dans la seigneurie de Heers. 
Avant cette époque il s'était déjà signalé par sa bravoure. 

Lorsque le jeune Edouard III, à peine monté sur le trône d'Angleterre, se 
vit défié par Robert Bruce, roi d'Ecosse, ilconvoqua sous les armes une foule 
de guerriers étrangers. Jean, sire de Beaumont, se rendit à l'appel avec des 
chevaliers du Hainaut, de la Flandre, du Brabant et de la Hesbaye : au nombre 
de ceux-ci l'on voyait Jean le Bel et son frère Henri, Lambert des Prez, Henri 
de la Chapelle et messire Gilbert de Heers. Cette petite phalange comptait 
environ 500 hommes d'armes, richement équippés, qui furent rejoints peu 
de temps après par Guillaume de Juliers et Thierry de Heinsberg, plus tard 
comte de Looz, 1327 ". 

De retour dans son pays, Gilbert de Heers guerroya dans les rangs du parti 

« Preuves, n® 8. 

^ Froissabd, tom. i, chap. xvi. 
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Waroux, et fut un des chevaliers qui scellèrent la nomination des douze arbitres 
>chargés de conclure la paix, 2S Septembre 1554 ". 

Il est cité une dernière fois dans un diplôme de 1542", et trépassa avant le 
2 Octobre de l'année suivante, date où son fils lui avait déjà succédé comme 
seigneur de Heers ". 

Je considère comme femme de Gilbert, Cécile de Bethue (Betho), décédée le 
17 Janvier 1555, fille ou sœur de Walter de Bethue, décédé en 1559. Ils gisent 
sous la même tombe dans Téglise du Béguinage à Tongres. Leur pierre 
tumulaire, représentant un chevalier et une dame, avec Técu de Bethue, portait 
l'inscription suivante : 

(Hic Jacet Waltems de Betue ar) miger «q » obiit . xi (?) die • 
idus • may • aSo . dni . m • cec • zxxiz • hio • J acet . Cecilia • 
dna • de . hère . que . obyt • in . die • Bôi . antonii • anno • 
dni . m . ooc . Iv • anime • eor • reqaiesoant. in • pace ^* 

Gilbert laissa deux fils : 

1" Gérard, qui suit. 

2** Gilbert, écuyer, mentionné dans un acte du 5 Décembre 1 554 ". 

Gérard de Heers, chevalier, seigneur de Heers, Wimmertingen et Jesseren 
pour moitié *^ gentilhomme de l'État-noble du Pays de Liège et du Comté de 
Looz, intervient pour la première fois, comme sire de Heers, à une charte du 
2 Octobre 1545**. 

Il fut garant du contrat de mariage conclu, le 7 Février 1557, entre Gode- 
froid II de Heinsberg et Philippine de Juliers 
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« Hemricourt, tf Miroir des Nobles de Hesbaye », p. 365. 

^ « Liber Secundus chartarum ecclesie Lcodiensis », n* 54. 

" On trouve vers cette époque un Louis Hers, marié à Jeanne d'Arschot de Dieven, 1344; et un 
Jean Hers, chevalier, dont la fille, Marguerite, fut alliée à Wencelyn de Hertoghe, doyen de la gilde 
des drapiers de Bruxelles, en 1397. Je crois qu'il faut rattacher ces personnages à une famille pa- 
tricienne de Louvain dont il est parlé dans DivjeuSi « Rerum Lovaniensium » lib. ii, n» xxii, p. 40, 
et qui, vu la diversité de leurs armes, ne semble avoir aucune affinité avec les sires de Heers en 
Hesbaye. 

^ Le Fort, Collection d'Épitaphes, Ms. aux Archives de TÉtat, à Liège. 

»» Archives de l'État, à Liège : Stock rouge de la Grande Compt«rie, n» 1, fol. 72 v». 

*^ « Dns Gerardus de Heer miles relevavil villam de Mumertingen (sic) et medietalem de Jessen (sic) 
cum omnibus eorum pertinentiis». Archives deTÉlal, à Liège. Reliefs faits, en 1361 , à la cour féodale 
du comté de Looz. K. 363, fol. 1 v« (copie du xvi siècle). 

*' Liber Secundus chartarum ecclesie Leodiensis, n® 62. 

*• Kremer, « Akademische Beitrage », tom, i. Preuves, p. 47. — Lacomblet, « Urkundenbuch », 
lom. m, n» 567, p. 475. 
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Le 30 Mars 1359, il releva la châtellenie de Waleffe à la cour féodale de 
Liège : 

« Gérard seigneur de Heer, chevalier, releva a Liège Tan xiij» lix le penul- 
tisme jour de Marche, le chastellerie de Walleve et ses appendiches, assavoir, 
V bonn. de terre, ij. bonn. de preit, xxxiiij cappons, lij sous de bonne monnoie 
par an ou environ et toutes aultres appartenances, ensi et par le manière que 
messire Jo. de Miroep (?) le solloit tenir à son vivant jadis, par le reportation 
de Jo. Merch de Alkeu. Presens R. de Haccourt. chevalier, Willem Proest, 
G. d'Alkenetaltres.*'i> 

Un chevalier, nommé Jean de Halbeke, trépassa vers 1 361 après avoir désigné 
Gérard de Heers comme exécuteur de ses dernières volontés. Le testament **, 
en vertu duquel les fils naturels *' du défunt étaient favorisés au préjudice de 
Henri de Halbeke, son neveu et héritier légitime, obtint la confirmation du 
comte de Looz, de Tavoué de Hesbaye et de l'abbé de Saint Trond, au grand 
ressentiment de Henri. Ne respirant que vengeance, celui-ci s'associa des 
écuyers de la Gueldre et du Juliers, fit défier Tabbé de Saint Trond et courut 
dès le lendemain dévaster ses terres à Helechteren et au Dol, pendant que d'au- 
tre part ses partisans allaient incendier les possessions du seigneur de Heers. Un 
jugement des Douze proscrivit le pertubateur, tandis que trois de ses compa- 
gnons furent pris près de Heers et roués vifs *^. 

Gérard de Heers signa les deux premières paix des Vingt-deux, 1 Mars et 7 
Décembre 1373 *^ 

La même année il fit, de nouveau, le relief de la châtellenie de Waleflfe : 

« Dominus Gerardus, diïs de Hère, miles, relevavit in Curingen xxiij* die 

mensis Junii castellaniam de Wallevia cum suis appendiciis videlicet quinque 

bonuaria terre, duo bonuaria prati, très marcas census et xxxv capones, ex 

reportatione Henrici dicti Pangiarts, a quo dictus dominus de Hers predicta 

«Reliefs de la cour féodale de Liège, c. 40. fol. xvij v<>. 

** Il est daté da 12 Mars 1359. « Âctum in caméra inhabitationis mee apud Halbeke. » Halbeke 
(ou Hellebeke] est situé sous la commune de Grimberghen. 

« Un relief de la cour féodale du comté de Looz nous fait connaître leurs noms : « Dominus 
Gerardus, dominus de Heers, relevavit Leodii die xlii^^ mensis Martii mediam partcm duarum curtum 
jacentium in Wustherck et que fuerunt domini Johannis de Halbeke ex reportatione suorum filiorum 
naturalium videlicet Egidii et Gerardi, quos idem dominus suscitaverat ex Aleydi dicta Hersemans. » 
Reliefs de la Salle de Curange, R« d'Arckel, fol. 62 v". 

** « Gest. abbat. Trudonensium » continuatiotertia, apud Koepke, «Monumenia Germanise hist. », 
tom. x,p. 418. 

« LouvBKx, « Édils », tom. ii, pp. 145 et 147. — Fisen, « Historia Eccl. Leod. », tom. ii, p. 127. 
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bona redemit tanquam proximior successor [illor?] roue (?) uxoris Rassonis de 
Revira doipiiiideLinteren inferioris. Presentibus Gerardo dicto der Quade, 
Johanne dicto van der Beeck, Hermanno de Leweis, Fastrardo diclo Fessen de 
Vlidermale et pluribus aliis. » " 

En 1 376, Gérard de Heers fut député par l'État-noble, auprès de l'évêque Jean 
d'Arckel, pour réconcilier ce prince avec le peuple Liégeois". 

Un jour que les fils naturels de ce seigneur chassaient aux environs de Saint 
Trond, leurs chiens se jetèrent sur des laboureurs, qui furent obligés de se 
défendre à coups de bâtons. Les maîtres arrivèrent là dessus, et, sans écouter 
leurs plaintes, tuèrent les paysans sur place. 

Indignée de cette conduite atroce, la bourgeoisie de Saiut Trond courut aux 
armes, ravagea les terres du sire.de Heers, brûla ses fermes et l'assiégea lui- 
même dans son château. La garnison tint ferme et tua un homme qui tentait 
1 escalade. Cependant le nombre des assaillants grossissait rapidement et 
devint si redoutable que Gérard prit le parti de demander le secours de l'évê- 
que Arnould de Homes, en lui promettant réparation pour les meurtres que 
ses fils avaient perpétrés à son insu. L'évêque arrive sans tarder et parvient à 
apaiser les colères en obligeant Gérard de payer 2000 florins à la ville do 
Saint Trond, et 1000 autres aux parents des victimes; puis il condamna les 
bourgeois à une forte amende pour avoir usurpé les droits du souverain en 
portapt l'incendie sur le territoire de l'évêché (1383)". 

Le Fort donne pour femme à notre sire de Heers Catherine de Binsfeld, 
sans ajouter d'autres détails. Nous sommes d'autant plus portés à admettre cette 
alliance que Gérard fit (entre 1394 et 1398) le relief de la seigneurie de Spal- 
beeck, provenant d'une dame de Binsfeld : 

€ Dominus Gerardus, dominus de Heer, miles, relevavil villam de Spalbeke 
cum suis dominio et jurisdiclione alta et bassa et aliis pertinentiis quibus- 
cumque eo modo quo domina Aleydis quondam domina de Bynsvelt tenere 
consuevit; per reportationera Gerardi de Endelsdorp, qui prius relevaverat ex 

« Reliefs de la Cour féodale de Liège, C. 41, fol. 68 v». — H vendit celte châtellenie à sire 
Jacques de Langdris, chanoine de la cathédrale de Liège, lequel en fit relief le 26 Février 1384. Ibid. 
C. 42, foL i31 V». 

<• FiSEN, « Hist. Eccl. Leod. », lom. 11, p. 133 - 134. 

«• Radulphus db Rivo, cap. xix, apud Chapeaville, tom. ni, p. 53. — Zantfliet, apud Martene 
et Durant, « Ampl. CoUectio », lom. v, col. 325. — Fisen, « Hist. Eccl. Leod. », tom. 11, p. 143. — 
FouLLON, « Historia Leod. », tom. i, p. 448. — Bouille, « Hist. du Pays de Liège », lom. i, p. 425. 
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obitu domine Aleydis, domine de Bynsvelt, sue avie, fol. xxxvj. »*' (Ce folio, 
qui correspond à Tannée 1394, manque dans le registre original). 

Gérard de Heers fit son testament à Tongres, dans sa maison située rue dite 
Wygaeriz straeie, le 10 Octobre 1393. Nous donnons dans nos preuves le texte 
de ce document curieux, et nous engageons le lecteur à en prendre connais- 
sance : il pourra se faire une idée de l'opulence de notre chevalier, — qui 
possédait des biens dans plus de trente communes, — en même temps que de 
ses sentiments Chrétiens et de sa sagesse prévoyante. Ayant choisi sa sépulture 
dans l'église de Heers, devant le maître-autel, il soigne pour ses obsèques et 
règle des fondations pieuses dans les églises de Tongres, de Heers et de Wim- 
mertingen. Puis il assigne les parts héréditaires de ses deux filles, les dames 
de Linter et de Pietersheim. Il désire que le fils puiné de la première succède 
|iu nom et aux armes de Heers, lui léguant à cet effet son château avec les biens 
adjacents. Son gendre, le sire de Pietersheim, l'ayant devancé au tombeau, 
Gérard détermine la portion de ses six petits-enfants, tant dans sa propre 
succession que dans celle de leur père prédécédé. Telle était à cette époque 
l'étendue de la puissance paternelle, tel était le respect dont on entourait le chef 
de la famille. 

Les enfants naturels du testateur ne sont pas oubliés : ils reçoivent des legs 
proportionnés à leurs besoins. Ses exécuteurs testamentaires sont Guillaume, 
seigneur d'Elderen, Adam de Kerkem, chevaliers, et Guillaume du Bois, écuyer, 
ses cousins, ainsi que son fils naturel, le chanoine Gérard. Enfin, il recom- 
mande à ses enfants de respecter sa volonté suprême et de l'honorer jusqu'à 
sa dernière heure, leur rappelaùt le précepte divin : 

■ 

Tes père et mère honoreras 
Afin que tu vives longuement. 

Gérard trépassa le 9 Octobre 1398 et fut enterré suivant ses désirs dans 

'^ Reliefs de la salle de Gurange, K. 303, fol. 41 , aux Archives de PËtat, à Liège. Aleydc de Binsveld 
avait relevé la seigneurie de Spalbeeck, du nouveau seigneur, le 27 Août 1386 : « Domina Aleidis de 
Binsvelt, cum suo mamburno Johanne de Halbeke, relevavit ibidem (1386) xxvij die Augusti domi- 
nium altum deSpalbeke a novo domino. Presentibus dominis GerardodeHeer,Wilhelmo de Horion, 
militibus; Wilhelmo de Sancta Margareta et pluribus aliis. » Reliefs de la salle de Gurange, R< 
Arnold de Homes, fol. 55 v<>. 

Gérard d'Endelsdorp qui transporta la même seigneurie à Gérard de Heers, était selon toute appa- 
rence fils d*Edmond van Endelsdorp, chevalier, et de Gertrude de Binsfeld, lesquels déclarèrent 
1 Août 1385, tenir leur château de Wildenberg, en fief du duc de Juliers (Lacomblbt. « Urkunden- 
buch », tom. ni, n« 894, p. 786). Get Edmond était lui-môme fils d'un autre Gérard de Endelsdorp, 
chevalier, décédé avant 1348 (Ibidem, n« 459, p. 370). 
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rëglise de Heers, sous line belle tombe plate en cuivre, qu'il avait fait poser de 
son vivant et qui rappelait aussi la mémoire de Jean, sire de Heers, son oncle. 

Cette tombe ne s'y trouve plus. Enlevée par des mains profanes et vendue à 
vil prix, il y a une trentaine d'années, elle fut sauvée du creuset du fondeur 
par un amateur^ d'antiquités, qui l'a cédée tout récemment au Musée royal 
d'Armures et d'Antiquités, à Bruxelles. 

Elle se compose de plusieurs lames de laiton juxtaposées et mesure 2 mè- 
tres 59 centimètres de haut sur l mètre 87 centimètres de large. Les effigies 
des deux chevaliers y sont gravées dans des niches à baldaquins entourées 
de légendes. Les creux, qui, au moment de la vente, conservaient encore 
une partie considérable des mastics en couleurs dont ils étaient remplis, sont 
entièrement vides aujourd'hui. 

Sire Jean de Heers est représenté couché; sa tête, découverte, repose sur un 
coussin soutenu par deux anges vêtus d'aubes; ses mains, nues, sont jointes 
en prière sur la poitrine. Il est revêtu d'un haubert de mailles : par dessus, 
il porte un hoqueton à bords découpés, dont les manches se montrent aux poi- 
gnets, et un jupon de cendal ou de samit, orné d'un riche [diaprage composé 
de têtes de lion entourées de feuillage et encadrées dans des trèfles; les espaces 
entre les trèfles sont occupés par des demoiselles (libelMœ) à ailes déployées. 
Un galon, orné de roses et de quatrefeuilles, ourle le bord inférieur du jupon. 
Au devant des épaules sont attachées des rondelles en plates d'acier. Les 
arrière-bras sont protégés par des demi-plaques munies de charnières, laissant 
voir les manches du haubert; les coudes et les avant-bras sont entièrement 
recouverts de plaques de fer. Des cuisseaux, des genouillères, des grèves 
ajustées au moyen de courroies et des soUerets aigus complètent son armure : 
on n'aperçoit la défense de mailles qu'à la partie postérieure des genoux. Les 
pieds sont munis d'éperons à molettes. 

Un riche baudrier, qui règne tout autour du corps, à la naissance des cuisses, 
soutient l'épée, la miséricorde et l'écu armorié du chevalier. A ses pieds se 
trouve un homme chevelu tenant de la main droite un arbre déraciné et de la 
gauche un lion enchaîné ". 

*^ L^homme chevelu tenant un lion par une chaîne est bien connu dans la mythologie Germanique 
et api>artient à une représentation mythique de rentrée de Tautre monde. Cette entrée est repré» 
scntée comme se trouvant dans une foret sombre et épaisse à laquelle Dante fait aUusion dans les 
premières lignes de sa « Divina Comedia ». 

Nel mezzo del cammin di nostra vita, 

Mi ritrovai per una sel va oscura 

Ghe la diritta via era smaritta. 



\ 
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La représentation de l'homme chevelu et du lion sous les pieds de ces 
chevaliers nous parait symboliser le mépris, qu'ils montrent comme Chrétiens, 
pour cette croyance païenne. Probablement y a-t-il aussi une allusion aux 
versets : « Libéra eus de ore leonis : ne rapiat ut leo animam meam : » *' et peut- 
être une allusion au nom heere qui signifie seigneur, maître. 

Sire Gérard a la même attitude et porte le même costume que sire Jean; il 
n'y a de différence que dans le galon qui bord le bas du jupon, dans le bau- 
drier, répée, la miséricorde et les genouillères. Dans les traits de leurs visages 
il y a une diflférence marquée, ce qui tend à prouver que l'artiste s'est attaché 
à reproduire leurs portraits. 

Les deux chevaliers sont placés dans des niches surmontées de baldaquins. 
Le fond de ces niches est caché par un tapis diapré de quatrefeuiiles entre- 
. lacés, renfermant des monstres ailés; les espaces entre les quatrefeuiiles 
sont occupés par des fleurs. La partie supérieure de chaque niche, immé- 
diatement au dessus de la tête du chevalier forme une voûte à nervures 
doubles, dont les compartiments sont parsemés d'étoiles. L'archivolte de cha- 
que niche porte cette légende : 

Viia . fûlu0 • oenta • lapforum * mrgo • maria . 
Lumtnb * etljeret • Ctrlla • mémento • met 

Une colonnette qui sépare les deux chevaliers, et deux montants latéraux 
massifs soutiennent les dais qui sont ornés de deux rangées de niches à balda- 
quins surmontées de tourelles et de pinacles nombreux. 

La niche supérieure principale de. chacun des deux dais abrite une figure 
d'Abraham assis et portant un couvre-chef. Du côté de Jean de Heers cette 
figure porte dans un linge une petite figure nue qui représente l'âme du défunt 
in sinu Abrahœ. Du côté de Gérard, le linge que tient Abraham est vide; ce^ 
chevalier vivait encore lorsque la tombe fut exécutée et le graveur, chargé plus 

La forôt est habitée par des animaux sauvages de dififérentes espèces, gardiens de la fontaine de 

vie et de l'arbre qui porte des fruits d'or. Un géant à figure et à membres chevelus, armé d'un sapin 

déraciné, les domine; ses sourcils s'unissent au dessus du nez. Il refuse ou accorde l'entrée du ciel 

et se nomme ?Ho$m, Orcus, Schrat, Wildermn, Woodhotise, Ogre; il esl le Heere der dieren, etc. Près 

de la forél se trouve un hôtel où s'obtient « le passeport pour l'autre monde ». Cet hôtel s'appelle le 

nobisknig et porle pour enseigne une figure du géant. C'est l'origine de l'enseigne qu'on rencontre si 

souvent en Flandre « In den Wildeman ». Les hôtelleries de ce nom se trouvaient le plus souvent 

sur la ligne de démarcation entre deux pays ou provinces. L'homme chevelu figure comme tenant 

ou comme cimier dans les armoiries d'un grand nombre de familles Néerlandaises. 

M /i» . j , (.Vote du Directeur.) 

" Officium defunctorum. Psal. xxi, 22; vjr, 2. 
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lard de compléter l'inscription, négligea d'ajouter ce détail. 

Dans les niches latérales des deux dais se trouvent les figures suivantes dont 
la majorité porte des emblèmes : 

Saint Pierre, une clef et un livre fermé. 
Saint Paul, un glaive nu, la pointe en l'air, et un livre fermé. 
Dais 1 Un ange, sans attribut, 
de droite. \ Un ange, un chandelier. 

Un apôtre, une lance. 
Un prophète, sans attribut. 

Saint Pierre, un livre fermé et une clef. 
Saint Paul, un livre fermé et un glaive nu, la pointe en l'air. 
Dais j Un ange, un bénitier et un goupillon, 
de gauche, j Un ange, un instrument de musique. 

Saint Jean, bénissant, un calice avec un serpent. 
Un prophète, une banderole. 

Des six niches de la rangée inférieure de chaque dais quatre sont occupées 
par des figures de prophètes assis tenant des livres ou des banderoles; les 
deux autres, par des anges. 

Les montants latéraux sont ornés de six rangées de petites niches hexagonales 
avec des réseaux à dessin géométrique dans le fond, remplies de figures de 
saints et d'anges, abritées sous de riches baldaquins. Ces montants se termi- 
nent en haut par de sveltes tourelles hexagones soutenues par trois arcs-bou- 
tants surmontés de pinacles. Voici l'énumération des statuettes de saints : 

Un prophète, une banderole. Un apôtre, sans attribut. 

Un apôlre, un livre fermé. Un apôtre, sans attribut. 

Un apôtre , une épée avec fourreau Saint Jacques le Majeur, un livre fermé, 

roulé autour. un bâton de pèlerin et une coquille. 

Saint Simon, un livre fermé et une scie. Saint André, une croix en sautoir. 
Un apôtre, un livre fermé et un cou- Un apôtre, une hache. 

teau. 
Un apôtre, une hallebarde et un livre Un apôtre, un couteau et un livre fermé. 

ouvert. 
Les apôtres seuls ont la tête nimbée. 

Le tout est entouré d'une espèce d'encadrement chargé de la légende sui- 
vante, laquelle commence en bas au milieu : 
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:2lnn0 * a • nattuttate • bomint • Ht • 
itt . mtj • oUtma . Me . ntenfi» . VXavA\ . obi{t . 
bomntue . 3ol)ane0 . bomtnue . be . Ijterr . 
milee . nitu0 . anima . perbn . mifertcorMcT . 
requtefcat . m . pacr . amen . 
I^tc . 3acet . bomtnu' . gerarbu0 . 
bomtnue . ht . I)eere . DtiUfl . qui . obift . 
anno . anatiuitate . bomini . noftri . 
3l)eCufrifti . milUfimo . tncentefimo . icoiii . 
in . bîc . beati . bijanifii . orate . pro . to . 

Aux coins de la tombe se trouvent les emblèmes des Évangélistes placés dans 
des quatrefeuilles, ainsi disposés : 

Saint Matthieu Saint Jean 

Saint Marc Saint Luc 

Les lignes de Tencadrement sont rompues en outre par six quatrefeuilles ren- 
fermant chacun un écusson aux armoiries de la famille. 

Il n'est pas douteux que celte tombe n'ait été exécutée par les soins de sire 
Gérard et de son vivant. Les chiffres rmii et toute la derjiière ligne ont été 
ajoutées postérieurement; les caractères sont beaucoup moins beaux et les 
creux moins profonds. Quant à la date d'exécution elle ne peut être anté- 
rieure à 1360, mais on peut la fixer avec vraisemblance vers 137S. Le dessin 
de ce cuivre est hardi et la composition admirable; il est dû sans doute au 
burin d'un artiste Liégeois, car la gravure est trop inférieure aux œuvres con- 
temporaines des tombiers Brugeois et Gantois, pour qu'on puisse l'attribuer à 
ces derniers. Les éléments de comparaison pour fixer son origine Liégeoise nous 
font malheureusement défaut; car de toutes les tombes plates du pays de Liège 
qui ont échappé à la destruction, celle-ci est la seule en cuivre qui soit antérieu- 
re au XVI siècle. Je ferai encore remarquer dans ce cuivre un détail qu'on ne 
rencontre que fort rarement : l'artiste a dessiné de profil quelques unes des 
statuettes placées dans les niches des montants, ce qui prouve qu'il a voulu 
représenter les angles de ces grands contreforts. 

Avec Gérard de Heers s'éteignit la première maison des anciens sires de 
Heers : il ne laissa que deux filles légitimes, dont l'aînée, Cécile, tran^orta la 
seigneurie de Heers à la famille de la Rivière, Alide, sa seconde fille, fut dame 
de Spalbeek et de Stevensweert. Elle avait épousé, par contrat du 10 Octobre 
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1370, Jean de Pietersheim, chevalier, vicomte de Bruxelles, seigneur de Pieters- 
heim, Lanaeken, Smeermaes, Brighden, Bessemer, Steyn, Leefdael, Oirschot, 
etc. " Elle décéda le 29 Novembre 1399 et fut enterrée dans l'église de Heers. 

Gérard eut anssi plusieurs bâtards, dont voici les noms : 

!• Gérard de Heers, licencié ès-droits, chanoine de la collégiale de Notre 
Dame à Tongres, recteur de la chapelle de Bindervelt, 1386-1393. Radulphe 
de Rivo le cite comme un bibliophile et lui confie la disposition de ses 
livres par testament du 5 Novembre 1401". A la mort de ce doyen (1403), le 
chapitre de Tongres élut Gérard à sa place; mais n'ayant pu produire son certi- 
ficat de légitimité, son élection fut cassée. Toutefois Gérard se qualifie encore 
de doyen du chapitre dans son testament, en date du 16 Mars 1408, dans lequel 
il exprime le vœu d'être enterré auprès de sa mère, « in viridario ecclesie » , 
et lègue ses livres à la fabrique de Notre Dame à Tongres» 

2** Barthélémy de Heers, cité en 1387-1393. « Bartholomeus, filius natu- 
ralis domini Gerardi, domini de Heere, relevavit ibidem (Hassel. 20 Nov. 1390) 
xxj bonuaria et quindecim virgatas paulo plus vel minus jacentia apud Lewis 
Godefridi, tam prati, nemoris, quam terre » '^ 

3* Jean de Heers, dit Coen, 1393-1408, 

4® Cécile de Heers, 1393, mariée. 

»• Aleyde de Heers, 1393, mariée. 

6* Gérard de Eeers, junior, 1393, maître ès-arts, bachelier ès-décrets, li- 
cencié ès-lois, avocat de la cour de Liège; chanoine de Sainte Croix à Liège, 
1408; puis chanoine et écolâtre de Saint Odulphe à Looz, où il décéda le 15 Fé- 
vrier 1453. Sa tombe se voyait jadis dans le vieux chapitre de la collégiale de 
Looz; Gérard y était représenté en soutane, les cheveux courts, et portait un 
écusson aux armes de Heers brisées d'une barre. Autour de la pierre était écrit : 

AxuLo • dm • m • cooor. • liii* • mensis • februaril • die . xv • obiit • 
Qerad? • de • Heere • filins • naturalis • dm • gerardi ..dm . 
de • heere • milltlB • m^ • r. artibus • bacalarluB • I • deoretis • 
et • lioentiaf^ • f . legib'> • aduooaf^ • T . ourla • leodlâ . Boolas* 
tlo^ • hniuB • eodesle . Mo • sepultUB • orate • pro • eo • ^ 

^^BuTKENs, «Trophées du Brabant », tom. xi, p. 221. Ghristyn, « Jurispnidentia beroica ». Bru- 
xelles, 1668. p. 284. 
^ J*ai publié ce testament dans le « Bulletin du Bibliophile Belge », Août, 1862, tom. xviii, p. 281. 
*• Reliefs de la salle de Curange, R« Jean de Bavière, fol. 4 v*. 
" Le Fort, Généalogies, tom. x, p. 232. 
** « In primis tenetur pastor hebdomadatim légère unum sacrum et singulis diebus dominicis 
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T" Gisbert de Heers, parvulus en 1393, reçut les immeubles de Berlingen, 
que son père naturel avait acquis de Libert de Meldert, chevalier. Il institua 
une fondation pieuse dans l'église de Berlingen ", où il fut enterré en 1441 : 
son anniversaire s'y célébrait le 22 Décembre, jour de son décès. 

La dalle en pierre bleue qui marquait le lieu de sa sépulture a été transportée, 
du chœur dans la nef, sous la chaire de vérité, dont le poids la brisa en plu- 
sieurs morceaux. Elle mesure 2 mètres 11 centimètres, sur 1 mètre 7 centi- 
mètres, et porte l'effigie du défunt gravée au trait. Il est revêtu d'un camail 
et d'un haubergeon de mailles au dessus duquel il porte un jupon. Les arrière- 
bras sont protégés par des demi-plaques, et les épaules, par des rondelles d'une 
forme remarquable; une de celles-ci est placée devant l'épaule droite et l'autre, 
derrière l'épaule gauche. Ses jambes et ses pieds sont entièrement recouverts 
de plaques en métal. Il porte sur la tète un bassinet à visière levée et tient 
devant lui, des deux mains, un grand écu chargé des armoiries de Heers, 
brisées d'une barre de bâtardise. Il n'a ni épée ni éperons. Il est placé dans 
une niche qui se compose de deux colonnes portant une ogive à cinq lobes, 
inscrite dans un fronton orné de crochets. En dehors de chaque colonne s'élève 
un clocheton depuis la base de la tombe jusqu'en haut. Le tout est entouré 
d'un encadrement portant la légende suivante et orné aux angles de quatre- 
feuilles dans lesquels sont placés les emblèmes des Évangélistes ainsi disposés : 

Saint Jean Saint Matthieu 

Saint Marc Saint Luc 

L'épitaphe est conçue en ces termes : 

gg 3lnn0 • bïïi • iït° • tut" . 
flprm0 • illrnfîd • berembrie • Bit • DueChnaScba • obnt • <S^l)trelbt^ 

De • fytxt • ftltu0 • naturalte • 

bm • ©erarbî • bm • tpûl» • bt • ijerre • illUhto • S^xi . frpullu» • orale . pro**. 

« 
post summum sacrum ad sepulchrum Gysbcrli ab Heer ad introitum chori dicere psalmos Miserere 
et Deprofundis cum collecta Fideliimi elc, pro refrigerio anime Gysberliab Heer,pro quo onere 
pastor habet duo bonnuaria et undecim viiigatas jacentia in de Mortkuylen, legata per dictum Gys- 
berlum ab Heer, et anno 1515 vigesima Julii, tempore Erardi de Marcka episcopi Leodiensis, incor- 
porata et amortizala. » Registre de la fabrique de Téglise de BerUngen, fol. 289. 
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Sentence arbitrale prononcée entre l'abbaye de Saint Iianrent à lâége et le chapitre 

de Notre Dame à Tongree, touchant la dime de Heers. 

6 Novembre 1236. 

Universis présentes Hueras inspecturis, magister H., cantor Sancti Johannis Leo- 
diensis, et magister R., sacerdos, provisor hospitalisTongrensis, cognoscere veritatem. 
Universitati vestre notum esse volumus quod cum inter abbatem et conventum Beati 
Laurentii Leodiensis, ex una parle, et decanum et capitulum Béate Marie Tongrensis, 
ex altéra, coram decano majoris ecclesie Leodiensis questio verteretur, capitulo Ton- 
grensi decimam culturarum abbatis in villam de Heers petente; ex adverso vero, abbate 
et conventu respondentibus se ad predictam decimam non teneri; tandem, post multas 
altercationes, de consensu et voluntate partium, decano majore vices suas nobis com- 
mittente super predicta querela in nos exlilit compromissum. Ita quod quicquid per 
juris sententiam vel amicabilem compositionem, vel pro nostre voiuntatis arbitrio de 
dicta querela diceremus, ratum a partibus haberetur et firmum, sub pena que in litterîs 
compromissionis continetur, scilicet decem marcarum, que a parte ab arbitrio 
resilienie solventur parti volenti arbitrium observare. Nos ergo, ad instantiam et peti- 
tionem partium in predicto negotio procedentes, receptis et auditis probationibus et 
rationibus partium hiuc inde, propter ambiguitates et juris qnestiones, quas tam ex 
ipsis probationibus quam ex partium assertionibus oriri percepimus, que non sine 
difficultate et magno advocatorum strepitu poterat declarari, pro bono pacis, juris et 
veritatis, prout melius potuimus vestigiis inhérentes, de prefata causa taliter duximus 
ordinandum quod abbas et conventus Beati Laurentii Leodiensis décimas culturarum 
suarum in villa de Heers de cetero pacifiée gaudebunt, sed ecclesie Tongrensi quatuor 
modios siliginis et duos ordei in festo Beati Andrée annuatim Tongris persolvent. 
Ecclesia vero Tongrensis dicta peusione contenta erit, nec aliquid amplius in decimis 
predictis, ultra quod dictum est, poterit reclamare. Ut autem hec noslra ordinatio 
perpetuam obtineat fîrmitatem, presentem cartulam sigillis nostris fecimus communiri; 
abbas etiam et conventus Beati Laurentii Leodiensis et capitulum Tongrense, quia huic 
ordinationi acquieverunt ad majorem firmitatem sua sigilla cum nostris appenderunt. 
Datum in die Beati Leonardi anno Domini millesimo, ducentesimo, tricesimo sexto. 

Carlulaire de l'église de Noire Dame à Tongres, lom. I, fol. 241 v®. 

I 7 
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n 

Conoi olieTftller, bIts de Heers. déolare, qu'ayant vendu olnq.uante bonnlara de 
terre dépendants du fief quil tenait à Spade (BpauwenP) de l'éTéqtu de Iilége, il 
reprend en fief du dit évAque son alleu de W&ndlngles [Wajigeniean '- 



Ego Cono, miles, dtHninus de Hers, notum facio iiniversis présentes lîtieras inspec- 
tiiris quod ego, de assensu venerabilis patris et domini mei karissimi Johannis Dei 
gratîa Leodiensis episcopi, necnon et ecclesie Leodiensis, facta a me vendilione quin- 
quaginta bonuarîorum terre arabilis in feodo quod ab ipais teneo apud Spade, pro 
rcdintegratione et reslauratione ipsius fcodi ab ipsis in feodum recepi omne allodium 
meum quod habeo apud Wandingies, in allô et basso, terris cullis el incullis, aquis. 
pralls, jusiicia et districto et in omnibus commodis, exceptis tantum sex bonuariîs 
terre arabilis. Hoc adjecto quod si ibidem aliquid acquirerem, quod feodum non esseï, 
illud ab alîquo rccipere non possem aut tenere in feodum, prêter quam ab eptscopo et 
ecclesia Leodiensî. Promis! etiam lide data quod si ipsum allodium non sufliclat ad 
dicti feodi redintegrationem ego id quod deerit ad diclum ipsius domini mei episcopi 
alias suplebo et de hoc feodi mei residuum quod teneo apud Spade sub tcstimonio 
bominum suorum apud ipsum et ecclesiam Leodiensem obligavi. !n cujus rei testimo- 
nium présentes litteras emisi sigillo meo signatas. Actum anno Domini M°. CC", trece- 
simo septimo, mense Junio. 



Original sur paicbemin, moDi d'un sceau en ciro blanche 
pendant à une double queue de parcbemin. Charlrier du 
cbapiire de Saint Lambert, n*133i aux Archives de l'Ëiai, 
a Liège. 

■ Je Q'ai Irouvé celle cbarleque lorsque la première feuille de l'article était déjà- tirée. 
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Jean I, duo de Brabant» garantit & GK>defiroid de Iiewe, à Gilbert de Heers, cheva- 
liers, et à Wauthier de Iioyers, leur cousin, le payement de la dette dont Arnold 
de Wesemael était tenu envers eux. 

3 Mai 1270. 

Universis preseotia inspecturis, Johannes cornes de Los, cum notitia veritatis, salu- 
tem. Noveritis nos lilteras viri nobilis Johannis ducis Lotharingie ac Brabantie sigillo 
suo proprio sigillatas, non cancellatas, non abolitas, non in aliqua parte sue forme 
viciaias, audivisse et vidisse in hec verba : 

Nos, Johannes Dei gratia Lotharingie dux et Brabantie, universis présentes litteras 
inspecturis, salutem in Domino, et cognoscere veritatem. Noverint universi, quod cum 
viri nobiles domini Godefridus de Lewes et Guselbertus de Hère, milites, ac Walterus 
dictus de Loyers, eorum consanguineus, Adam de Lovanio nostrum opidanum in sua 
captivitate habuissent, ipsi quum eundem opidanum nostrum ad nostras partes tradi- 
dissent, et abire permisissent, sub hac forma, quod dicti Godefridus, Giselbertus et 
Walterus ad nos venire deberent, et nos eisdem justitie complementum de debito, 
in quo eisdem dominus Arnoldus de Wescmale tenebatur, fieri faceremus, et idem 
debitum assequi, sine aliqua dilatione ad plénum. Quod si premissa non faceremus 
prefati G. G. et W. homines noslros capere possent sine nostra molestia et de nostra 
licentia, quo usque predictum debitum de Wesemale essent assecuti plenarie, quod 
eisdem concessimus ettenore presentium nos concessisse profitetnur eisdem. In cùjus 
rei testimonium présentes litteras eisdem contulimus sigilli nostri munimine roboratas. 
Datum in domo Robini dicti Prent, opidani Sancti Trudonis, anno Domini h. ce. lxx, 
itt^die Inventionis Sancte Crucis. 

Nos vero, Johannes comes de Los predîctus, transcriptum presens sub sigillo nostro 
omnibus videntibus et audientibus profitemur esse verum. Datum ut supra, anno 
Domini m. ce. lxx. tertio, feria sexta post Remigii. 

WiLLEMs, « Rymkronyk van Jan van Heelu », n«4, p. 396. — 
GoUationDé par M. le docteur Le Glay sur Toriginal, reposant aux 
Archives générales du Département du Nord, à Lille. 



IV 

Transaction conclue entre Qérard, seigneur de Heers, et l'abbaye d'Averboden. 

16 Juillet 1292. 

Universis présentes litteras visuris et audituris, nos, Christianus villicus, Johannes 
de Hennesse, Willelmus dictus Buse, Theodericus de Bertsere, Walterus filius Roberli, 
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Gerardus de Overbrooch, scabini de Bertsere, notum facimus protestantes quod cum 
viri religiosi abbas et conventus monasterii Averbodiensis Gerardo domino de Hère, 
dicto Wassenberch, ac suis complicibus et heredibus in quinque solidis Leodiensibus 
annis singulis tenercntur, et dictus Gerardus cum suis complicibus a dictis religiosis 
currum ad fenandum et ad fimandum, mamburnum et quedam alia jura et servicia 
cxigeret annuatim et exigere veliet, dicti religiosi ducti amicabili composilione et 
pro bono pacis conlulerunt et dederunt dicto Gerardo et Machtildi ejus matri cum 
domino Willermo de Warros milite, suo legiltimo mamburno ac marito, tamquam 
usufructuariis, unum bonuarium terre arabilis situm in Hassenille hereditarie possi- 
dendum et habendum pro dictis quinque solidis Leodiensibus ac pro aliis omnibus 
et singulis juribus et serviciis antedictis libère acquitandis et in perpetuum persolvendis. 
Et quelibet dictarum. parlium, prout sunl superius nominale, alteram partium in 
premissis débita effestucalionequitampenitus acclamavit, eo condicto quod dicti religiosi 
dicto Gerardo ac suis complicibus et heredibus xii denarîos Leodienses singulis annis 
in festo Beati Stephani hyemalis per aliquem nuncium ex parte dictorumreligiosorum^ 
tribuent et persolvent. Quibus quibusquidem denariis sic persolutis, dictus Gerardus 
et sui complices et successores reddent dictis religiosis et persolvent quolibet anno die 
predicta duos denarîos Leodienses in signum recognicionis et memoriam bonuarii 
supradicti. In premissis non nullum juris articulum fuerat pretermissum, et quia 
sigilla propria non habemus, utimur sigillis virorum discretorum domini Willehni 
de Warros ac domini Walleri de Hère, militum, in munimcn et testimonium omnium 
premissorum. Et nos predicti Willelmus et Walterus milites sigilla nostra ad supplica- 
tionem dictorum scabinorum presentibus litteris duximus apponenda. Datum anno 
Domini m». cc*>. xcii», in die Divisionis Apostolorum. 

Cartulaired'Averbodon,fol. 260. 



Jean de Heers, chevalier, reconnaît n'avoir aucun droit sur les terres que l'ab- 
baye de Saint Jacques à Liège possède à Heers et promet de maintenir les religieux 
en possession des dits biens. 



21 Mai 1322. 

A tous chiaus ki ces présentes letres verront et oront, Johans sires de Hers le cbas- 
tial, chevaliers, salut en Dieu et connissanche de veriteit. Conute chouse soit a chascon 
et a tous, ke com debas et matere de question fuist entre nos d'une part., et homes 
religions.-. Tabbe et le., covent délie glise Saint Jakeme en Liège délie ordene 
Saint Benoit d'autre part., sor acons serviches, droitures et corveis ke nos deman- 
diens, calengiens et avoir quidiens, sor les terres et les biens délie dite glise qui 
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gisent et sont en nostre justiche en terroir de Hers.. les queis serviches, droitures, 
et corveis, la dite glise point ne nos connissoit, ains le nos contredisoit.. nos sor 
chu ewt plaine délibération et meur conseilh, avons troveit, savons et connissons, 
ke nos ne nos antissours, n'avons ne onkes n'orent nulles des devantdites droitures, 
serviches, ne corves, ne autre nulle ki soit ne qui estre puist soit en chens ou en rente ou 
en autre manire.. ains connissons et savons, ke le dit bien sont quittes et liges envers 
nos et frans allues a la glise devandite.. et se nos ou nos antissours iavons ewt 
aconnes ou acons droitures, serviches, ou corves, ke nos ne savons, ne ne créons, 
nos a chelles et chiaus renunchons entirement.. et par tant ke nos volons et convoi- 
tons ke la dite glise en soit plus seure et ke nos ne nos successours ne puissions en 
nul tens ki soit avenir riens demandeir ou calengier sor les dis biens, nos avons en 
covent a dis religions et alour dite glise, et promettons par nostre foid corporeiment 
creanteie, et sor paine d'escomuniement, por nos et nos successours, ke jamais a nul 
jour ne demanderons ne calengerons serviches, droitures ne corveis, chens, ne rente, 
ne autre droiture sor les biens devandis, ne a chiaus ki les waingneront ou tenront 
par le raison des dis biens., ains volons ke li dit bien et lours cours, et chilh ki cns 
demoront et les dis biens waingneront et tenront et lour cheteit soient frank et quitte 
de toutes les droitures, serviches et corves desoirdites.. sauf nostre hatour soilement 
en teil manire ke chilh ki les dis biens waigneront et tenront, ki demoront en nostre 
justiche, ou en le court les dis religions seront obligiet a nostre dite hatour, ne ne 
soffrerons ne mainterons ke autre persone riens demande ou calcnge por nos ne en 
appert ne en répons a biens desoirdis.. et de chu a tenir et awardeir fermement nos 
obligons envers la dite glise nous et nos successours.. et volons et consentons ke sensi " 
avenoit, ke ja n'aveingne, ke nos ou nous successour venesiens en contre les chouses 
desoirdites ke.. reverens pères en Dieu nos sires, li.. eveskes de Liège., et vénéra- 
bles homes li.. capiteles.. li.. oificiaus de Liège., et nobles bons et puissans mes 
sires li.. cuens de Louz, et mes sires.. Lowis ses fis., cuens de Chini ou chascons 
d'eaus ki seront por le tens, nos et nous successours puissent conslraindre par justiche 
spirituee et temporee en queil konkes manire ke chu soit, de tenir, wardeir et acom- 
plir fermement sens embrisier trestot chu ke chi desoir est contenut et deviseit, soit par 
les cors et biens de nos et de nos successours... et par tant ke che soit ferme chouse et 
estauble, nos avons supplijt et supplions a dis .. reveren père mon saingnoir. le veske 
le., capitele, l'ofTiciaul mon saingnoir le., conte de Lous, et a mon saingnoir.. Lowi son 
filh conte de Chini.. ke a chu ke chi desoir est contenut soi voelent consentir et pendre 
lours saas a ches présentes letres avoik le nostre saal ki appendus iest en tesmoignage 
de veriteit.. et nos.. Adulphes par le grasce de Dieu., vieskes, li capiteles. li.. officiaus 
de Liège.. Arnus cuens de Lous, et Lowis cuens de Chini desoirnomeit, aile resquesle 
et prière de devandit chevalier, nous consentons tant com en nous est a toutes les chou- 
ses desoirdites, et en tesmoingnage d'elles, avons pendut ou fait pendre a ches présen- 
tes letres nous propres saas.. Chu fut fait et donneitl'an de grasce mille trois, cens, et 
vint dois, le Venredit après le feste délie Ascension nostre Saingnoir Jhû XPT. 

Original sur parclicmin, auquel est jointe la charte suivante. 
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VI 

BéaliBatlon de Taote précédent devant lee éohevins de Heers. 

21 Mai 1322. 

A tous chiaus ki ces présentes letres verront et oront.. li maieres et li eskevin chi 
desous nomeit délie court de Hers le chastia, salut en Dieu et connissanche de verileit. 
Conute chouse soit a chascon et a tous qu ilh vinrent par devant nous si corn parde- 
vant justiche por chu spament affaire., bons vailhans et sages, mes sires Johans sires 
délie dite vilhe de Hors le caslia, chevaliers, d'une part., et Reniers de Fies, procu- 
reres.. homes religions.. Tabbeic et le., covent délie glise Saint Jakeme en Liège délie 
ordene Saint Benoit en nom de procuration des devandis.. abbeit et covent et por 
chesmeimes, d'autre part., et lameimes fut li dis mes sires Johans si consijhies, qu'ilh 
connut, ke tout chu ki astoit et est contenut et deviseit, en la letre par mi le quele 
ches présentes lelres sont enfichies et annexes astoit et est veriteit, et qu'ilh si astoit et 
est consentis et obligies envers les dis abbeit et., covent et lour dite glise.. la quele letre 
fut liete et declareie de mot a mot par devant nos., et voue li dis mes sires Johans, 
et soi consentit en chu, pardevant nous, ke tout chu entirement ki astoit et est contenut 
et deviseit en la dite letre, fuist et demoraist ferme et estauble perpetuement, et a chu 
ilh s'obligat pardevant nous et toutes ches connissanches et chouses desoirdiles, mis 
je Arnus dis Coie, maires por le tens délie dite court, en le warde des eskevins de 
chelmeimes court chidesous nomeis ki a chu faire furent présent, et ki bien en oreut 
lours drois et ju ausi les miens de part le dit Renier de Fies en nom des dis., abbeit 
et covent, assavoir sont li dit eskevin Watiers dis Sarasins, Thiris dis Persone, Thiris 
dis Sprolans, Johans dis Busker, Johans dis Persenere, Cunoie li bresseres, et Johans 
dis Manghe... et nous li eskevin desoirnomeit connissons toutes les chouses desordites 
estre faites pardevant nous si com dit est, estre mises en notre warde, et ke nous en 
avons bien ews nous drois.. et par tant ke chu soit ferme chouse et estauble, si avons 
nous li maires et li eskevin chi desoir nomeit priet et requis, a notre chier saingnoir, 
mon saingnoir Johan saingnoir délie dite vilhe de Hers, chevalier desordit, qu'ilh por 
nous voilhe pendre ou faire pendre a ches présentes letres son propre saal, del queil 
nous usonsa cheste fois en tesmoingnage de veriteit... Et nous, Johans sires de Hers, 
chevaliers desornomeis, aile prière et requeste de devandis maioir et eskevins et por 
eaus, et par tant ausi ke nous connissons toutes les chouses desoirdites estre vraies 
et faites si com dit est, avons pendut ou fait pendre a ches présentes letres nostre pro- 
pre saal en tesmoingnage de veriteit.. Chu fut fait a Hers.. et donneii Tan de grasce 
mille trois, cens, et vint dois, le Venredit après le feste délie Ascension nostre Sain- 
gnoir Jhïï XPT. 

Original sur parchemin. Ghartrier de Téglise de Saint Jacques, layette 6, aux 

Archives de TÉtat, à Liège. 
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Qtdttance donnée par Jean, aire de Heers, cheiralier» aux moines de Saint Jaoques 
à Iiiége, d'une somme de sept livres de groB tournois» qui lui était due en vertu de 
l'acoord précédent. 

16 Juin 1322. 



A tous chiaus ki ces présentes letres verront et orront, Johans, sires de Hers le 
chastial, chevaliers, salut en Dieu et connissanche de veriteil. Conute chouse soit a 
chascon et a tous qu'ilh nos est asseis fait de part hommes religions labbeit et le covent 

délie glise Saint Jakeme en Liège de seth livres de gros turnois en bons denirs 

conteis et appareilhies, lesquiesnosconnissonskenos avons ews devons le termine a chu 
deputeit et convertis les avons en nos propres usages et bein nos en tenons por soot et 
por parent; laquele somme d'argent li dit religious nos avoient encovent a paix por eaus 
ou por lour message et nos dévoient al okison d'on acort fait d'acon bestin ou dissention 
ki avoit esteit le tens chi devant passeit entre nos et les dis religious par le raison de 
lours biens gissans en notre justiche, dont bone pais et acors est fais entre nos et eaus, 
si qu'ilh est plus pleinement contenut en lettres sor chu faites, saeleies de nostre saal et 
de plusours autres a nostre requeste, lesqueles letres li dit religious ont, délie quelle 
somme d'argent desourdite bons religious dans Johans de Prenthahe costres délie glize 
de Saintron astoit obligies envers nos por les dis abbeit et covent, délie quelle somme 
d'argent desordite et paement de cheli meimes nos quittons et clamons quittes par ches 
présentes letres les dis abbeit et covent et tous leurs biens et le dit dant Johan costoir 
et tous autres ki délie dite somme d'argent furent obligiet envers nos, sens rien déchu 
a redemandeir en tens avenu par nos ne par autrui. En tesmoingnage de ces présentes 
lettres overtes saeleis de nostre saal, faites et donneis Tan de grasce mille trois cens et 
vint dois le Merkedi après le feste des Sacramens. 

Original, scellé du sceau de Jean de Hcers, pendant 
à une double queue de parchemin. — Ghartrier de Tab- 
baye de Saint Jacques à Liège. 



Vin 



Commission de « mambour en temporalité » de révôché de lâége accordée à 

Jean de Heers, chevalier. 

U Novembre 132». 
Adolf par la grasce de Dieu evesques de Liège a homes vénérables et discreis, le 
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vicedoyen et le capitle de notre eglîese de Liège, salut en Dieu permanable. Sachies 
que por grant necessileit et por mut grosses besongnes touchans nos, nostre egliese et 
le héritage de nous et de notre ditte egliese de Liège nous somes aleiz hors de notre 
eveschiet et dyocese la ou ilh nos covint plus longuement demorer que nos ne cuidiens 
et que nos ne vouriens. Et por che que nous ne savons quant ne cornent nos porons 
ches besongnes a chiever et par faire nos ne savons certaineteit de notre revenue quant 
a ore. Si ne volons mie laissier notre terre et pays sens governement et sens garde, 
por la queile chose nos constituons et faisons notre ameit cousin et feauble mons. 
Johan de Hers chevalier, mambour en temporalileit par toute notre terre et eveschiet 
de Liège de par nos et enliu de nous par ches présentes lettres, et lui douons plain 
pooir, auctoriteit et mandement spécial de faire et ordiner depar nous toutes choses 
apartenans a mambour et al office de mamburnie, ensi qu'il est a costumeit par les mam- 
bours de notre eveschiet les tens passées jusques a ore. Si vous mandons, prions et 
requérons ke vos le dit mons. Johan recheveis a mambour de notre ditte eveschiet a 
teiles droitures et sollempniteit com il afiert et li faites faire le seriment en che deut et 
acostumeit. Et ausi nous mandons et requérons a vous tous nobles homes, chevaliers, 
escuiers, prevos, bailliers, maienrs, eschevins, consaus de notre chiteit de Liège, de 
nous bones villes et a tous autres de notre ditte eveschiet et pays que vous et chascuns 
de vous ayez et teneis le dit mons. Johan por mambour de par nous ou notre ditte 
eveschiet et pays et obéissiez a lui com a mambour en temporaliteit en toutes choses com 
à nous meismes, selonc che et ensi cons at fait et useit anchiennement jusques a ore. 
Par le tesmoing de ches présentes lettres saielees de notre grant saial. Données a 
Blankensteyn Tan notre Sangnour m. ccc. xxviii le jour Sain Martin. 

Liber chartarum EcclesisB Leodiensis. 
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Testament de Gérard, sire de Heers, cllevalier. 

10 Octobre 1393. 

In nomine Domini. Amen. Universis présentes visuris et audituris, Gerardus domi- 
nus de Heere, miles, Leodiensis diocesis, salu^em et finem bonum. Eterna sapientia 
latere nos voluit diem ultimum, ut dumi semper ignoratur, proximus semper esse cre- 
datur, et quisque tanto citius supremum juditium perveniat (?), quanto incertius voca- 
tionem imminentem videt, ne subito die mortis preoccupatus spatium disponendi 
querat, et invenire non possit. Ea propter in corporis sospitate et mentis vivacitate 
constitutus, de bonis meis voluntatem ultimam, et alias divisionem inter heredes meos, 
filias et nepotes quam affeclo, ordinavi et ordino proul sequitur. 
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Primum siquidem, nunc et semper Dominum nostrum Jesum Christnm rogo per 
illam amaritudinem, quam pro me passus est in cruce^ ut miserealur anime mee in 
egressu suo. Amen. 

El eligo sepulluram meam in ecclesia mea parochiali de Heere anle majus altare. 
Et fiant in ea exequie mee decenter resecata pompa. In qua una spinda de cenlum 
florenis Hollandie distribuetur inter pauperes adventantes ac alios domesticos parochie 
de Heere. Et mando ut débita, forefacta et injuste acquisita, de quibus constabit, emen- 
dentur et persolvantur. 

Item ordino et oplo ut ad augmentum divini officii in ecclesia Tongrensi colidie can- 
talis matutinis in majori allari fiât una missa, in qua propria missarum officia, que alias 
in choro omitterentur, pro tempore suppleantur. Et semel in ebdomada de Sacramento 
celebrelur, quam celebrabunt ordinatim vicarii canonicorum, nisi capitulum alium 
deputaverit. Et ad tam pium augmentum inchoandûm, assigne quatuor modios siliginis 
hereditarie. Quod si capitulum hanc ordinationem requisiti non admiserint, ex nunc 
illam casso, et dictes modios lego curie Beginàrum Tongrensium, in die anniversarii 
meorum parentum ac mei inter pauperes Beginas in cibo et potu erogandos. 

Item ad anniversarium meum inter omnes in dicta ecclesia faciendum, Jego unum 
modium siliginis hereditarie, de quo claustrarius quatuor denarios bone monete et bas- 
tionarius ecclesie totidem tune habeantannuatim. Item inter legentes capellanos simi- 
liter unum modium siliginis hereditarie, cujus canonici, plebanus cum duobus sociis, 
prier hospitalis, rectores octo capellarum, Sancti Antonii, et altarium in Sanclo Johanne 
et Sancto Nicolao similiter legentes, in die anniversarii mei missam legentes, participes 
erunt, et de quo matricularii Tongrenses in die anniversarii mei annuatim habebunt 
octo denarios bone monete; item ebdomade duo vasa; mandate duo vasa. Et ad fabri- 
cam pro duabus candelis, ad pilaria chori subtus ymagines in feslis triplicibus ponen- 
dis, duo vasa siliginis annuatim. 

Ilem ad idem anniversarium in ecclesia Beginàrum Tongrensium faciendum, inves- 
ti to et sociis suis unum modium siliginis hereditarie, equaliter dividendum; de quo 
clericus, custos, due Begine custodes, et due Begine portarie tune simul annuatim 
habebunt quîndecim denarios bone monete. Isti septem modii et sex vasa recipientur 
hereditarie ad quatuor bonuaria cum tribus virgatis magnis terre, que fuerunt Walteri 
de Betuwes, armigeri, jacenlia in quinque petiis, a curia episcopi movenlibus, median- 
tibus decem et septem denariis, uno obulo bone monete, duobus vasis spelte, et tertia 
parte unius coppe mellis, Tongris in die beati Stephani solvendis. Et si dicte terre a 
curiis capituli et aliorum predictorum deberent relevari, volo quod mei successores pro 
tempore nullum relivium sol vent. 

Item ad idem anniversarium uxoris et progenitorum lego rectori ecclesie de Wymer- 
tingen, dicte diocesis, et mense Sancti Spiritus ibidem communiter unum modium 
siliginis hereditarie recipiendum supra quindecim virgatas prati, silas apud Wymmer- 
tingen, inter domum Egidii fabri, et pratum dictum van den houte. 

Preterea pro anima mea et animabus uxoris, parentum et amicorum meorum, 
lego mense Sancti Spiritus in Heere sex modios et tria vasa siliginis hereditarie, men- 

I 8 
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sure Lossensis; de quibits investitus ecclesie de Heere vigiati duo vasa, rector altaris 
Béate Marie quinque vasa, et rector Sancti Nicolai quinque vasa, rector capelle de 
Middelheere quatuor vasa, rector de Cleyngelmen duo vasa, illis annis quibus resederinl 
in dictis suis beneficiis, personaliter habebunt; aliis annis quibus non resedcrint, 
nichil, sed cedet ipsi mense. Item de illis dabunt provisores dicte mense in anniversario 
meo in ecclesia de Heere annuatim faciendo, investito ecclesie intéressent! in vigiliis 
et missa duo vasa et rectoribus dictorum duorum altarium in eadom ecclesia sitorum 
interresscntibus duo vasa inter cos equalitcr distribuenda; et rectori in Middelheere, 
intercssenti dictis horis, unum vas. Porlio vero vigiliis vel misse non irtteressentium, 
cedet dicte mense. Item de illis dabuntur annuatim fabrice et luminari ecclesie de 
Heere sex vasa, et luminaribus capellarum de Middelheere et de Cleyngelmen duo vasa; 
et dicti sex modii et tria vasa recipientur supra quinque bonuaria, très magnas, et 
tredecim parvas virgatas terre empta erga Robertum de Sprolant, armigerum, in una 
petia apud Dryescheren, rétro ortos inter viam publicam euntem versus Voerde et 
paludem de Goetschoven, prope prala Johannis domini de Folonia, et Yde sue sororis, 
moventia a curia jam dicti Johannis. 

Prelerea, quia semper fuit et adhuc est in omni veto meo ut filie mee charissime, 
domina de Lyntheris, et domina de Pycterschem, et earum liberî mihi fore in omnibus 
bonis que habeo succédant, pro ipsorum concordia, et pace mutua diu in animo gessi, 
et adhuc gero inter ipsas et carum libères, precipue super bonis meis ordinare divisio- 
nem, potius quam testamentum. 

Et primo domine de Lyntheris do, lego et assigno bona immobilia que sequuntur, 
inter que eliam comprehensa sunt, que cum ipsa promisi dare in dolem, exceptis aliqui- 
bus secundogenito ipsius infra assignalis. Et primo quidem assigno dicte filie jurisdic- 
tionem medie ville de Jeescheren, villam de Wymmertingen, annuos rcdditus, census, 
capones, et cetera mea immobilia bona, infra territorium illius ville et ibi prope exis- 
tentia, una cum qualuordecim scudalis vetcribus que debent annuatim Johannes de 
Mombeecke, et hcredes quondam Johannis Lamberti. Item bona mea immobilia que 
fuerunt quondam Wilhelmi Proest; domini Hcnrici de Gudcghoven militis; liberorum 
Wilhelmi de Goethem; Wilhelmi Stychelinx; quondam domini Johannis de Halbekc 
militis; Andrée lombardi domini de Gortschem; quondam Johannis Oems de Goesho- 
ven; quondam Johannis Lamberti Goetans de Folonia; quondam Wilhelmi de Lumer- 
tingen; quondam Johannis Âuthocts de Horpale; et bona apud Home sita, ac terras 
feudalcs erga dominum de Dyepcnbeke, nec non terras erga dominam Elisabeth, filiam 
quondam domini Johannis deGoylenkerckcn militis, apudNyshem jacentes, alias acqui- 
silas. Item census et capones apud Cleyngelmen erga Johanncm dominum de Folonia, 
et census et capones apud Groetgolmen, erga dominum Johannem van der As' mili- 
tem : et census et capones apud Loz, erga relictam quondam Walteri de Quercu et ejus 
libères: nec non census et capones erga predictum dominum de Dyepenbeeke acqui- 
silos. Prefata autem bona, in quantum dicte filie sua dotalia sunt, ei confirme; in 
quantum mea, eidem do et lego, et de illis inter sues libères, ipsa et dominus de Lyn- 

* Duras. 
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theris suus maritus disponere poterint prout velint. Et nichilominus eadem filia et ejus 
maritus predictus habebunt usumfructum in omnibus aliis bonis que infra dedero seu 
assignavero secundogenito eorum. Item eidem filie de Lyntheris assigno, do illa bona 
in Montenake sita, quecum ea in dotem dare promisi. Item quia senior filiusde Lyn- 
theris successurus speratur in armis paternis et in dominio de Lyntheris cum suis 
attinentiis, eidem addendo, do et lego bona et redditus emptos erga Bruynkinum de 
Tille, jacentia in Lintheris, que fuerunt antea Henrici de Banselt, salvo matri sue usu- 
fructu in eisdcm quamdiu ipsa vixerit. Et subsequenter secundogenitum seu sequen- 
tem in ordine, ex persona mea honorando volo, quod in armis meis succédât, et illa 
cum sua posteritate intègre déférât, perinde ac si esset filius meus primogenitus. El ea 
propter eidem dimitto et lego castrum meum de Heere cum jurisdictione, censibudï ca- 
ponibus, homagiis et céleris pertinentiis, nec non alia bona mea immobilia que jacent 
infra villas seu territoria de Heere, de Opheere, de Bertsheere, de Folonia, de Goets- 
hoven et de Horpale, exceptis noniine dotis filie mec de Pyetershem debilis, et quibus- 
dam specialiter aliis relictis. Item molendinum de Vocrde cum pratis ibidem et apud 
Houfhoven jacentem. Item decem modios siliginis quos habeo hereditarie supra mo- 
lendinum de Overbroeck. Item sylvam meam apud Hellensvort, salva in istis bonis 
parentibus suis et eorum ... usufructu, ut prefertur. Et quod dominus de Lyntheris et 
filia mea, ejus uxor, illa vel partem ex ipsis in casu caplivitatis vel ur^entis necessitatis 
poierunt alienare. Et si sua bona notabiliter diminuantur vel eisdem ex pluralitate libe- 
rorum hoc faciendum videatur ex illis poterint aliis liberis dare rationabiliter secun- 
dum eorum arbitrium, rogans tamen ut major pars maneat filio secundo antedicto, et 
dictis bonis medianlibus idem secundus filius in ordine de aliis bonis suis paternis 
atque pieis nichil petere débet ab intestate. Et si non déferai intègre arma mea, aut sine 
proie légitima moriatur, vel illa rolicta infra annos pubères moriatur, tune sequens 
filius de Lyntheris non ordinatus in dictis bonis succedct sub dictis modis, dum tamen 
assumât arma, et in illius locum in dictis casibus aller sequens, et sic ultra. 

Dileclissimam filiam meam^ dominam de Peterschem, cum suis liberis tam super 
bonis palris eorum defuncti, quam super bonis meis adinvicem adequare sic disposui 
et dispono. Primo ordino quod eadem filia habeat sexcenta scula vetera annualim 
quamdiu vixerit, que eidem in bonis suorum liberorum sufiicienter debent ypothecari, 
et in auro vel bona moneta equipollenli ad duos vel très termines eidem placentes per- 
solvi. Et hune redditum habebit libère, loco dotis sue et aliorum quorumcumque 
bonorum, que eidem competunt seu corapelcre poierunt per obilum sui mariti atque 
meum. Guilhelmus de Pctershcm primogenitus pro sua portione paterna et materna 
habeat castrum et villas de Pictershem, de Lodenaken, de Orschot, de Becke, cum 
omnibus earum allinenliis, prout fuerunt sui palris, una cum terris meis apud Pieters- 
hem silis. Item viginti marcas Leodienses quas débet cornes Lossensis in Zuetendaele. 
Item redditus quos débet ducissa Brabantie ex teloneo et aliis redditibus de Trajecto et 
Fleytingen una cum teloneo de Rode. 

Item, Gerardus de Pyetershem pro sua portione paterna et materna, habebit hospi- 
lium meum cum suis attinentiis in Tongris cum omnibus aliis bonis, que habeo infra 
francisiam Tongrenscm, infra territoria villarum circumjacentium, de Nederhem, de 
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Coninxhem, de Lude, de Wydoe, de Pyederis, de Mulcken, de Eldris, de Heerne, de 
Schalchoven, de Byessen, de Mcmbruggen, de Zammale, de Hoesselt, de Jeescheren, 
excepta jurisdiclione ejusdem ville que est doialis de Lyntheris, de Vlyermaele, de 
Rommerslioven, de Los, de Welnis, et de Hubertingen, exceptis que aliis dedi vel 
dabo. Item, sex modios siliginis hèreditarie, quos débet Egidius de Broechem, una 
cura terris quondam Wilhelmi de Wanders apud Heere jacentibus, quas cura ejus 
maire in dotem dedi. 

Item, Johannes de Pyetershera, pro sua portione predicta, habeat villam cum castpo 
de Weerde et omnibus bonis et attinenliis, prout suus paler habebat. Item, bona que 
suus patruus ibi alienavit, et que meis denariis sunt redempla. Item, bona que post 
mortem Henrici de Pyetershera, seu dicli patrui advenerunt. Item, thelonium de Mech- 
linia, prout paler suus habuit. Item, bona in quibus domina de Byntsvelt habet usum- 
fructura. liera, addo ei redditus de Spauden, et bona que habeo apud Boechout et 
apud Montenaken, exceptis illis que cum filia mea de Lynteris in dotem dedi. Item, 
addo eidem terras dictas de Mosraaele, erga condam dominam de Goetshoven et ejus 
libères acquisitas, apud Heere sitas. 

Item, Rogerus de Pyetershera pro sua portione hereditaria, habeat curiam de 
Ymde (?) et mediam villara de Levendale cura oranibus bonis et attinenliis eorura prout 
illa ad suum patrem pertinuerunt, et modo ad ipsius fratres et sorores possunt perti- 
nere, una cum sexaginta florenis parvis de Florentia, post obitum sui patris ad bona 
de Levendale alias acquisitis. 

Item, Elysabeth de Pyetershera mee nepti dilecte, pro tribus milibus florenis Gelren- 
sibus, nomine dotis, per sues fratres pro ea promissis, et in bona iramobilia secundum 
conventiones matriraoniales convertendis, do, lego orania bona iramobilia seu heredi- 
taria que habeo apud villas de Sancto Trudone, de Grutershoven, de Brusthem, de 
Ordinghen, de Ryckele, de Zepperen, et apud Natebarapde; volens ut hujusmodi bgna 
jaradicta per me legata totaliter succédant et subrogentur in locum bonorura mediante 
summa pecunie predicta acquirendorum; et codera jure censeantur, ac eisdera raodis, 
conditionibus, pactis et conventionibus teneantur, obligentur et affectentur, quibus 
dicta acquirenda, secundum tenorem et formara conventionura matriraonialiura inter 
Hubertura de Culenborch, dorainum de Meere suum maritura ex una, et suos fratres 
pro ea parlera facientes, parle ex altéra, initarum, forent obligata, astrictaetafTecta, 
si jara essent acquisita. Et raediante isto legato quod prevalet doti proraisse, ipsa 
Elisabet et suus raaritus predictus sint oranino contenli, nec aliquid amplius a suis 
fralribus, nomine dotis ei promisse vel ex mea successione pétant vel sibi vendicent. 
In casu tamen quo ipsa et suus raaritus mallent potius dotam proraissara quara lega- 
tum predictum habere, volo quod tune quatuor fratres ipsius qui dotera proraissani 
solvant, predicta bona legata assequantur inter se equaliter dividenda. 

Item, Oda de Pyetershera pro sua portione habebit terras quas erai erga dorainam 
de Goetshoven et ejus libères sitas apud Berlingen, et terras emptas erga dorainum de 
Rummen, exceptis decem et septera virgatis prati sitis in Heere, apud Maseborne, et 
viginli duabus virgatis terre, quas tenet Henricus Byls, de Engelraanshoven. Item 
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habebit redditus et alia jura que habeo apud villas de Hasselt, de Halbeecke, de 
Woestherck, de Rummen et in locis circumjacentibus. 

Premissas ordinationes, divisiones, assignationes seu adequationes facio omni jur^ 
quo possum et valeo, ut inler liberos ab intestato, jure teslamenti vel codicillorum, et 
omni alteri meliori modo. Et propterea in duobus parvis libris omnia bona mea immo- 
bilia, que dicti liberi mei post mortem assequentur conscribi faciam per particulas, 
adjiciendo aliquos modes, per quos premissa féliciter de gratia Dei consummabuntur : 
et volo quod ibi ordinata per me perinde valeant ac si illa hic interseruissem. 

Item, liberis naturalibus meis relinquo infrascripla propter Deum et in purara elemo- 
sinam. Primo, magistro Gerardo, canonico Tongrensi, sex modios quatuor vasa cum 
tribus quartis spelte in Nederhem, in quibus est adheredatus. Item sex florenos heredi- 
tarios supra braxiniam Walleri de Betuwis, sitam t&i' Linde, quos eidem confirmo et 
ratifico, secundum modum et formam littere scabinalis inde confecte. 

Itejn, Bartolomeo, Johanni, Cecilie et Aleydi, meis naturalibus, confirmo ea que ipsis 
in subsidium tnatrimonii dedi vel promisi, et illa pro alimcntis eorum, eis do et lego. 

Item, eidem Bartholomeo et alteri Gerardo juniori scholari, in elemosinam et ob 
causam alimeatorumac propter Deum lego et relinquo quatuor bonuaria et decem et octo 
virgatas magnas terre, sitas in duabus petiis apud Montenaken emptas erga dominum 
Adam de Kerckem, quas terras simul sola vice volo quod mei heredes, pro ducentis 
scudatis vetcribus redimere possint absque deductione fructuum perceptorum. 

Item, Johanni, filio meo naturali predicto, prata mea censualia in Welnis sita, que 
fuerunt domini Johannis de Follonia, moventia ab abbatissa Blisiensi, mediantibus 
viginti octo denariis bone monete, que heredes mei simili modo, sola vice redimere 
poterunt pro ducentis et quadraginta scudatis veteribus, non deducendo percepta. 

Item, Gerardo juniori predicto decem modios siliginis hereditarie mensure Ton- 
grensis, emptos erga Johannem dominum de Follonia, quos debent liberi quondam 
domini Gyselberti de Broeckhem militis : et super quinque bonnaria très magnas et 
tredecim parvas virgatas terre jacentia Dryesheeren, que emi erga Robertum de Spro- 
lant : volo quodhabeat duos modios siliginis hereditarie mensure Lossensis : etresiduum 
earumdem terrarum, salvis legatis supradictis, lego et relinquo dicto magistro Gerardo 
canonico in elemosinam et propter Deum. 

Item, Gyselberto, parvulo filio meo naturali, confirmo illa bona, in quibus est 
adheredatus et ei do et lego. Et preterea eidem do et lego propter Deum, in puram 
elemosinam et pro alimentis omnia bona immobilia que emi erga dominum Libertum 
de Meldart, militem, sita apud Berlingen : et volo quod similiter mei heredes, mei 
proximiores jam dicti bona immobilia pro sola vice in totum redimere possint pro 
pretio octingentorum et quinquaginta scudatorum veterum absque fructuum aliquorum 
perceptorum deductione. Et volo quod ipse et sua bona sint sub tutela et cura dicti 
magistri Gerardi sui fratris, cui illum commendo, eidem injungens ut sequatur ejus 
sana consilia et precepta. 

Item, Cecilie et Aleidi, filiabus meis naturalibus predictis, cuilibet earum do et lego 
centum florenos semel dandos. 

Preterea volo et concedo dictis liberis meis naturalibus, quod de bonis immobilibus 
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supradictis eis relictis, nec non datis et in dotem promissis, poterunt libère testari et 
disponere. El si de illis non fuerint testali, nec relinquerint prolem in illis succeden- 
tem, aut illa relicta infra annos pubères decesserit, tum bona que in eorum morte 
supererunt, devolventur mediatim ad liberos de Pietershem, et liberos de Linteris, 
salvo omni jure quod eorum conjux habitura est in eisdem bonis. 

Preterea ustensilia omnia domestica aliis non relicta, que in castro et mansione de 
Heere repeinentur post meam mortem, filia mea domina de Lintheris habebit per 
manus meorum execulorum. Et que in bospitio meo in Tongris reperientur habebit 
nepos meus de Pyetershem in eodem successurus, et in hiis ustensilibus nolo includi 
vasa vel clenodia argentea vel aurea vel deaurata, sed illa inter alla mobilia rema- 
nebnnt. 

Item, cuilibet de quatuor executoribus meis jam nominandis, onus babituris, lego 
centum florenos HoUandie semel ex mobilibus dandos. Residua bona mea, omnia 
mobilia et immobilia vidclicet, de quibus specialiter non disposui nec disponam, una 
cum omnibus vasis et clenodiis meis, argenteis et aureis, seu deauratis, in quacumque 
forma consistentibus, remanebunt pro debitis solvendis, pro forefactis et injuriis emen- 
dandis, pro exequiis faciendis, pro executione ad finem perducenda et oneribus ejus- 
dem executionis supportandis. Et si aliquid tune supercrescere contigerit illa eroga- 
buntur per executores mcos juxta eorum discreliones, affectione privata semota, in 
pauperes cognatos et amicos, et alias pauperes personas, maxime infra parochiam de 
Heere morantes, et in pauperum loca et pios usus prout ad salutem meam putaveriut 
convenire, in quo eorum conscientîas onero. 

Eligo autem meos executores presentis et alterius cujuscumque mee ultime volun- 
tatis imposterum ordinande dominos Wilhelmum dominum de Eldris, Adam de 
Keerchem, milites; Wilhelmum de Busco, armigerum, consanguineos meos, et ma- 
gistrum Gerardum, canonibum, filium meum predictum, ad quorum manus devcnient 
bona mea mobilia, ut ex eis legata mobilium superiora et alla solvant, et residua pre- 
dicta convertant ut jam promis!; dansque et conccdens dictis meis executoribus plenam 
et omnimodam et liberam potcstatem, atque générale mandatum exigendi, petendi, 
et recipiendi mea débita, et bona eorum disposition! commissa, ac pro executione 
hujusmodi agendi, ipsamque defendcndi. Si que vcro contcntiones, seu dissentiones 
oriantur, occasione mei testamenti, seu ultime voluntatis volo quod executores mei, illas 
déclarent, terminent et décidant et quicquid ipsi, vel eorum viventium major pars 
egerit, hoc permaneat omnino ratum, contradiclione alterius vocali lamen non obstante. 

Et rogo dominum de Lynteris, dilectissimum generum meum, Ccciliam etÂleydem, 
meas filias legittimas predictas, et eorum liberos omnes et singulos présentes et futures, 
ut me eorum patrem in extremis honorent, ut, secundum mandatum divinum, longevi 
sint super terram; et premissa observent et illis consentiant in memoriam mei. Dictos- 
que executores meos in aliquo non impediant, aut impedientibus dent consilium, auxi- 
lium vel favorem, cum secundum judicium meum extremum, justa divisione fere 
consequuntur omnia mea bona. 

Quod si dominus de Linteris, vel dicta Cecilia sua uxor, mea filia, premissas divi- 
siones seu ordinationes infringat seu liberos de Pyetershem, vel eorum aliqucm, 
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super bonis eis per me assignatis vel assignandis, vexet vel molestet, seu illa bona 
impetat ex nunc prout ex tune dictus dominus de Lintheris et sua uxor, mea iSlia, 
omnia bona illa que ipsis in dotem dare promisi duntaxat assequantur, residua bona 
ipsis et eorum liberis superius assignata seulegata ex nunc prout ex tune volo devolvi ad 
liberos de Pyetershem, arbitrio executorum meorum inter ipsos dividenda, dum tamen 
molestato vel impetito supleatur, primo quod ab eo sic detrahetur, idem per omnia 
volo, si defunctis domino de Lynlris vel sua uxore, ejus liberi vel eorum aliqui, seu 
aliquis infringerent vel molestaverint ut prefertur. Si vero liberi de Pyetershem inter 
se violent dictam divisionem, vel super bonis illis de Lyntheris dimissis, similiter 
vexent vel impetant eosdem etiam ex nunc prout ex tune talem violantem privo omni 
commodo quod babere poterit ex bonis meis ipsis molestatis seu impetitis et servan- 
tibus applicando; salvo eidem violenti jure in bonis dotalibus seu matris, et liceat ipsis 
molestatis seu impetitis et servanlibus ab eo repetere quicquid habet ultra debitam in 
bonis paternis et maternis portionem. 

Preterea predictos, dominum de Lyntheris, Ceciliam ejus uxorem, et Aleydem, meas 
filias legittimas, earumque liberos, présentes et futuros, paterna exoro affectione, 
quam ad ipsos semper gessi et in misericordia Jesu Christi deprecor quatenus 
executores testament! mei, seu ultime voluntatis mee, omnia bona eorum dispositioni 
commissa, permittant assequi plenarie et habere, nec negolium nec execulionis aliqua- 
liter impediant, différant aut perturbent, nec meam ultimam vpluntatem aliquo modo 
oppugnent vel infringant, vel contra eam per se, vel alium, directe vel indirecte, 
scienter faciant quovis quesito colore. Quod si secus per aliquem eorum fieri continge- 
ret, quod absit, ille seu illi, cujuscumque sexus fuerint, omni comiûodo ex mea ultima 
voluntate, vel ab intestate sibi compétente, ex tune peuitus sit privatus, seu sint privati. 
Et illius mei executores distribuant ceteris obedientibus, seu aliis prout eis pro sainte 
anime mee videbitur expedire; salva tamen semper ordinatione penali inter dominum 
de Lyntheris, ejus uxorem, et eorum liberos, ex una; et liberos de Pyetershem, parte 
ex altéra, supra posita, in suo robore permansura. 

Premissa volo esse meam ultimam voluntatem, quam omnibus via, modo, jure et 
forma quibus melius et eflScatius de jure scripto vel non scripto valere poterit opto 
valere, etiam ab intestate : et si que postea mutavero vel addidero, illa perinde valeant, 
ac si nunc essent facta. Et volo hanc ultimam voluntatem omnibus aliis meis testa- 
mentis, seu ultimis voluntatibus hinc retrofactis prevalere, reservans tamen mihi 
liberum arbitrium et plenam poteslatem hanc ultimam voluntatem in totum, vel in 
partem, mutandi, eidem addendi, detrahendi, et alias de rébus meis disponendi, 
totiens quotiens mihi videbitur expedire. 

Item opto et requiro quod de mea presenti ordinatione propter casus fortuites, ad 
minus fiant due littere sive instrumenta publica omnino consimiles tenoris in meliori 
forma qua fieri poterunt. Et rogavi et nunc rogo ac requiro dominum Johannem, quon- 
dam Johannis dicti Kf'.ymus de Trajecto, Leodiensis diocesis, et Johannem Sonderlant 
clerîcum, Trajectensis diocesis, notariés publiées infrascriptos, sub presentia testium 
inferius nominatorum, quatenus uterque eorum dictis litteris seu instrumenlis se 
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subscribere, ac in formam publicam redigere et signum suum solitum apponere velit, 
ad futuram rci memoriam, et perpetuam roboris iirmitatem. 

Acta fuerunt hec Tongris in aula habitationis mee site in vico dicto Wygartz strate, 
anno a Nativitate Domini millesimo, trecentesimo, nonagesimo tertio, Indictione prima, 
mensis Octobris die décima, hora meridiei vel quasi, pontificatus sanctissimi in Christo 
patris, domini Bonifacii divina providentia Pape noni, anno quarto. Presentibus, una 
cum dictis notariis, domino Johanne Coen, presbitero, cappellano ecclesie Béate Marie 
Tongrensis, Johanne de Rivo, scabino Leodiensi, Goeswino de Wissche, Andréa Reys 
et Arnoldo Mobben, campsoribus, Petro Ffroits, Hermanno de Lewis, et Matheo dicto 
tyloeSy \ilIico de Heer, testibus, ad premissa per me vocatis specialiter et rogatis. 

Et ego, Johannes quondam Johannis dicti Keymus, de Trajecto etc 

Et ego, Johannes Sonderlant, clericus, etc.... 

Gailulaire de Téglise de Notre Dame à Tongrcs. 
Tom. I, fol. 206. 



UN TRIPTYQUE 



ATTRIBUÉ A 



ROGER VAN DBR WETDEN 



na collection du Marquis de Westminster à Grosvenor House, Lon- 
dres, contient une production remarquable de l'ancienne École 
Flamande, attribuée par les uns à Roger van der Weyden, par les 
autres à son élève Hans Memlinc. C'est un triptyque en bois de chêne, orné à 
l'intérieur des figures à mi-corps du Christ entre la Sainte Vierge et Saint Jean 
l'Évangéliste, Saint Jean Baptiste et Sainte Marie Madeleine. Le panneau prin- 
cipal a 34 centimètres de hauteur sur 62 de largeur, les volets 34 centimètres 
sur 27. Le triptyque, lorsqu'il est ouvert, y compris le cadre primitif, sculpté 
en bois de chêne, a 39 centimètres de hauteujr sur 1 mètre 39 centimètres de 
largeur. 

Au centre du triptyque, le Sauveur, revêtu d'une draperie brun-verdâtre, 
tient de la main gauche un globe en métal, surmonté d'une croix ornée de 
perles et de rubis, emblème de Sa puissance universelle; Il lève la droite pour 
donner la bénédiction. Sa tête est environnée d'un nimbe qui passe du jaune 
au rouge, et alors à un ton purpurin plus foncé qui finit par se confondre avec 
le ciel bleu; des rayons d'or se projettent à travers tout le nimbe. Ses cheveux, 
noirs et longs, divisés par le milieu, retombent sur Ses épaules, en encadrant 
avec une barbe courte à double pointe, un visage d'un ton sérieux et sévère. 
Ce type, peu agréable, rappelle, par la rigidité du regard et l'immobilité de 
l'expression, la tête du Christ de Jean van Eyck, conservée au musée de 
Berlin. 
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A droite, la Sainte Vierge, les mains jointes en prière, implore la miséricorde 
de son Fils. Elle est revêtue d'une robe bleue, à larges manches, bordée d'une 
légère broderie en or; à l'encolure on aperçoit un bout de chemise et aux poig- 
nets les manches étroites d'une robe de dessous rouge. Sa chevelure tombe 
sur l'épaule gauche, mais est presque entièrement cachée par un couvre-chef 
en toile blanche, qui encadre son visage plein de noblesse et de douceur. 

A gauche, Saint Jean l'Évangéliste, vêtu d'une tunique verte, resserrée par 
une ceinture eu cuif , et d'un manteau pourpre, tient un calice à la main gauche 
et lève la droite pour bénir. Sa tête, remarquable pour la profondeur et la 
vigueur du coloris, est d'un type frappant mais peu agréable. 

Les légendes suivantes, en majuscules gothiques, bleii foncé, sont tracées 
sur le ciel. Au dessus du Christ : 

aco svjR PRRis vivvs û' De aeiiO oasaaRDi : 

Saint Jean, VI, 51. 

Au dessus de la Sainte Vierge : 

JIîRGRIPiaRt; RTiliUR JRSR DRÎIÎ «G aXVLGRVIG 

sps mavs m oao SRiiV : 

Saint Luc, I, 46, 47. 

Au dessus de l'Évangéliste : 

at; vaRBv ccrro PKacv asc at; IîMicrvic m noBis -. 

Saint Jean, 1, 14. 

Sur le volet de droite est représenté Saint Jean Baptiste, avec une longue 
barbe, recouvert d'une peau de chameau et d'une draperie rouge ceinte par 
une tresse de ronces sauvages. Il tient un livre mi-ouvert dans la main gauche 
et étend le bras droit vers le Christ. Cette figure est austère et grave, mais 
les lèvres n'étsflit que mi-closes, les dents se laissent voir à travers; ce détail 
trivial gâte l'expression. Au dessus de sa tête est tracée la légende : 

aocaa ïïgrvs oai avi coiiiiit; paaaRî;^ îrvrd'. 

SaintJean, I, 29. 

Sur le volet de gauche se trouve Sainte Marie Madeleine dont la figure porte 

l'expression d'un repentir profond et d'un amour intense. Elle est vêtue d'une 

robe violette sans manches, taillée en pointe à l'encolure et fortement lacée 

' sur le devant. Des manches étroites et mobiles en brocart rouge, or et vert, 
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y sont attachées sur l'épaule par des épingles en or. Au dessus de ses hanches 
elle porte une ceinture étroite verte munie d'une boucle en or. Un manteau 
bleu, jeté sur Tépaule droite, couvre à peine quelques parties du buste, mais 
entoure la partie inférieure du corps et est relevé par la main gauche soute- 
nant le vase d'onguents dont elle ôte le couvercle. Elle est coiffée d'un espèce 
de turban blanc, d'où pend un voile léger qui passe sous le menton et laisse 
le cou découvert. Une longue chevelure tombe en arrière et inonde ses épaules. 
Au dessus de sa tête est placée cette légende : 

jurrir eRGO Raaapic liiBRRm vkc^î;! rzirdi pismiai 

paiosa &m vxv& paoes ibv. 

Saint Jean, XII, 3. 

Le fond des trois panneaux est occupé par un paysage très varié, éclairé 
par l'aube du jour. Derrière le Précurseur serpente le Jourdain, dont les 
sinuosités, ainsi que l'aspect de la ville de Jérusalem avec le pont d'approche 
sur lequel se promènent de nombreuses figures, ajoutent beaucoup à la beauté 
de la perspective aérienne qui est très bonne. Dans le lointain on aperçoit des 
montagnes à sommets neigeux. A mi-distance le peintre a introduit le Bap- 
tême du Christ. Dans le fond du volet de gauche on voit des hommes à 
cheval. 

Ce tableau, admirablement conservé *, peut être considéré comme une œuvre 
de Roger van der Weyden le vieux. Je le crois postérieur au triptyque peint 
pour le Pape Martin V en 1430, et conservé actuellement au musée de Berlin, 
mais antérieur à son voyage en Italie, où il se rendit en 1449. 

Sur l'extérieur du volet droit est peinte une grande tête de mort, et dans 
l'angle supérieur senestre un écusson d'azur, à une gerbe de blé d'or, liée de 
même; ce sont les armoiries de la famille Braque *. Les bords plats du cadre 
en haut et en bas sont occupés par la légende suivante, tracée sur fond noir : 

MIREZ vous CI ORGUEILLEUX ET AVERS 
MON CORPS FUT DEAUX ORE EST VIANDE A (vers.) 

* Les chairs portent des crevasses très fines et rcxiérieur a souffert un peu par l'aclion du temps. 

• Une branche de cette famille a habitée la Normandie; une autre, Paris. Cette dernière portait 
d^azur, à une gerbe de blé d*or, liée de gueules. «Tablettes Historiques, Généalogiques et Chronolo- 
giques ». Paris. 1753. Dictionnaire héraldique, p. 07. 
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Le volet gauche est occupé par une croix recroisettée en bois, sur laquelle 
est inscrite ce texte de FÉcriture Sainte : 

O MORS QUÂ 

AMARA EST 

MEMORIA 

TVA HOM. 
INIVSTO ET PAGEM HABENTI IN SUBSTÂGIIS SVIS 
VIRO QVIETO ET GY1> VITE DIRECTE SVNT IN OMIBVS 

ET AD HVG 

VA L. ENTI 

AGGIPERE 
GIBV. EGGL" XL.I* 

Dans l'angle supérieur dextre se trouve une losange qui porte, parti au I" de 
Braque, et au 2** de Brabant, d'azur, à la fasce d'argent, accompagnée, en chef, 
de deux molettes d'or, et, en -pointe, d'une croix ancrée d'argent. Dessous la 
losange se trouve la devise : bracqve & brabant. 

Ce triptyque est un vrai monument Chrétien. L'idée religieuse règne dans 
toutes les parties. La tète de mort et les légendes à l'extérieur nous rappellent 
la vanité des choses de ce monde, et la fin qui nous attend tous, tandis que la 
Croix dirige nos pensées vers Celui Qui par elle a vaincu la mort et Qui est 
représenté à l'intérieur prêt à bénir tous ceux pour qui Sa Mère et Ses Saints 
intercèdent. 

Le tableau que nous venons de décrire*, fut acheté, en 1845, par le marquis 
de Westminster, de M. Evans; artiste, demeurant 17-, Newman street, à Lon- 
dres, qui l'avait acquis d'un prêtre habitant le nord de l'Angleterre. Ce prêtre 
en était devenu le possesseur à une vente publique, où le tableau fut décrit 
comme ayant été importé de la Flandre. 

Au Musée Britannique, on conserve une étude de la Madeleine à mi-grandeur 
de l'exécution dans le tableau. Cette élude est complète à l'exception de la 
main droite et de quelques détails du costume. La photo-lithographie, qui 
accompagne cette notice, d'une dimension identique à l'original, permettra de 
juger de la grande beauté de cette figure charmante et de la comparer avec 
d'autres représentations de cette Sainte. 

^ Le docteur Waagen en a publié une description dans son ouvrage intitulé « Treasures of Art in 
Grcat Brilain », (Londres. 1854. tom. ii, p. 161), ainsi que dans son « Handbook of Painting», (Londres. 
1860. Part i, p. 87). MM. Growe et Gayalcaselle s'en sont aussi occupés dans leur «Early Flemish 
Painters», (Londres. 1857. pp. 179-183). 



L'ECOLE DE BETJGES 



ET 



LES ANNALES ARCHEOLOGIQUES 



DE PARIS 



nés «Annales Archéologiques», publiées à Paris sous la direction 
de M. Didron, ont rendu tant de services à la cause de Tart Chré- 
tien, qu'elles ont acquis un droit à la reconnaissance de tous ceux 
qui aiment cet art. Mais plus une pubUcation acquiert de la renommée, plus 
doivent ses directeurs s'efforcer de la rendre digne de l'autorité dont elle jouit. 

C'est parce que nous aimons tant l'art Chrétien et que nous désirons tant voir 
les publications dédiées à son service conserver et étendre leur réputation et 
leur autorité, que nous avons vu avec beaucoup de regrets certains articles 
publiés dans les derniers volumes des Annales. Parmi ceux-ci il y en a deux 
sur des tableaux de l'ancienne école Flamande, que nous ne pouvons pas laisser 
passer sous silence, sans manquer à notre devoir envers le drapeau que nous 
avons arboré au sommet de notre Beflfroi. 

Le premier de ces articles, intitulé « Un Intérieur d'Église »*, est consacré 
au panneau central du Triptyque des Sept Sacrements au musée d'Anvers, que 
M. Didron cite sans la moindre réserve comme œuvre de Roger van der Wey- 

» « Annales Archéologiques », lom. xxi. Paris. 1861. pp. S41-251. 
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den tandis que jusqu'ici rien n'est venu justifier cette attribution, vivement 
contestée par plusieurs de ceux qui ont le mieux étudié les productions de nos 
anciennes écoles. 

M. J)idron place Jean van Eyck entre 1390 et 1441, et assigne 1499 comme 
année du décès de Hans Memlinc qu'il écrit Hemling *. Il défend ces erreurs 
dans une note que nous reproduisons : c M. James Weale, un jeune et savant 
« critique d'art qui demeure à Bruges, a fait de sérieuses recherches et des dé- 
« couvertes importantes dans les archives de l'évêché et de la ville de Bruges. 
€ Il croit, en conséquence, pouvoir assigner la mort de Jean van Eyck au 9 
« Juillet 1440 et celle de Hemling à l'année 1495. En outre, il a trouvé la preu- 
« ve que Jean ou Hans Hemling doit désormais s'appeler Memlinc. M. James 
« Weale mérite certainement qu'on lui donne acte de ces découvertes établies 
« sur des textes qui paraissent positifs, et nous le faisons avec empressement; 
« mais comme, depuis cinquante ans, le nom d'Hemling a déjà changé quatre 
< ou cinq fois d'orthographe, et comme la date de la mort ou de la naissance 
« des grands peintres Flamands de Fâge gothique a souvent varié, nous atten- 
€ drons que le temps et les critiques aient définitivement contrôlé et confirmé 
« les preuves données par M. Weale pour les adopter. > * 

Voilà un raisonnement qui nous semble peu digne des Annales Archéologi- 
ques. Les comptes de la fabrique de Saint Donatien prouvent que Jean van Eyck 
a été enterré dans le pourtour extérieur de cette cathédrale en Juillet 1440 et 
que l'anniversaire de son décès s'y célébrait le 9 Juillet jusqu'en 1619*. Le 
Registre pupillaire de la ville de Bruges nous fournit, à la date du 10 Décembre 
1495, la preuve que Memlinc était déjà mort% mais malgré ces preuves, et mal- 
gré que ce grand artiste lui-même ainsi que quarante-cinq documents contem- 
porains • écrivent son nom avec un M, M. Didron continuera à écrire Hemling^ 
à le citer comme vivant en 1499, et à prolonger la vie de Jean van Eyck d'un 
an, parce qu'il a plu à Descamps, ce ridicule écrivain Français, d'estropier les 
noms de nos artistes et de fausser les faits et les dates de leur vie; car, on ne 
saurait citer un auteur ou un seul document antérieur à 1750 qui écviYe Hemling 
ou qui fasse mourir van Eyck en 1441 . M. Didron donc a tort de donner crédit 

«Id.,p. 242. 

■ Id., tom.xxii, p.123. 

* Weale, « Notes sur Jean van Eyck». Bruxelles. 1861. pp. 15-22. 

* «Journal des Beaux Arts ». Bruxelles. 1861. p. 21. 

' Id., pp. 21, 35, 43 et 53. Le plus ancien de ces documents date de 1480, le plus moderne de 
1510. 
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aux inventions de Descamps, Miehiels et Carton et d'endosser leurs erreurs, 
car il doit savoir comment il est difficile de rétablir la vérité. Bien des années 
s'écouleront encore sans doute avant que les nombreuses erreurs, qui ont éma- 
nées des trois sources que nous venons de citer, ne disparaissent de l'histoire 
et ne cèdent la place à la vérité. 

Comparant Fancieime école Italienne avec la nôtre, M. Didron dit : « Dans le 
« nord de l'Europe, on est plus frileux, et les peintres Belges ou Flamands, 
« entre autres, renferment leurs scènes religieuses dans des constructions, 
« églises, palais et maisons. Je ne crois pas avoir rencontré, en Flandre, un 
« Baptême de Jésus Christ qui s'accomplisse dans un bâthnent, et l'on n'a pas 
€ été, que je sache, jusqu'à emprisonner le Jourdain dans une chambre; mais 
« voici, en tête de cet article, un Crucifiement de Roger van der Weyden, qui 
« se passe dans une église. »' 

Les peintres de l'ancienne école Flamande ont connu trop bien leur art pour 
jamais avoir songé à représenter le Baptême de Jésus Christ dans un bâtiment 
quelconque, ou même le Crucifiement. Le triptyque sur lequel M. Didron écrit n^ 
représente pas le Crucifiement, mais les Sept Sacrements qui s'administrent dans 
l'intérieur d'une église : le Crucifiement a été introduit dans le centre de l'avant- 
plan par le peintre pour symboliser que ces Sacrements dérivent toute leur 
efficacité de la mort de notre Seigneur. Ici donc au moins, « les degrés de lati- 
€ tude qui séparent Rome de Bruxelles » n'ont rien à faire. 

M. Didron continue ainsi : « Raphaël a fait la Belle Jardinière et l'a mise au 
« beau milieu des champs; Hemling, au contraire, a peint la Grosse Fermière 
« (la Vierge dite de Newenhove, à l'hôpital de Bruges) et l'a assise dans une 
« maison. >* 

Nos lecteurs sans doute se demandent si jamais M. Didron a vu cette admi- 
rable production de notre grand maître. Nous savons de source certaine qu'il 
l'a vue ainsi que les autres chefs-d'œuvre conservés à l'hôpital Saint Jean, et 
nous avouons que notre étonnement a été grand lorsque nous avons vu cette 
figure si pure, s^ noble et si gracieuse, qualifiée du titre de la Grossp Fermière. 
Nous ne nous arrêterons pas sur l'inconvenance de cette expression que rien 
dans le tableau ne justifie. 

« Fait vraiment singulier, » écrit M. Didron un peu plus loin, « van Eyck 
€ aime à représenter des églises romanes du xii au xiii siècle; van der Weyden, 

' « Annales Archéologiques», tom.xxi. Paris. J861. p. 241. 
• Id., p.24i. 
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« des églises ogivales du xni au xiv; Hemling, des églises gothiques du xv au 
4 XVI. Ainsi le plus âgé des trois peintres, celui qui est mort en 1441 , reproduit 
« le plus vieux style; celui qui finit en 1464 s'attache au style intermédiaire; 
€ et le plus jeune, qui meurt en 1499, préfère le style fleuri, qui succède au 
« beau gothique et qui précède la Renaissance. Tous trois vivaient et sont morts 
« au XV siècle, tous trois avaient sous les yeux les mêmes monuments, et ce- 
€ pendant chacun d'eux arbora un style diflFérent en rapport chronologique 
« avec la section du siècle où il vécut. Le phénomène de succession, qui s'est 
« produit dans la création et l'existence de chaque style, en six siècles à peu près, 
« s'est reproduit, mais concentré en un seul siècle, dans le goût que ce siècle, 
« le XV, professa pour ces trois styles divers. »• 

Nous ne pouvons admettre la vérité des assertions contenues dans ce para- 
graphe. Que Jean van Eyck ait représenté les édifices romans de Aldeneyck et 
de Maestricht où il avait passé les premières années de sa vie, ou le chœur 
roman de Saint Donatien lorsqu'il peignait un tableau pour un chanoine de 
cette cathédrale, rien nous semble être plus naturel; rien non plus que la châsse 
de Sainte Ursule soit un petit monument tout en style du xv siècle, vu que cette 
châsse a été sculptée et peinte en 1480-86, mais tout cela n'ofire aucune fonda- 
tion solide pour les hypothèses que M. Didron a construit là-dessus. Quant à 
Roger van der Weyden, nous ne connaissons aucun tableau de lui où se trouve 
, représentée une église ogivale du xiii ou xiv siècle, car nous n'admettons pas 
qu'il soit Fauteur du Triptyque des Sept Sacrements. 

Mais quelle est l'église dont l'intérieur se trouve représentée dans ce tableau ? 
M. Didron dit : « Ceux qui connaissent Bruxelles ne douteront pas un instant 
« que Sainte Gudule et notamment l'église de la Chapelle n'aient servi de mo- 
« dèles à Roger van der Weyden. p*^ Examinons ce qu'il y a de vrai dans cette 
assertion. L'église du tableau est toute entière d'un style, celui du xiv siècle. 
Le chœur et le transept de Notre Dame de la Cha^pelle datent de 1216 et sont 
dans le style de la transition le plus pur; la voûte du chœur est du style ogival 
tertiaire, et la nef et ses bas-côtés datent de 1421 à 1483. Dans le tableau le 
chœur est entouré d'un ambulatoire et probablement de chapelles apsidales; 
celui de la Chapelle n'a ni l'un ni l'autre : les fenêtres de la clairevoie sont ogi- 
vales et à quatre jours dans le tableau; celles de la Chapelle, cintrées, n'ont 

• Id., p. 242. 
" Id., p. 243. 
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que deux jours; la galerie qui sépare les fenêtres des arcades dans le tableau, 
n'existe pas à l'église. Voilà quelques unes des raisons, et nous pourrions citer 
encore beaucoup d'autres, qui nous empêchent de croire que c'est « cette char- 
« mante église de la Chapelle quia certomcwenf posé devant le peintre.» "L'église 
du tableau e^t bien probablement la représentation fidèle d'une église inconnue. 
Les écussons qui occupent les angles supérieurs du panneau principal portent 
les armoiries de l'évêché de Tournay, et de Jean Chevrot qui occupa ce siège 
de 1437 à 1460. Ce prélat naquit à Poligny, en Bourgogne. Il devint successi- 
vement chanoine et archidiacre de Rouen, chanoine de Cambrai et deHarlebeke, 
et archidiacre dans le Vexin. Il fit des dons importants aux églises et institu- 
tions charitables de son diocèse. Bien probablement le triptyque qui nous occupe 
fut un don de ce genre; il y a même apparence qu'il fut donné à une église de la 
Bourgogne car il provient de la collection de M. Pirard, dernier président du 
parlement de Bourgogne, à Dijon, dont les héritiers le vendirent en 1826 à 
M. van Ertborn". Nous recommandons à Messieurs les archéologues de la 
Bourgogne de faire des recherches à ce sujet ". 

" Id., p. 244. 

" « Catal(^e du Musée d'Anvers ». Deuxième édition. Anvers. 1857. p. 35. 

" Nous avons cru que l'église, dont rinlérieur se trouve représenté dans le tableau, pourrait être 
celle de Poligny. Pour résoudre nos doutes nous nous sommes adressés à M. Cretenet, curé de cette 
ville. Nous extrayons de la réponse que ce prêtre a eu l'extrême obligeance de nous envoyer, les 
paragraphes suivants qui seront lus avec intérêt : 

« Je ne reconnais pas dans le calque que vous m'avez envoyé les traits particuliers et caractéris- 
« tiques de l'intérieur de notre église paroissiale. Celle-ci fut construite dans le commencement du 
« XV siècle. Elle renferme trois nefs larges et bien proportionnées : la nef principale surtout a une 
« sorte d'élégance et de grâce qui frappe et qui plait. L'éjlise est une des plus belles du diocèse de 
« Saint Claude. Elle fut bâtie par les soins et les sacrifices de M. Jean Chousat qui fut secondé dans 
« cette grande entreprise par plusieurs de ses pieux compatriotes, notamment par deux évêques de 
« Tournay, Jean de Toisy et Jean Chevrot. Ce dernier ajouta à ses munificences et à ses soins 
« pour l'érection de cette nouvelle et belle église en collégiale, la construction d'une chapelle au bas 
« de la nef collatérale du midi. Cette chapelle, dite de Monseigneur de Tournay, était d'une magni- 
« fîcence royale, à tous les points de vue. Il y fit la fondation d'une messe quotidienne qui devait 
« être chantée en musique. Il acheta encore une maison pour loger les enfants de la maîtrise et le 
« chef de musique. l\ envoya aussi plusieurs tonnes de livres de toute beauté pour former une bi- 
« bliothèque à Tusage des membres du clergé de la collégiale, qui était fort nombreux. Malheureuse- 
« ment ces livres périrent presque tous dans l'emljrasement et le sac de Poligny en 1638. Depuis ce 
« désastre, l'entretien de la chapelle dite de Tournay ayant été négligé, soit qu'on n'ait pas eu de 
« ressources pour la réparer selon sa magnificence primitive, soit qu'on l'ait trouvée d'une grandeur 
« disproportionnée avec les autres chapelles, on a jugé à propos de la détruire en 1735, et l'on a 
« édifié à la place une simple chapelle collatérale sur le plan et l'alignement des autres qui sont du 
« même côté. D^s lors la messe dite de Tournay ou des enfants de choeur se célébrait après matines 
« au maître-autel. Depuis 17931a fondation de Monseigneur de Tournay n'a plus lieu, les fonds ayant 
« été perdus. On ne trouve plus de traces de sa chapelle que dans une porte collatérale de notre église, 
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L*article de M. Didron laisse aussi à désirer sous le rapport de l'exactitude de 
la descriptio;i qu'il donne de Tameublement de l'église représentée dans le trip- 
tyque des Sept Sacrements. Parlant du parement de l'autel sous le jubé il dit : 
« la nappe est blanche, mais elle ne retombe pas en deux bandes sur le coffre de 
« l'autel^ comme on en wii tant d'exemples à cette époque; elle est droite et con- 
« tinue comme les nappes d'aujourd'hui. »** Où M. Didron a-t-il jamais vu une 
nappe blanche d'autel retombant en deux bandes sur le devant. Jamais nous 
avons eu la fortune d'en rencontrer une seule. Nous croyons que M. Didron a 
pris pour telles les deux extrémités d'étole dont les devants d'autel ont jus- 
qu'au XVII siècle été ornés, et qui rappellaîent l'ancienne coutume de placer 
une étole sur la table d'autel dessous les nappes, longtemps après que celle-ci 
fut abandonnée. 

« En retraite de l'autel » continue M. Didron, « s'élève le retable, qui se 
« compose d'une table de cuivre jaune, posée verticalement, découpée d'une 
« arcature dont chaque niche est occupée par un saint de métal. Au milieu de 
€ cette table s'élève un ressaut qui doit indiquer la place du tabernacle. Au-des- 
• sus de ce ressaut est établie une niche en forme de clocheton, qui s'ouvre et 
« se ferme par deux volets pour composer un triptyque. Dans cette niche est, 

€ assise la Vierge qui tient l'Enfant Jésus Des règles modernes, établies 

« par la Congrégation Romaine des Rites, interdisent de mettre un groupe 
« quelconque au-dessus du tabernacle; au xv siècle, comme on le voit, on 
« n'obéit pas à ces prescriptions un peu trop puritaines. »*^ \\x que l'autel est 
placé sous le jubé nous sommes étonné que M. Didron ait pu supposer la pré- 
sence d'un tabernacle qui, lorsqu'il se trouvait sur un autel, était ou dans le 
chœur ou dans la chapelle du Saint Sacrement. La forme du retable est celle 
qu'affecte tous ceux du xiii, xiv, ou de la première moitié du xv siècle que nous 
avons rencontré; la niche centrale réservée au Christ en croix entre la Sainte 

« laquelle est d'un style et d*une beauté qui contraste ?vec la chapelle nouvelle. 

« La chapelle de Monseigneur de Tournay était dédiée à la Sainte Vierge et à Saint Antoine. Elle 
« avait été consacrée par Tarchcvéque de Besançon le 7 Juin 14S5. 

« On ne trouve dans notre église ni inscription concernant notre digne compatriote Jean Chevrot, 
« ni tableau donné par lui. Le souvenir de ses œuvres magnifiques cl de ses bienfaits pour sa 
« patrie se conservera parmi nous, parce qulls sont écrits dans un ouvrage en 2 volumes in 4^, 
« intitulé : « Mémoires historiques sur la ville et seigneurie de Poligny » par Messire François Félix, 
« chevalier, imprimé à Lons le Saunier, en 1769, chez Pierre Delhorme. C'est là que j*ai puisé les 
« quelques renseignements que j*ai Thonneur de vous transmettre. » 

^* « Annales Archéologiques », tom. xxi. Paris. 1861. p. 247. 

« Id.,p.248. 
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Vierge et Saint Jean, est toujours plus élevée que les autres. Nous ne voyons 
rien de puritain dans le règle de la Congrégation des Rites qui a été générale- 
ment suivi aussi longtemps que les vrais principes de l'art Chrétien, avec les- 
quels la pratique défendue est évidemment en contradiction, ont prévalus. Le 
sentiment des convenances était trop répandu au moyen-âge pour qu'il pût 
y avoir nécessité de publier de tels règlements qui n'ont été promulgués que 
lorsqu'on a commencé à négliger les anciennes traditions de l'Église. 

Parlant du groupe de la Sainte Vierge tenant l'Enfant Jésus qui occupe la 
niche, M. Didron dit : t L'Enfant n'est pas nu, mais couvert d'une chemise 
c blanche, comme Hemling, qui cependant aime trop les enfants nus, en a mis 
c une au petit Jésus de son Baptême du Christ » à l'Académie de Bruges ^^ Le 
triptyque du Baptême, peint après 1503 et prolpablement vers 1508 ", ne peut 
être de Memlinc, décédé ainsi que nous l'avons démontré en ou avant 1495. 

Dans la description de la représentation du Crucifiement qui occupe l'avant- 
plan du panneau central se trouve encore une assertion erronée qui est vrai- 
ment extraordinaire de la part d'un archéologue qui a vu tant que M. Didron. 
c La croix, fort longue de hampe, est en T; le ressaut du sommet est formé 
€ simplement par la tablette de l'inscription. Cette forme de croiao est rare à 
« cette époque et dans nos contrées. » ** Cette assertion est si peu exacte que nous 
ne pouvons pas rappeler à la mémoire une seule représentation du Crucifie- 
ment par un artiste Flamand antérieur à 1480 où la croix n'a pas cette forme, 
qui a presque toujours été adoptée jusqu'à bien avant dans le xvi siècle. 

Nous espérons que M. Didron se donnera la peine, si non d'examiner pour 
lui-même les documents originaux, au moins de lire ce que les Allemands, 
les Belges et les Anglais ont écrit sur Roger van der Weyden, avant de publier 
la notice sur cet artiste et sur ses travaux qu'il annonce. 

*« Id.,p.248. 

1^ Wealk, « Catalogue du Musée de rAcadémie de Bruges ». Bruges. 1861. pp. 59-66. 

»» « Annales Archéologiques », lom. xxi. Paris. 1861. p. 849. 



BIBLIOGRAPHIE 



ABCHÉOLOGIQUE ET AETISTIQTJE 



ExcuTBion Artistique en Allemagne par ALFRED Dargel, attaché à la conservation 
des Musées Impériaux. Grand in 8® de 218 pages. Paris. 1862. — 4 frs. 

Ouvrage plein d'intérêt contenant les impressions de voyage d'un archéologue Fran- 
çais, mieux inspiré que la plupart de ses compatriotes qui croient faire acte de con- 
descendance lorsqu'ils daignent visiter un pays étranger. M. Darcel nous raconte ce 
qu'il a vu à Strasbourg, à Vienne, à Prague, à Dresde, à Bamberg, à Nuremberg, à 
Ratisbonne, à Munich, à Augsbourg, à Ulm, à Heidelberg, à Darmstadt, à Francfort, 
à Cologne, à Siegburg, à Essen, à Aix-la-Chapelle et à Huy. On trouvera des notes 
intéressantes sur la parenté qui existe entre les tours de Bamberg et celles de Laon, et 
sur l'influence qu'eut l'architecte Picard Villard de Honnecourt, sur le style de certai- 
nes églises Hongroises. A Munich notre archéologue critique comme elles le méritent 
les pastiches dont le roi Louis a doté la capitale de la Bavière. Nous croyons utile de 
citer l'opinion de M. Darcel sur les vitraux peints fabriqués à la manufacture royale 
de Munich : 

ff Si un vitrail est un tableau, certes ces peintures sur verre sont fort beUes; si un vitrail est une 
décoration architecturale, elles sont fort laides. Aux époques où la peinture sur verre fui un art 
spontané, du douzième au seizième siècle, quel qu'ait été le style adopté, on s'ingénia à garnir les 
fenêtres d'un brillant et harmonieux écran. C'était comme un tapis transparent où les couleurs éga- 
lement disséminées appelaient partout les regards, en laissant pénétrer partout une égale quantité 
de lumière; c'était le vitrail enfln qui dominait et nou le sujet, tandis que dans les vitres peintes 
de Munich on s'est efforcé de faire un tableau avec ses centres lumineux, ses tons dégradés et ses 
ombres intenses; ici la lumière pénètre à flots, là eUe est entièrement interceptée, la forme de la fenê- 
tre disparait pour faire place à je ne sais quelle ouverture bizarre et sans forme que les tons clairs 
du tableau découpent dans la composition Il se peut maintenant que les figures soient admi- 
rablement modelées, et que chaque morceau mis sous l'œil soit irréprochable au point de vue de la 
perfection; mais qu'importe si l'ensemble manque au but que la logique lui assignait? » 
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M. Darcel consacre une vingtaine de pages à une notice des anciennes écoles Âlle- 
manàes et Flamandes dans les musées d'Allemagne, notice qui contient quelques 
excellentes reflejLions mais que déparent malheureusement des erreurs assez fortes. 
M. Darcel se trompe étrangement lorsqu'il dit que Ton considère maître Wilhelm 
comme ayant été élève de maître Stephan (p. 183) t le plus ancien des peintres Colonais 
i qui ait un nom » ! (p. 185). Le contraire est vrai, malgré que M. Darcel croit voir « toute 
€ une époque d'art entre les œuvres • (p. 187) de ces deux maîtres. Le Dombild est bien 
certainement de maître Stephan et non de son prétendu élève (p. 187). 

Nous sommes entièrement de l'opinion de M. Darcel en ce qui concerne la techni- 
que du tableau important de maître Stephan actuellement conservé au Musée archié- 
piscopal de Cologne : 

« Gomment est-il peint, lui et tous ceux de la même école ? Pour certain, ce n*est point à la détrem- 
pe : les couleurs y ont été appliquées à Taidc d'un apprôt qui a permis de les fondre et de les nuancer 
avec autant de délicatesse qu'on la fait depuis avec la peinture à Thuile. Mais les compositions de 
Stephan et de Wilhelm ne sont-elles point exécutées avec des couleurs préparées à Thuile? Nous ne 
serions point éloignés de le penser; car il est prouvé maintenant que la peinture à Thuile siccative 
était connue dès le onzième siècle, et que Jean van Eyck n'a fait qu'apporter un perfectionnement, 
important si l'on veut, à la composition du dissolvant des couleurs. Grâce à lui, la pratique de la 
peinture à l'huile a pu devenir plus facile; des ressources nouvelles ont peut-être été données aux 
peintres, mais je crois que l'examen des œuvres de l'ancienne école de Golog^ne doit diminuer de 
beaucoup le mérite des perfectionnements qu'on attribue aux van Eyck, car il est convenable de 
leur enlever l'honneur de l'invention qui leur est si généralement attribuée. » 

M. Darcel blâme avec raison le système de séparer de leur centre les volets des trip- 
tyques, système qu*on a suivi à Munich et qui, nous regrettons de le dire, vient d*ètre 
approuvé par la Commission royale des Monuments (Bulletins. 1862. p. 171), en ce 
qui concerne les deux grands triptyques de Rubens à la cathédrale d'Anvers. 

A la page 196 se trouve une erreur singulière. L'auteur dit que t Gérard, ou Dirk 
« van Harlem, n'est autre que Thierry Stuerbout (1410-1480) i . Or Gérard de Saint 
Jean de Haarlem, élève d'Albert van Ouwater, décéda à l'âge de 28 ans, tandis que 
Dierick Bout <m Stuerbout naquit en 1391 et trépassa à l'âge de 87 ans. 

M. Darcel se trompe (p. 213) en croyant que c'est lui qui a révélé les quatre châsses 
du trésor de l'église de Huy au n^ondc des archéologues. Ces châsses ont non seule- 
ment été signalées par M. W. H. James Weale dans son Belgiiim, Aix-la-Chapelle and 
Cologne {Brnjiélles. Muquardt. 1859) mais décrites tout au long et publiées par M.Vierset. 

Nous recommandons aux voyageurs Français les deux dernières pages du travail 
de M. Darcel; c'est l'œuvre d'un homme de grand savoir jouissant d'une autorité mé- 
ritée en ce qui concerne l'orfèvrerie et les émaux du moyen âge, mais qui malheureu- 
sement ne s'informe pas assez lorsqu'il traite des sujets étrangers à sa plume. Des 
fautes sur lesquelles on passe dans un Viardol ou un Fortoul ne sont pas permises à 
un Darcel. p. jg^ j^ 
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Volks-AlmanaJc voor Nederlandsche Katholieken, in het JfMr onsoB Heeren IBB89 
samengesteld door Jos. Alb. Alberdingk Thijm. IniQ^deiUpp. Amslerdam. — 40cts. 

De Dletaohe Warande. TiJdBchrift Toor Nederlandsohe oudheden, en nieuwere 
Kunst enLetteren. Bestuurd door Jos. Alb. Alberdingk Tuuh. YI^ Ded. Aflevering 1, 
2, 3 en 4. In 8°. Amsterdam. — 6 florins par an. 

Gedioliten, (Sezangen en Gebeden : een Bohetsboek Toor VlaernBche Btadenten, 

van den E. H. Guido Gezelle, pbr. In 16«» de 170 pp. Bruges. 1862. — 2 francs. 

Le mouvement littéraire Flamand n'offre, depuis 1830, rien de très-décidément Chré- 
tien dans ses tendances; il est môme empreint d'une certaine atonie religieuse qu'il 
tient peut-être de TÉtat dont il implore si servilement la protection. Hais hors de toute 
influence gouvernementale il existe en Belgique comme en Hollande, même parmi les 
Flamands de France, un mouvement artistique et littéraire Flamand Chrétien qui se 
dessine plus nettement à mesure que les communications internationales deviennent 
plus faciles. Conséquents avec eux-mêmes, les artistes et les littérateurs qui y partici- 
pent s'inspirent des formes de la littérature et de Fart Chrétiens sans en renier ni le 
fond ni les principes; ils croient que la seule beauté véritable est celle que fait res- 
plendir le vrai. 

Comme manifestations de ce mouvement nous citerons les trois publications nommées 
en tête de cette notice. La première se publie depuis douze ans et cache sous son mo- 
deste titre d'Almanac, le seul recueil littéraire périodique expressément Chrétien que 
nous connaissions en langue Flamande. Ce recueil proposa l'union littéraire de toute la 
Néerlande bien avant que nos démocrates Flamingants y eussent songé. Certes cette 
union, émanant d'un principe d'ordre et de loyauté, ne présente aucun danger et n'a 
jamais pu être entièrement détruite parce qu'elle s'appuie sur un fondement que les 
changements politiques n'atteignent pas : l'unité religieuse renforcée par l'unité du 
langage. Nous sommes heureux d'apprendre que l'Almanac se répand de plus en plus. 
Nous trouvons dans le volume de 1863 une série de poésies intitulées : West-Vloarnsche 
Dichtspranlcen, respirant, ce qui est rare en fait de poésies Flamandes modernes, un 
parfum tout à fait CBrétien. Parmi les articles nous citerons une notice par M. J. Wa- 
terreus sur les Kermesses et Dédicaces et une excellente biographie de Jacques van 
Campen, architecte de l'hôtel de ville d'Amsterdam. 

La € Dietsche Warande > est une revue périodique paraissant depuis 1855. Jusqu* 
aujourd'hui elle n'a cessé d'entretenir le monde artistique et littéraire Néerlandais des 
sujets les plus intéressants, dans toutes les parties de son programme. Nous nous bor- 
nerons à citer, dans les volumes précédents, le savant et unique traité sur l'Orientation 
par le directeur, et la vie inédite de Sainte Lutgarde, patronne des lettres Flamandes, 
par le D' Bormans de Liège. Les quatre livraisons du volume nouveau contiennent en- 
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Ire autres : 1«. Une notice sur les draps mortuaires des gildes, par M. J. ter Gouw. 2®. Une 
biographie du poète Daniel Heins, par M. A. Angillis, écrite avec beaucoup d'exactitude. 
3o. Les febles de Saint Cyrille le Philosophe, en Néerlandais des xiv et xvii siècles. 4°. Les 
églises de l'architecte P. J. H. Cuypers; cette notice est accompagnée d'une belle gravure 
de l'église de Saint Laurent à Alkmaar. 5®. Un triptyque du premier quart du xvi siècle ja- 
dis à la collégiale de Saint Pierre à Lille, par M. l'abbé D. Carnel et M. J. A. Alberdingk 
Thijm, avec gravure tirée d'une planche ancienne exécutée, en 1696, par Jacques Harre- 

wijn de Bruxelles. 6°. Une notice sur le poëte Pierre Pypers. 7<>. La réimpression d'un 
petit manuel de bonnes manières de 1587, fort rare et assez curieux, mais dont nous ne 
voyons pas l'opportunité. On trouve en outre un paper plein de bon sens sur le Con- 
grès Auversois de 1861, une série d'excellentes notices biographiques, généalogiques 
et bibliographiques et des réclamations contre le Vandalisme. Nous venons d'apprendre 
avec beaucoup de regret que la « Dietsche Warande » cessera probablement de paraître 
lorsque le voliïme actuel sera terminé, les abonnements n'étant pas assez nombreux pour 
couvrir les frais de cette excellente publication. Nous regrettons que la disparition 
d'une pareille revue soit due à l'apathie des Catholiques Hollandais et Flamands. 

Le troisième ouvrage est un recueil de Poésies dans le dialecte de la West-Flandre 
de la plus grande originalité tant pour le fond que pour la forme. C'est le second de 
l'auteur qui s'inspire aux sources les plus pures de la poésie véritablement et exclusive- 
ment Chrétienne. Il a traité ainsi les sujets les plus divers sans en emprunter un seul à 
notre moderne romantisme, ce qui doit paraître un véritable tour de force aux yeux de 
la nuée de jeunes anacréons qui envahit aujourd'hui le champ de notre littérature. 

P. 



H. wmibrordtiB, ApoBtel der Nederlanden, door P. P. M. Alberdingk Thijm . In 8» 

de 318 pp. Amsterdam. 1861. — 1 il. 50 cts. 

Ce livre a été apprécié de différentes manières comme il était à prévoir. L'auteur a 
nécessairement heurté les préjugés de ceux qui voient dans l'histoire précisément ce 
que le D' P. Alberdingk Thym n'a pas voulu qu'elle devînt entre ses mains, un ro- 
man historique, une histoire a priori ou une lecture ascétique. L'histoire est le plan de 
Dieu dans le monde; ce plan se manifeste par l'Église, pouvoir surnaturel indépen- 
dant de toute influence humaine, dominant les faits et les conduisant aux fins de Dieu. 
L'auteur a appliqué ce principe comme moyen d'appréciation aux faits dont Saint 
Willibrord est le centre, ne se souciant guères, comme il le dit lui même, à quelles con- 
clusions il serait amené. Nous recommandons avec confiance le résultat d'un tel travail 
à nos lecteurs. Us observeront l'analogie parfaite qu'ont certaines situations modernes 
avec celles qu'apprécie le savant et judicieux auteur. 
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Sinte Oodélieve» Ylaemsche Légende uit de xi eeuw, door vrouwe van âckere, 
geboren Maria Doolaege. In 8° de 58 pp. avec 7 planches, Gand 1862. 

Petit poëme Flamand, qui, apprécié au point de vue de Tart Chrétien, ne pourra que 

choquer tous ceux qui ont quelque idée de nos vieilles légendes. Cette belle histoire 

de Sainte Godelieve, qui forme encore les délices des populations pieuses de la West- 

Flandre et qui a si souvent inspiré nos anciens artistes, est devenue entre les mains de 

Fauteur une ballade semi-philosophique entremêlée de réflexions sur le fanatisme et la 

superstition du moyen-âge. Quant aux gravures qui illustrent le texte, elles peuvent être 

comparées aux plus mauvaises estampes Françaises, tellement leur auteur se montre 

t-il étranger aux plus vulgaires notions d'iconographie Chrétienne. 

H. 



Vie de Saint Christophe d'après la Légende et les Monuments écrits des premiers siècles 
(193-251) par TAbbé H. P. Huot. In 12» de 115 pages. Soissons. 1861. — 75 c. 

Ce petit volume contient une dédicace, une introduction surmontée de trois épi- 
graphes, un chapitre consacré à la vie de Saint Christophe, un autre donnant les détails 
de son martyre, un troisième racontant l'histoire de ses reliques, de ses confréries, de 
ses associations, de ses statues, de ses gravures; puis, comme de juste, un appendice 
et des notes. On se croirait en présence d'un volume des BoUandistes, et cependant il 
n*est question que d'une petite brochure contenant infiniment peu de matière, noyé 
dans un style ultra-romantique, surchargé d'épigraphes, d'épilogues, de notes, de 
renvois et de citations, dont l'opportunité est loin de sauter toujours aux yeux du lec- 
teur. Voici par exemple (p. 20) le beau vers du Tasse : 

« Scaturia mormorando un picciol rio » 

cité à propos d'une localité dont Férudit abbé dit tout le contraire, savoir : « la petite 
« source ne faisait plus entendre son doux murmure • . Nous pourrions multiplier les 
exemples de pareilles absurdités; bornons nous à ajouter qu'à c6té de Saint Anselme 
ei de TertuUien on trouve cités Michel-Ange, La Fontaine et enfin le • Docteur Martin 
Luther • qu'on ne s'attendait guère à rencontrer dans la vie de Saint Christophe. Une 
note dans l'appendice cite les missels qui renferment des oflBces particuliers en l'hon- 
neur de ce saint. 

■ . M. 

* 

BundBchaiL Eampf imd WachBthum der Kirohe in unfiem Tagen* Ein neujahrsgrusz 
an die Katholiken Deutschlands. In 8^ de 180 pages. Freiburg im Breisgau. 1862. 

Nous venons de lire d'un bout à l'autre cet opuscule d'un prêtre Allemand de nos 
amis. L'auteur a visité le camp Catholique en entier, il a vu nos arsenaux, nos forte- 
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resses» nos routes, nos pépinières, nos champs en friche et nos champs ensemencés, 
tant en Allemagne qu*en Belgique, en Hollande, en Angleterre et en France. Passant 
tout en revue il offre au lecteur un panorama des plus complets et des plus variés. 
Ses informations sont précises, exactes, condensées. Il n'est ni optimiste, ni pessimiste; 
il est Catholique dans toute l'étendue du mot; exempt des mesquines prétentions du 
« moi » tant personnel que national, plein de confiance dans cette grande œuvre de 
Dieu qui s'appelle TÉglise; ne repoussant aucun des progrès de notre siècle, mais dé- 
sirant les sanctifier tous en les rendant utiles à TÉglise de Dieu. Jamais nous n'avons lu 
quelque chose de plus éminemment Catholique. L'auteur termine son « Rundschau • 
par quelques avis que nous croyons utile d'offrir à nos lecteurs : 

« Catholiques, joignez, à une union vivace, fidèle et ferme à la Religion et à l'Église une activité 
tt d*espril toujours progressive dans le domaine de la solide science; abolissez les mauvais journaux; 
« ne vous fatiguez pas de sacrifices; mettez vos capitaux au service des intérêts de Dieu; abandonnez 
« le soin des intérêts privés; sacrifiez ce qui est d'une utilité locale ou personnelle à ce qui peut 
« sauvegarder le bien de tous. » 



Jean Bellegambe» de Douai, le peintre du Tableau polyptyque d'Anchin, 
par Alphonse Wauters. Grand in 8® deiâpp, Bruxelles. 1862. 

Voilà une brochure utile et intéressante dans laquelle le savant archiviste delà ville de 
Bruxelles fait connaître un peintre de grand mérite, mentionné par Guicciardin et Va- 
sari, mais dont le souvenir ne s'est conservé que dans sa ville natale, Jean Bellegambe 
de Douai, surnommé par ses contemporains le Maître des couleurs. M. Wauters nous 
apprend que le portrait de ce peintre est conservé dans la Bibliothèque publique d'Ar- 
ras. Il prouve ensuite que le grand tableau polyptyque, qui ornait jadis le maître-autel 
de l'abbaye d'Anchin dédié au Sauveur, à la Sainte Vierge et à tous les Saints, ej qui 
se trouve actuellement dans la sacristie de l'église de Notre Dame à Douai, est une pro- 
duction authentique de ce grand maître. Deux triptyques, l'un peint pour Jacques 
Coene, abbé de Marchiennes de 1501 à 1542, aujourd'hui dans la possession de M. le 
docteur Tesse à Douai, et Tautre appartenant à M. le doyen d'Oisy le Verger, sont attri- 
bués par M. Wauters à Jean Bellegambe. Nous n'avons pas vu ce dernier tableau, mais 
nous croyons que le triptyque que possède M. Tesse est bien certainement de Belle- 
gambe. Il se trouve même dans un meilleur état de conservation que le grand tableau 
d'Anchin qui a souffert par des nettoyages excessifs. Quant à la description de ces 
tableaux, nous renvoyons nos lecteurs à la brochure de M. Wauters où on trouvera en 
outre des détails intéressants concernant l'abbaye d'Anchin qui possédait plusieurs 
autres tableaux peints par Jean Bellegambe, notamment un triptyque ornant l'autel de 
Saint Maurice- u t iir 

Il 



l 
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£tude BUT les principaux monuments de Toumay, par B. du Mortier, fils. In 9' 
de 247 pp. avec de nombreuses planches et 2 plans de Tournay au XVI siècle et en 1615. 
Tournay. 1862. — 12 francs. 

. Dans son Introduction Fauteur nous apprend qu'il a publié cet ouvrage pour rendre 
plus populaire Tétude des monunrients de sa ville natale et pour aider à répandre-Ia 
science archéologique, afin que le peuple s'intéresse à ses propres monuments. Son but 
est excellent et nous faisons des vœux pour qu'il puisse être atteint. Nous nous propo- 
sons de consacrer quelques pages de cette Revue à l'examen des causes qui ont fait 
perdre au peuple tout intérêt aux monuments publics; pour le moment nous nous 
bornons à constater ce fait déplorable. Nous sommes heureux de voir les efforts de 
quelques-uns de nos meilleurs archéologues pour réveiller parmi nos populations 
l'intérêt qu'elles portaient à leurs monuments, à une époque où il n'y avait ni com- 
mission des monuments^ ni comités des beaux-arls, mais où une foi fervente unissait 
tout un peuple et le rendait capable de faire des grandes choses. 

Les remarques de M. du Mortier sur le déclin de l'art depuis quatre siècles sont 
excellentes; nous craignons seulement que l'art Chrétien ait trop peu d'adhérents en 
Belgique pour qu'il s^pit permis d' «affirmer avec certitude que sa cause est à jamais 
I gagnée I . Le nombre de ceux qui s'occupent d'archéologie et qui font de l'art pour l'art, 
est considérablement agrandi depuis quelques années; mais hélas! le nombre de ceux 
qui ont les vrais principes à cœur, qui s'occupent de l'art et de l'archéologie pour Dieu 
et pour l'Église est extrêmement restreint. Ceux-ci môme ne rencontrent pas toujours 
les sympathies du clergé qui devrait être le premier à encourager et à pousser le mou- 
vement archéologique Chrétien, car ce mouvement, dans d'autres pays, a ramené au 
bercail un nombre assez considérable d'hommes distingués et a vivifié les sentiments 
presque éteints de foi et d'amour dans le cœur de ceux qui, malgré leur baptême, n'é- 
taient guère Catholiques que de nom. 

Les pages de M. du Mortier sortent d'une plume Chrétienne et pour cette raison nous 
les avons parcourues avec beaucoup de plaisir; car les descriptions de monuments du 
moyen-âge écrites par les prétendus philosophes, les hommes rationnels de notre siècle, 
nous font à peu près l'effet d'une biographie de saint traitée par un feuilletoniste. Mais 
abordons l'examen de l'Étude. 

M. du Mortier nous apprend qu'à Tournay la tourmente révolutionnaire de 1789 
avait laissé debout presque tous les anciens monuments, et que c'est le dix-neuvième 
siècle qui a été le témoin de la plupart des ruines. On a détruit : 

En 1804, la riche église en style de renaissance de Tabbaye de S. Martin dont Louis xiv avait 
posé la première pierre. 

En 1819, la tour des Six qui rappelait tous les grands souvenirs de la commune de Tournay. 
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En 1820, rhôtel de ville dont l'aspect pittoresque attirait les regards des touristes et des 
archéologues. 

En 1821, réglise S. Pierre qui était incontestablement Tune des plus belles conceptions du style 
roman et le puits élégant qui avait été construit en 1566 vis-à-vis de Téglise de S. Quentin. 

En 1832, le pont à Tarche qui formait un magnifique arc triomphal sur TEscaut. 

' Aujourd'hui enfin on veut renverser l'ancienne Bourse pour construire un palais de justice sur 
son emplacement. 

La première partie du volume (pp. 23 à 192) est dédiée aux monuments religieux. 
Après une dissertation sur rintroduction du Christianisme à Tournay et sur Tâge de la 
cathédrale, l'auteur aborde la description de celle-ci que, dans son enthousiasme pieux, 
il déclare être t tout à la fois le chef-d'œuvre des architectures romanes et ogivales • . 
Nous admettons que Notre Dame de Tournay est un monument de première classe,. que 
la nef n'est surpassée par aucun autre édifice de l'époque, et que le transept à double 
apside est le chef-d'œuvre du style plein-cintre secondaire; mais, malgré sa construc- 
tion hardie, le chœur ne mérite d'être cité que parmi les monumonts de second ordre. 
Cette partie de l'église gagnera beaucoup par la substitution d'un jubé en style de tran- 
sition à l'arc triomphal Grec de Corneille Floris. Nous formons aussi des vœux pour 
qu'on ne tarde pas à renverser les autels paiens et tout ce mobilier style Louis xv qui 
dépare si malheureusement la plus belle cathédrale de notre pays. 

Après une description détaillée de l'extérieur et de l'intérieur de l'édifice, nous trou- 
vons l'histoire de sa dénaturation, en 1752, par Gaétan Pisan, architecte Milanais, qui 
le mit en harmonie avec le goût misérable de cette époque en remplissant la galerie, 
en plafonnant pardessus et en badigeonnant toute l'église. On a du, « pour faire dis- 
€ paraître toutes ces maçonneries, transporter hors de l'église près de dix mille tombe- 
• reaux de débris. • En général nous sommes d'accord avec M. du Mortier quant au 
mérite de la restauration, quoique nous doutions que la rosace de la façade soit tout 
à fait dans les traditions de l'école de Tournay, et que nous trouvions les vitraux de M. 
Capronnier loin d'être admirablement compris, dessinés ou peints : cet artiste parait 
se douter peu de ce qu'est un vitrail. 

Ensuite notre auteur passe en revue le mobilier de la cathédrale, la magnifique 
châsse de Saint Éleuthère, celle de-NotreDame et celle dite des Damoiseaux. La seconde, 
achevée en 1205, est l'œuvre d'un orfèvre Français, Nicolas de Verdun, connu comme 
auteur du remarquable retable d'orfèvrerie émaillée de l'abbaye de Klosterneubourg et 
qui, à ce qu'il parait, s'est établi vers la fin du xii siècle à Tournay. t Dans les reliefs de 
t bourgeoisie de la ville de Tournay, on lit que Colars de Verdun, voirier, {peintre sur 
€ verre) fut reçu bourgeois le trois Novembre 1217 » ; ce sera bien probablement le fils 
de l'orfèvre. Suit la description des autres objets d'orfèvrerie et de dinanderie, d'un dip- 
tyque en ivoire remarquable, des tapisseries, ornements sacerdotaux et tableaux, et 
une description inédite du trésor de la cathédrale au xvi siècle. 
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M. du Mortier décrit ensuite les huit églises paroissiales deTournay. Dans celte partie 
de son travail il existe deslacunes regrettables. Ainsi l'auteur ne donne pas l'inscription 
qui se trouve sur le lutrin de l'église de Saint Piat, ne mentionne pas plusieurs tableaux 
assez bons dans la même église, ni les deux volets remarquables d'un triptyque con* 
serves dans le transept nord de l'église de Sainte Marguerite, ni l'intéressante tombe plate 
ornée des effigies de deux prêtres dans le bas côté sud de Sainte Marie Madeleine, ni 
celle incrustée d'un calice en cuivre de 1464 à Saint Nicolas. Nous lui recommande- 
rons aussi, avant la publication d'une seconde édition, de vérifier l'exactitude de ses 
inscriptions. 

La lampe en cuivre, décrite à la page 121, n'est qu'une imitation d'une lampe votive 
conservée au Musée royal d'Armures et d'Antiquités, à Bruxelles, fabriquée, il y a 
quelques années, par un orfèvre Gantois. 11 est à espérer que la fabrique fera disparaî- 
tre l'inscription fausse dont parle M. du Mortier à la page 120. 

La seconde partie du volume est consacrée aux monuments civils. La description du 
Beffroi, traitée con amore, est suivie d'une analyse très intéressante du compte de sa 
restauration après l'incendie de 1390. Les deux autres chapitres s'occupent de la crypte 
de l'hôtel de ville et des maisons anciennes. 

Nous avons regretté l'absence d'une notice des églises et couvents profanés et des 
tableaux remarquables de l'ancienne école conservés au Musée de la ville. Nous espé- 
rons que l'auteur comblera cette lacune dans un autre volume. En attendant nous 
recommandons ce livre, dont le texte est illustré par plusieurs planches en couleur et 
un grand nombre de gravures, à tous ceux qui s'intéressent à l'art du moyen-âge, et 
nous espérons rencontrer sous peu d'autres volumes de cet auteur qui pourrait trouver 
dans les environs de Tournay des matériaux pour un ouvrage remarquable. Les églises 
d'Antoing, de Basècles, de Braffe, de Chapelle à Watiinnes, de Gaurain, de Hollain et 
de Jollain-Merlin méritent bien d'être étudiées et décrites. 



Annales Archéologiques publiées par DiDRON aîné. Tome XXII, Livraisons 1, 2, 3, 
4 et.5. In i\ Paris. 1862. — 25 francs par an. 

Voici l'énumération des principaux articles contenus dans ces livraisons: 1*^. La 
première partie d'une notice, par M. le docteur Cattois, sur une Châsse Byzantine à 
émaux du Rhin jadis dans la collection du Prince P. Soltykofî à Paris et actuellement 
au Musée de South Kensington à Londres, notice peu digne de ce chef-d'œuvre; — cette 
première partie, en effet, divisée en deux sections, contient d'abord une rhapsodie 
où la France .et surtout Paris sont exaltés autant que les Russes et les Anglais sont 
accablés d'injures : 'dans la seconde, l'auteur, après des longues hésitations dues à 
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une délicatesse absurde, finit par ne pas dire ce qu'a contenu autrefois la châsse à 
laquelle il donne le titre de t Grande Châsse • malgré qu'elle n'a que 50 centimètres 
de largeur sur 50 centimètres de hauteur. Deux planches, admirablement dessinées 
et gravées par H. Claude Sauvageot, accompagnent la notice. 2<>. La dernière partie 
de Texcellent Inventaire que M. J. Durand a dressé du Trésor de Saint Harc à Venise. 
3«. La suite du traité de M. A. Hurel sur la Sainte Vierge et les Palinods du moyen- 
âge, accompagné de deux gravures, tle Miroir de la Vierge» et t la Vierge aux Vertus » , 
d'après des miniatures qui ornent un manuscrit du xvi siècle à la Bibliothèque Im- 
périale de Paris. Dans cet article on trouvera une description de sept des neuf tableaux 
qui seuls, sur près de trois cents dont la cathédrale d'Amiens était autrefois ornée, sont 
connus exister aujourd'hui : un de ceux-ci porte c des traces évidentes de l'école de 
€ Jean van Eyck » . 4*. Des extraits d'un manuscrit de la Bibliothèque de Valenciennes 
contenant le récit d'un voyage en France, en Allemagne, en Italie, en Terre Sainte et en 
Espagne, dans la seconde moitié du xv siècle, par Jean de Tournay et George Len- 
guerant. 5®. La continuation de l'Iconographie historique des rois de France, par le 
Baron F. de Guilhermy, avec des portraits de Charles V et Jeanne de Bourbon d'après 
une peinture du xiv siècle sur un parement d'autel en soie jadis à Narbonne et actuel- 
lement au musée du Louvre. 6«. Une notice sur quatre manuscrits Byzantins à Venise, 
par M. J. Durand. 7^ La Vierge glorieuse, émail Limousin champlevé de la fin du 
xii siècle, par M. A. Darcel. 8®. Notice sur un tableau par le maître C. H. au musée 
d'Anvers, par M. Didron. 9<». Orfèvres et Orfèvrerie du moyen-âge à Arles, par 
M. L. Jacquemin. 10®. Un article de M. F. de Verneilh sur l'art du moyen-âge que 
nous recommandons à ses délracteure. H". La Résurrection, diptyque intéressant an- 
térieur au XI siècle conservé à la cathédrale de Milan, avec une belle gravure par 
M. L. Gaucherel. 12<». Notice sur Nicolas de Verdun, émailleur du xii siècle, par 
M. Didron. 13<>. Grille du xiii siècle en fer forgé à Pampelune, par M. C. Sarvy. 
14^ Étude sur les Cloches, par M. Claude Sauvageot. Cette étude intéressante nous 
apprend qu'on n'a trouvé jusqu'ici en France qu'une seule cloche du xui siècle*, 
celle de Fontenailles, conservée aujourd'hui dans une salle du musée de Bayeux; elle 
date de l'an 1202; la forme du cerveau est assez remarquable ainsi que l'anneau de 
suspension. Les trois cloches les plus anciennes après celle de Fontenailles ne datent 
que de 1367 et 1376. Ce sont les seules dont M. Sauvageot a connaissance qui soient 
antérieures à 1400". Les cloches du xv et du xvi siècle sont moins rares; parmi celles 

1 La magnifique cloche de Tan 1273 jadis à Moissac a été refondue en 1846. Il en existe, au Musée 
de Cluny, un estampage en plâtre pris par les soins de M. Viollet le Duc. 

■ Nous publierons dans une prochaine livraison une notice sur les cloches anciennes en Belgique, 
qui, sur ce point, est beaucoup plus riche que la France; déjà nous avons copié les inscriptions de 
quatre cloches du xin siècle et de 19 cloches du xiv, et le nombre des clochers que nous avons exa- 
miné est encore assez restreint. {^'ole du Directeur. ) 
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que M. Sauvageot nous signale il y en a de très belles. Ajoutons que TÉtude est 
admirablement illustrée par une planche et 18 vignettes dessinées et gravées par 
Tauteur. 1S<>. Suite de l'Iconographie du Chemin de la Croix, par M. le chanoine Bar- 
bier de Hontault, que nous recommandons spécialement aux peintres et sculpteurs. 
16». Les Vitraux du Grand-Andely, par M. Edouard Didron, une intéressante descrip- 
tion de ces verrières, spécimens remarquables de Tépoque de la Renaissance. Cet 
article, renferme une erreur que nous signalons parce qu'elle pourrait avoir de suites 
fâcheuses. « Quand un apôtre », dit M. Didron (p. 289, note 1), « n'a pas ou na plus 
I d'attribut, s'il porte une banderole où est écrite une proposition du t Credo, » immé- 
c diatement après la lecture de cette proposition, on peut affirmer le nom de l'apôtre qui 
f la proclame. » Nous ferons remarquer que la distribution des- articles du t Credo » 
varie souvent, et que, par conséquent on ne peut tirer une conclusion certaine de la 
présence de l'un ou l'autre verset. 17**. Acoustique monumentale, par M. Didron aîné, 
notice très curieuse sur l'emploi de pots et de cornets en terre cuite dans les murs de 
certaines églises, dans le but de donner de la sonorité aux monuments. 

X9 ML» JL» 



Bestauratlon des Moniimexits Publics en Belgique, Mémoire par W. H. James 
Weale membre correspondant de la Commission royale des Monuments, etc., suivi 
d'une correspondance avec M. Jean DugnioUe et de nombreux documents. 2* Edition 
augmentée. Grand in 8» de viii et de 136 pp. Bruges. 1862. — 2 francs. 

Les nombreuses récriminations qui se sont élevées à propos de la première édition 
du Mémoire de M. Weale prouvent que vrais ou faux, les faits allégués devaient avoir 
une importance grave. On a beaucoup critiqué la forme du Mémoire, on y a relevé 
môme des fautes de grammaire, tellement on en voulait à l'auteur pour révéler tant de 
fautes, non de langue ou de politesse, mais de bon sens et de logique, et tant d'irrépa- 
rables dégradations. Voici que le Mémoire a réparu accompagné de toute une littérature 
d'attaques et d'observations, qui ont réfuté, en tout, deux critiques inexactes de moindre 
importance, avouées par l'auteur à la page 135. Tout le monde n'est pas en position de 
faire la critique à l'instar de M. Weale; nous lui souhaitons pour le bien de l'art et des 
artistes, le courage de sa difficile entreprise, plus une connaissance suffisstmment exacte 
du language et des formes Françaises pour ôter tout moyen de s'esquiver à ceux qui 

s'attireront dorénavant sa critique. 

P. 



MELANGES ET NOUVELLES 



Découvertes importantes dans le Limbourg Belge. — MM. Weale et de Bormaii 
dans une récente excursion archéologique ont découvert plusieurs objets du plus haut 
intérêt; nous nous bornons pour le moment à citer une mosaïque du xii siècle, la seule 
connue en Belgique; une châsse en bois peinte du xiii siècle, monument précieux de 
la peinture avant l'époque des van Eyck, et quelques tableaux fort intéressants du 
XV siècle. 

Épitaphe de Pierre Bonhomius, dans l'église de la Sainte Croix, a Liège. — L*épi- 
taphe suivante est extraite d'un recueil fait par Henry van den Berch, héraut d'armes 
du pays de Liège au xvii siècle. Ce manuscrit se trouve dans la bibliothèque de M. le 
comte d'Hemricourt de Grunne, à Liège. 

B. O. M. et B. ïf. V. Anntintiate Sacrum : Tum p^s 
B. D. Dm Pétri BGhomJj Can«< qdâ, et huius 
'EogSeb Cantoris : manibuB monumentum. Qui libria 
editis obijt Masious olarissimus 12 Junjj A* 1617:— 
Qui nomen probitas tribuit» cui Musioa famam 

Fetra Fetrum teg:it hio qua sinit ipse tegL 
Quam cseliB grata est probitas quam musioa mundo 
Viuere tcun iubet hœo, tam vetat lUa mori« 

La tombe était ornée en outre d'un écusson de ...., au sautoir de ...., et au chef 
de ...., chargé d'un lion de .... 

Bonhomius s'est fait connaître par la publication de deux messes et de plusieurs 
motets*. 

Découverte de peintures murales du xiv siècle a la cathédrale de Norwich, 
Angleterre. — On vient de découvrir dans le bas côté sud de la cathédrale de Nor- 
wich trois peintures murales à la détrempe qui représentent : 1» Saint Wulstan recevant 
la crosse épiscopale des mains de Saint Edouard le Confesseur; i^ Sainte Etheldreda 
à genoux, les mains jointes; et 3» un Saint évèque. Nous espérons que ces peintures ne 
seront pas détruites comme tant d'autres qu'on a mises au jour dans ces dernières an- 
nées. 

^ FiTi9, « Biographie Universelle des Musiciens. » Seconde Édition. Paris. 1861. Tom. u, p. 16. 



CORRESPONDANCE ET CONSULTATIONS 



Dans la chapelle des cordonniers, à la cathédrale de Bruges, j'ai remarqué un cru- 
cifix, dont la figure porte autour de la poitrine quatre cercles d'argent; puis je me 
servir de la publicité de votre revue pour demander : 

i^ Si des crucifix, portant le même ornement ou des ornements analogues, sont 
connus? 

2o Attribue-t-on une signification symbolique à cet ornement? 

3<> Indépendamment du 2o, quelle peut être la signification de cercles éC argent autour 

de la poitrine du Christ en croix? 

Fresbyter. 

I 

n 

Dans les tableaux de Técole Flamande du xvi et du xvii siècle, Saint Jacques le 
Majeur est souvent représenté le bras droit passé dans une ou plusieurs couronnes 
attachées à la manche de sa tunique. 

1<> Depuis quand cet attribut lui a-t-ii été donné? ^ Quelle en est la signification? 

P. 

■ 

ni 

A quelle forme doit on donner la préférence pour les bénitiers? Où plaçait-on ceux-ci 
anciennement? 

IV 

!• A quelle époque et dans quel pays a-t-on commencé à édifier des tourelles pyra- 
midales pour la réception du Saint Sacrement? 2« Quand et pourquoi a-t-on cessé de 
s'en servir? 



Exîste-t-il une grammaire Latine donnant des exemples tirés d'auteurs Chrétiens, et 
dans le cas que oui, où peut on se le procurer? 



FaterfEunilias. 



y 



NOTICE HISTOKIQTTE 



8UBLA 



SEIGNEURIE DE HEERS' 



IV 



nés sires de la Rivière descendaient d'une branche cadette de 
l'ancienne maison des comtes d'Aerschot, qui, elle-même, se rat- 
tachait aux comtes de Louvain*. Us tiraient leur nom du château 
de Rivieren, dans la commune de Gelrode en Brabant, qu'il faut éviter de 
confondre avec le fief de Rivière, situé dans la juridiction de Merchtem, entre 
Bruxelles et Termonde. 

Leurs armes sont blasonnées par Laurent le Blond : d'argent, à trois fleurs 
de lys au pied coupé de sable*. 

Rase de la Rivière, chevalier, seigneur de Neerlinter, Grez, Holsbeeck, 
Bergh, fils de Daniel de la Rivière, chevalier, et de Marie de Grez, dame de 
Neerlinter, se signala dans les rangs de Wenceslas, duc de Brabant, à la bataille 
de Baeswilre, livrée le 22 Août 1371, contre le duc de Juliers. Il avait épousé, 
par contrat de mariage du 29 Juin 1362, Cécile de Heers, qui hérita ensuite 
de la seigneurie de Wimmertingen et de la moitié de celle de Jesseren. Elle 

* Voyez p. 23. 

* Wautkrs, « Le duc Jean !« et le Brabant », p. 249. - Celte origine fut reconnue par le duc de 
Brabant en i283; voyez le Fort, «Généalogies de familles nobles». 

* L. LE Blond, «Quartiers Généalogiques». Bruxelles, 1721, p. 83. 

I i« 
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trépassa le 9 Novembre 1421, et fut enterrée dans Téglise de Heers, à côté de 
sa sœur, la dame de Pietershem. Voici leur épitaphe d'après le manuscrit, 
déjà cité, de van den Berch: 

Hier leet begrauen vaoi Pietershem was die starff int Jaer 

ons heren als mon soreef m. ooa xoix. op smte Andries auent 
die onslieve hère genadioht zyn wille. bidt voer hare ûele. Am. 
Hier liet begrauen vrouwe AUa (?) vrouwe van lântere ende 
van Heere was, die «tarff tnt jaer ons heren aie men screef 
m« oooc xsL îx, daghe in nouembri. Qod ghenadioh syn. 



Rase ne lui survécut pas longtemps; il fit son testament le 27 Mars 1424, 
décéda le 21 Mai de Tannée suivante et fut inhumé aux Chartreux, près 
d'Anvers. Il avait six enfants : 

1"" Daniel de la Rivière, mort avant son père, laissant deux filles naturelles. 

2^ Gérard de la Rivière, chevalier. Il hérita de son aïeul maternel le château 
de Heers avec tous les biens qu'il possédait aux environs de Heers, Opheers, 
Bertsheers, FoUogne, Gossoncourt, Horpmael, Voordt, etc. A la mort de son 
père il devint seigneur de Neerlinter, mais il mourut sans hoirs en 1434. 

3* Rase de la Rivière, chevalier, seigneur de Grez, 'Betz, Incourt, Atten- 
hoven, Neerlinter, en partie. Il épousa Marguerite van den Poêle, fille de Daniel 
van den Poêle, chevalier, bâtard de HoUande,«et de Jeanne d'Aspremont. 
Il mourut en Î44.; sa veuve convola en secondes noces avec Matthieu, sire de 
Landas et de Warlaing, avec lequel elle vivait le 6 Août 1448. 

4* Charles de la Rivière, qui suit. 

5* Aleyde de la Rivière, décédée en 1445. Elle avait épousé Thierry de Bor- 
sele, seigneur de Zuylen, chevalier, fils de Francon de Borsele et de Léonore de 
Zuylen. Sans hoirs. 

6^ Marie de la Rivière, qui fut mariée, en 1399, à Jean de Molembais, sei- 
gneur de Linsmeau, fils d'Arnold *. 

Charles de la Rivière, écuyer, seigneur de Heers, Wimmertingen et de la 
moitié des seigneuries de Neerlinter, Horpmael et Jesseren, vivait en 1424. 
Le 10 Juillet 1430, Charles et quelques autres seigneurs du comté de Looz 
signifièrent au duc Philippe de Bourgogne qu'ils serviraient Tévêque de Liège 

* HemiucoÛrt, « Miroir des Nobles », p. IG. 
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contre lui '• Il fut reçu bourgeois de Liège en 145S, et était marié, dès 1434, 
avec Marie de Haccourt, dame d'HermalIe vis-à-vis de Flone, d'Âhin, et de 
Wavre, fille d'Englebert deHaccourt, chevalier, seigneur d'HermalIe, et d'Ahin, 
et de Marie de Brabant. Cette dame trépassa le 29 Janvier i4S7, et fut enterrée 
à Hermalle, sous une tombe décorée de trois effigies et portant l'inscription 
suivante : 

(Chy gist) nouble liome dajxioiseal Charle de la Bivier Jadis 
aaingnoiir de Hers, de Hermalle et de HorpaUe, qui 
trespassat lazu zn. ccoo. Cby gist damoiaelle Marie 

de Haoour son esi^euse, qtd trespassat lan nu ooec* et IviL 
mois de janvier zxix Jour. Memour de mess. Englebier de 
la Bivier chlr leurs fis qui trespassat en revenant de sains 
sepulohre ensel yeUe de Boude et ftit ensevelis en lenglise 
de saint âthoine lan m. oooo. et zL li Jour sains Iiabier. 

Dieux ayet de son arme miercbis. 
Car moult astoit prois et hardis; 
8i fiit oortois et debonnair, 
Qraçois en tout son fledre. 
Fartant est ilh cM figureis. 
Qui Jamais ne soit oblies* 
Fryes a vraye roy Jesu Chrit 
Qui met nos arme en FaradL 

Amen. 6 

Charles de la Rivière trépassa le 21 Mai 1461 et quoique son épitaphe fût 
préparée dans l'église d'HermaUe, il reçut la sépulture au monastère de Saint 
Jacques à Liège, où il s*était retiré. On lisait sur sa tombe : 

Hiciacet nobilis etgenerosus domiœllus Karolus de Biveria 
dnus temporalis de Hers de Hermalle et Horpalle, etc. qui 
obiit in hoo monasterio anno dni m. ccoo. Ix mensis 

die • Cuitus; aia per mîam.Bei requiesoat in paoe. Amen. 7 

Il avait été le bienfaiteur des Augustins de Hasselt : leur nécrologe marquait 
la date de son décès au 21 Mai 1447'. Il paraît certain que ce gentilhomme 

^ Original, aux Archives de TÉtat, à Liège. 

« Van den Bkrcb, p. 267. — Lb Fort, « Recueil d'Épitaphes ». — Loybns, a Recueil héraldique ». 

' Van dbn Berch, p. 140. — Le Fort, « Épiiaphes ». — Loyens, « Recueil héraWiqre », p. 171. 

' « Anno 1447 die 21 Maii obiit domicellus Ga.olus van Rivyren dominus temporalis de Heer, 
Hermal et Duepmal (sic) filius domicelli Rasonis van Rivyren et domicell» GecllisB de Heer : qui 
conventui nostrodonavit calicem argenteum deauratum/ponderîs duarum marcarum ». Mantelius, 
«Uasseletum», p. 135. 
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mourut en 1461: car, d'une part, il vivait encore le 12 Avril de cette année, 
comme le prouve une charte publiée par Robyns ^, où son fils Rase s'intitule 
fUim in Heer, dominus de Heppingniis; tandis que dans un autre acte de 1461 , 
le même Rase prend le titre de seigneur de Heers. On peut admettre que 
Terreur du nécrologe de Hasselt ne porte que sur l'année et non sur le jour 
de son décès. 

Les enfants de Charles de la Rivière furent : 

1" Rase, qui suit. 

2*^ Englebert de la Rivière, chevalier, décédé dans l'Ile de Rhodes en reve- 
nant de Palestine, le 17 Septembre 1440, enterré dans l'église de Saint Antoine 
à Rhodes. 

S"" Aleyde de la Rivière, dame d^Hermalle et d'Âhin. Elle épousa Guillaume 
de Corswarem, dit de Momalle, chevalier, seigneur d'Emptinne, Brion, Mouf- 
frin; châtelain de Franchimont; échevin de la souveraine justice de Liège; 
maître de cette cité en 1477 et 1481. 

4"* Marie de la Rivière, dame deWavre, par accord de 1460. Elle avait épousé 
en 1453, Guillaume d'Argenteau, chevalier, seigneur d'Ochain, de la Rivière, 
fils de Guillaume, sire d'Argenteau et de Marie de Rochefort. Il trépassa le 
21 Février 1478, et gît aux Frères Mineurs à Huy". 

Rase m la Rivière, chevalier, seigneur de Heers, Horpmael, Neerlinter, 
Heppignies, Jesseren en partie, s'est rendu célèbre dans l'histoire du pays de 
Liège, sous les noms de Rase de Heers ou de Linter. Adversaire déclaré de la 
maison de Bourgogne, qui asseyait alors sa domination »rtr ics Pays-Bas, 
il ne retira de sa politique violente que la ruine et l'exil. Son château de Heers 
fut détruit, ses biens, confisqués et donnés au sire de Humbercourt**. Après 
avoir séjourné dix ans en France, Rase vint mourir a Liège. Ses derniers 
jours ne furent pas heureux : aux souflrances causées par une cruelle atteinte 
de la gravelle, vinrent se joindre les peines morales qu'il ressentit de l'enlève- 
ment de sa fille par un étudiant de Paris. Dès ce moment le chagrin le mina 
et le conduisit au tombeau. Il expira le 26 Octobre 1477, s'étant à peine con- 
fessé. On le ramena à Heers sur un char de l'abbé de Saint Laurent, précédé 
d'un cortège de chevaUers". 

* Robyns, « Diplomata Lossensia », p. 44. 

>• Son ôpilaphe, qui n'exisle plus, est publiée par Loyens, « Recueil héraldique, » p. 215. 
" La biographie de Rase de Heers exigerait des développements, dont l'étendue sort du cadre de 
cette notice; nous nous proposons d'en faire l'objet d'un article spécial. 
*• Martène et Durand, « Ampl. CoUectio », tom. iv, col. 1365. 
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La pierre qui recouvrait les cendres de Rase, et qui n'avait été placée que 
quelques années après, sur la recommandation testamentaire de son fils Dieu- 
donné n'existe plus, mais van den Berch en a conservé Finscription, que voici 
littéralement : 

TTic iaoet septiltuB dns Baso de Binha, miles Dns de Heer 
oastèL qui obiit anno Dnl mn oooo*. IzzviL Elus anima 
requieeoat in paœ amen* Et eius nzor Katherina fllia 

de Mdris dna in Heer que obiit anno m*, ecoo*. Ivii. 

Il avait épousé en premières noces Catherine de Hamal, dame de Heppignies, 
fille d'Arnold de Hamal, seigneur de 's Heereu-Elderen, Trazegnies, etc., et 
d'Anne de Trazegnies-Silly. Elle décéda sans hoirs, en 1457. 

La seconde femme de Rase fut Pentecôte de Grevenbrouck, dame de Rins- 
wauldt, Yseren, et Schoonenberg pour moitié, fille d'Henri de Grevenbrouck 
et de Catherine de Kersbeke. Le nom de Pentecôte est mêlé aux événements 
dont son mari fut le héros : douée d'une âme énergique, elle brava maintes 
fois les plus grands dangers. Elle survécut à son fils* et ne finit ses jours que 
le i Janvier 1509, comme il conste de son épitaphe, conçue en Flamand et 
placée autrefois dans l'église de Heers**. 

Rase eut quatre enfants légitimes, issus du second lit **, et un fils naturel : 

1* Dieudonné de la Rivière, qui suit. 

2* Dieudonnée de la Rivière, mariée à Arnold de Berwouts, qui vivait en 
1502 avec sa femme et ses enfants. 

3" Jeanne de la Rivière, abbesse de Parc-les-dames, décédée le 17 No- 
vembre 1 532. 

4." Une fille, enlevée par un étudiant de Paris. 

5** Englebert, fils naturel, qui vivait en 1502 avec Raes et Jeanne ses enfants. 

Dieudonné de la Rivière, seigneur de Heers, Horpmael, Wimmertingen, 
et de Jesseren, pour moitié, domaines qu'il releva à la salle de Curange le 
3 Août 1487, adhéra à la paix de Donchery, comme membre de l'État-noble 
du pays de Liège et du comté de Looz. 

Sa première femme fut Elisabeth de Winantsrode dite Maschereel, décédée 
le 21 Janvier 1493 et enterrée à Heers. Il épousa en secondes noces, Thiriette- 

?* Van den Berch, Recueil Ms., p. 295. 

" Suivant Wauters, « Histoire des environs de Bruxelles », tom. m, p.»07, Pentecôte décéda 
sans enfants; le testament do son fils, dont nous citons des extraits, et les quartiers gravés sur les 
tombes des sires de Heers, prouvent le contraire. 
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de Hamal de Monceau, fille de Walter et d'Elisabeth de Berchem; cette dame 
mourut le 12 Juillet 1523, et gît à Heers. 
Le poëte Placentius composa pour elle Tépitaphe suivante : 

Stemmatis Elderei qnondam Theodorica Avorain 

Imaginibus darissima, 
Qoa non in Superumcnlta propensior nlla, 

Non uUa Kberalior, 
Unguibns a teneris fdlsit Tirtute. quonsque 

Tiro Adeodato nnberet, 
Coi dara i Bivis ab Hère cognomina &mam 

LaudemqTie conciliaverant. 
Unde enixa aliquot felicia pignora, demum j 

Tali orba marito intabidt, 
Non aliter qnam tnrtar amans, nbi compare Aincto i 

Juges STisurros parturit. 
Hospitio excepit praecones, sacriflcosque 

Clemens, pudica, provlda. 
Pompa Sacramenti diversis indita claustris 

Hac maire snmpsit originem. 
Desudat mnltis titnlis, multisque trinmphis 

Celebranda mater paupenim. *' 

Le testament de Dieudonmé, fait à Tirlemont le 8 Mars 1502, et réalisé 
aux échevins de Liège le 10 Mai 1507 *% contient des particularités intéres- 
santes que nous croyons devoir reproduire textuellement : 

Testament Godgaff van der Rivieren. 

Dosent vyShondertende twee, der vyffder indictien, in de maent van Merte op den 

vyffsten dach; edel ende wael geboren joncker Godgaff van der Rivieren heer 

tôt Borcheer, Horpmale, Wimertingen» Yesscheren, etc.. En verkiest die selve testator 
syn sepultuer in der kerken van Borcheer aldaer begraven te ^ordei\ by syn eerste 
buysvrou, jouffrou wylen Elizabet van den Roye, begerende aldaer syn exequien ende 
wtvaert gedaen te worden gracelyk ende tamelyken, na synen staet sonder eynige 
wtwineghe hoverdye te gescieden, ende dat men op den dach van synen vuerscreven 
wtvairden in den dorpe van Hère sal backen der ermen in broede ende spinden (?) 
xxiiii mud terwen Loensser maten ..... Item hy laet vur d'jairgetyde te celebreren in 
der kerken van Borcheer vurscreven vur die sielen wylen heren Raes van der Rivieren 

i< Placentius, apud Boxhorn « De Leodiensi Republica, » p. 433. 

^ ConveaaDces et Testaments, n« 243, fol. 115; aux Archives de TËtat, à Liège. 
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^ns vaders, vrouwe Pentecosten van Grevenbrouck syner vrouwenmoeder, joncker 
Henri van Grevenbrouck syns oude vaders, ende jonckep Henrick van Kersbeiks syns 

oude oems Item die vurschreven teslatoer laet en maick Ryckalt van der Rivieren 

synen enigen zoen die heerlicheiden van Heere, van Horpmale, van Wimertingen ende 
Yesscheren mit allen ende yegelyken huenen toebehoirlen, met huysen, wyers, hoeven, 
bempden, bosschen, wyngarden", paenhuys, duyflfhuys, ceynsen, capuynen, pennin- 
gen, scellingen, landen, pachten, erffpachten, erffrenten, mitten molene van Orley, tôt 
Overbroick, coycoren, pertzcoren, mit mansscappen van leene ende allen anderen 

huenen toebehoirten Jouffr. Godgaff van der Rivieren wettige suster des vurscre- 

ven testatoers ende Aernde Berwotz hueren wettigen man, haren wettigen kinderen 

ende erffgenamen Noch laet die selve testatoer in puren elmoesen Engelbert 

synen bastart brueder so lange als hy leven sali, ende na syn doet Raes wettich zoen 

fsvorscreven Engelbrechts fvorscreven .testatoers peleren Noch laet hy Jenneken 

des vurscreven syns bastarSsbruers dochter Noch laet hy Willem van Lamyns, 

scoutet van Bielrevelt, comen synde van eenre dochter van Haelbeke Noch laet hy 

Godgaff wettich zoen Dirick Walscarts syns rentmeesters tôt Borchloen Laet 

die selve testatoer jouffrou Godgaff ende Jehenne zynen twe wettige dochteren 

Pinxlen synder natuerlyker dochter Item heeft die testatoer noch gemaect ende 

geordineert dat men in der kerken van Heer op ten grave van synen hère vader saldoen 
leggen enen serck steen wyt genoech synde vuer drie personen op te houdenen; des 
gelycx noch enen serck steen op 't graff van synder ieerster huysvrowe wydt synde vuer 
drie personen als boven ende lanck synde gelyck den serck steen liggende in den boick 
der selver kerken; dessgelyken noch een sercksteen opten grave wylen joncker Hôn- 
ricks van Grevenbroick syns aide vaders in der kerke vurscreven. Item ende eist dat 
sake dat de kinder ^an 4en vurscreven testatoer ende die kinder van joncker Glaude 
van Hemptinne comende van eenre dochter van Wangys, sterven sonder wettige ge- 
boirte achter te latene, so suUen die guede van de vurscrevene testatoers vader wegen 
comende, gaen ende toebehoren den goidzhuyse van Sinte Laurens, om een cloester te 

stichten te Heer Item laet noch den Observanten van Ludick twehondert rinsgulde 

cens, om te hulpen bowen hon cloester .... dessgelyken laet hy noch den Cruysbrue- 
deren van Loevenen twehondert rinsgulden cens der moenten *s lants van Loon^ om in 

der stat van Loevenen te hulpen bowen ende stichten een kerke ende cloester 

Executoirs endetestamentoirs.... vrou Pentecostes van Grevenbrouck, heren Gilis van 
Ertryck, canonick ende scolaster van Thienen, Engelbrecht van Heere synen natue^ 
lycken brueder, Willemme van Lamyns, Pieter Gysbrechs ende Dirick Walscarts 
vurscreven Medehulper der selver die edele heer Willem van Merode, ridder 

^^ Nous ne connaissons aucua document postérieur à ce testament qui mentionne rexislence de 
vignobles au comté de Looz. 
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hère tôt Voelen, joncker Jan van Erkenteel, synen neve, hère tôt Oxhen, joncker Raes 
van Grevenbrouck ende Linteal, Engelbrechs van Stevor^e, joncker Jan van Huis- 

berghe alias van Scalluyn, Andries de Wyhongne ende Andries zyn zoen Gedaen 

in den woenhuyse van my notaris ondergescreven gelegen in der stadt van Tienen 

Et ego Egidius de Ertryck presbyter, Leodiensis diocesis, publicns notarius^ etc. 

Ce gentilhomme mourut peu de temps après» le 4 Mai 1 S02, et fut enterré 
à Heers. Il laissait trois enfants, nés du second lit, et une fille naturelle : 

1 ** Richard, qui suit. 

2** Dieudonnée de la Rivière, mariée à Guy de Longchamp, seigneur de 
Furnemont, fils d'Henri de Brabant, dit de Longchamp, et de Marguerite de 
Berlo. Il décéda en 1845; elle mourut le 2 Août 1524 et fut inhumée à Heers **. 

3" Jeanne de la Rivière, qui épousa Herman de Ghoor, seigneur de Boes- 
willer, et d'Andrimont, stadlhouder du duché de Limbourg; haut-écoutête de 
Maestricht; fils de Gérard de Ghoor et de Philippote de Horion. 

4« Pentecôte, fille naturelle, vivant en 1502. 

Richard de la Rivière, seigneur de Heers, Horpmael, Wimmertingen, Neer- 
linter, et Jesseren pour partie, décéda le 25 Octobre 1540. Il avait épousé, 
le 8 Février 1528, Jeanne Scheifiart de Merode, décédée le 2 Décembre 1567; 
fille de Renier, seigneur de Bornhem, Ophaeren, Neurode, etc., et (le Cathe- 
rine de Flodorp. Pendant son veuvage cette dame acquit de messire Jean 
van den Creett la moitié de la seigneurie de Jesseren, 8 Mars 1541 *•. 

Richard et Jeanne furent enterrés à Heers sous une belle tombe plate en 
cuivre, ornée de leurs effigies. Sur la bordure on lit ce qui suit : 

t NOBILI • AG • GENEROSO . VIRO . DNC • RIGALDO • A • RIVIS . DNO • IN 
HEER • POSITVH • EST • MORITVR . AN^ • SALVTIS • 1540 • .£TATIS • VERO 
SYM • -40 . OGTAVO • KAL • NOVEMB >5< ALIQVAHTO . POST . TEMPORE 

NOBILI • NEG • MINVS • VTROQVE • GENERE . GLARiE • DNiE • lOANNiE 
SGHEIFFART • DE • MERODE • FILIiE • DE • BORNHEM • GONIVGIS • SVifi 
CHARISS • IDEM • MONVMENTVM . COMHVNIGATVR • MORITVR • ANNO 
SALVTIS . 1567 • iETATIS • VERO • SViE • 01 . QVARTO • NON AS • DEGEB*^ 

Cette tombe, exécutée en 1554, nous paraît appartenir à l'École d'Anvers. 

" Van den Berch, Recueil Ms., p. 295. 
w Reliefs de la salle de Curange, R« Corneille de Bcrg, fol. 12. 

*^ Van den Bergh, qui donne aussi cette épitaphe, en rapporte une autre ainsi conçue : Anno M.D. 
XL Qibiit generosus dammus Ricaldm de Biuieren héros m Heere, 
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Enlevée de l'église de Heers il y a une trentaine d'années, elle se trouve actuel- 
lement au Musée royal d'Armures et d'Antiquités, à Bruxelles. 

Richard eut quatre enfants : 

!• Érard de la Rivière, qui suit. 

2* Dieudonné de la Rivière, seigneur de Brouckom, Nieuwerwalt, Kerk- 
wyck et Gellecom. Il épousa, le 29 Avril 1561, Maximilienne de Berlo (fille de 
Junius de Berlo, baron de Berlo, comte de Hozémont, seigneur de Wilin et de 
Petit-Axhe, haut voué de Rosoux, et de Louise van der Meeren,) dont postérité. 

3» Théodora de la Rivière, morte à marier. 

4** Catherine de la Rivière, qui épousa l^ le 29 Janvier 1556, Pierre, baron 
de Brandenbourg, seigneur de Château-Thierry sur la Meuse, de Bioul, 
Hubines, Herbais et GoUar; décédé le 11 Décembre 1569, enterré à Waulsort; 
2» le 6 Août 1577, Jean, baron de Roisin, Praet, Woestine, seigneur d'Angre, 
Montigny, Annesy, etc.; fils de Baudry, baron de Roisin, et de Guillemette de 
Revel. 

Catherine de la Rivière, décédée le 12 Septembre 1613, fut enterrée dans 
l'église de Heers, où l'on voit encore son épitaphe, surmontée de trois blasons, 
dans une niche surbaissée au côté sud du chœur. En voici le texte : 

Madame Gatarine de la Rivière fille de Heere espovsa en ses premières nopces 
LE. xxix. de Janvier l'An . mdlvi . Messire Pierre Baron de Brandenbovrg, 
Seignevr de Chasteav Thiry, Biovl, Hvbines, Herbais, Golar etc.; qvi trespassa le 
XI de Décembre l'An . mdlxix . Et en sessegondes nopges le vi . d'Aovstl'An . mdlxxvii . 
Messire Iean Baron de Roisin, Praet, Woestyne, Seignevr d'Angre, Montignt 
Onnezy, Flamengerie, S^. Hilaire, Bevre, Onnelede, Wychvyse, Beverwaert, etc; 
qvi trespassa le XXXI. d'Aovst l'An mdgvii. at faigt gegy mettre igy en sa 

MEMOIRE, LAQVELLE TRESPASSA L'An MDGXIII LE XII d'SePTEMBRE PRIEZE DIEV 
QVIL LYI PLAISSE FAIRR A SON AME MISERICORDE, ET LA METTRE AV LIEV DE REPOS. 

ÉRARD DE Rivière**, qualifié baron de Heers; seigneur de Horpmael, Jes- 
seren, Wimmertingen, Yseren, Smeyersberg, Schoonenberg, Bisdomme, etc., 
lieutenant des fiefs du Pays de Liège et du comté de Looz, épousa, le 
23 Juillet 1559, Jeanne baronne de Merode de Pietershem, fille d'Henri et 
de Françoise de Brederode. 

" Vers celte époque, sans qu*on puisse préciser quand ni pourquoi, les seigneurs de Heers sup- 
primèrent de leur nom Tartide to, et s'appelèrent généralement (fe Rivière, 

1 IB 
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Le seigneur de Heers fut du nombre de ceux qui s*opposèrent en 1568 
au passage des troupes du Prince d'Orange par le pays de Liège ". 

Il tr<^passa le 30 Juillet 1S82; sa femme, le 15 Décembre 1587. Leur 
mémoire fut consacrée dans l'église de Heers, par deux monuments différents, 
érigés respectivement par leurs deux fils. Un seul a échappé aux ravages du 
temps, c'est un beau mausolée en marbre noir, sur lequel Érard et Jeanne 
sont représentés couchés, les têtes posées sur des coussins. Huit écussons en 
marbre blanc, dont les quatre premiers sont seuls visibles aujourd'hui, rehaus- 
sent l'ornementation latérale de ce monument : ce sont les quartiers des 
défunts, savoir : Rivière, Hamal, Merode, Flodrop", Merode, Horne, Brede- 
rode, Borsel. L'inscription suivante est tracée aux pieds des personnages : 

Generosis DD. Dno Erardo de Rivière ac Dn^e Ioan/G 
DE Merode NATiE in Peterscheh conivgibvs dnis ac 
Baronibvs in Heere etc : monvmentv hoc est positv 
Obiit Ille Anno a nativitate Dni nri IHESV CHRISTI 
M. D. Lxxxii. Mensis Ivlii die xx"^ HiEC vero A?. M. 
D. Lxxxvii. Mensis Decembris xv". 
Necnon pfatorv filio ac nvrvi. Generosis DD. Dno Richardo de Rivière 

AC DnJS ÂNTONIiE DE HeRODE NaT^E IN HoVFFALIZE, BaRONIBVS IN HeERE AG 
HOVFFALIZE ETC : CONIVGIBVS FIDELISSIMIS. ObIIT HiEG IX'^ OCTOB : ÀNNI 

M. DC. IX Ille vero obtt AP 1613 die 29 Aprilis. 

Ils eurent trois fils : 

1** Richard de Rivière, qui suit. 

2^ Henri de Rivière, né le 6 Avril 1565; seigneur dTseren, Smeyersberg, 
Schoonenberg, etc.; capitaine d'une compagnie de lanciers au service de Sa 
Majesté Catholique; décédé sans hoirs en 1621, gît à Oosterwyck. Il avait 
épousé le 18 Février 1593, Adrienne de Brederode. 

5* Érard de Rivière, mort jeune. 

Richard de Rivière, né le 26 Mai 1562, baron de Heers, seigneur de Horp- 
mael, Jesseren, Wimmertingen, Neerlinter, décédé le 29 Avril 1613, épousa 
le 26 Janvier 1591, Antoinette baronne de Merode de Treslong, dame d'un tiers 
de Houfiahze, décédée le 9 Octobre 1609; fille de Louis, baron de Merode et 

" Chapeaville, « Gesta ponlificum Leodiensium, » lom. m, p. 437. 

'^ Lorsqu'on à déplacé le tombeau on a remplacé le quartier de Flodrop par les armes de Borsel. 



SEIONEUBIE DE HEEBS 95 

de Houffalize, et de Louise de Blois, dame de Treslong, laquelle trépassa le 
23 Avril 1 Ç02 et fut enterrée à Heers ". 

Ils laissèrent : 

!• Louis de Rivière, né le 6 Mai 1592, mort à Paris le 27 Septembre 16 12. 

2^ Henri de Rivière, qui suit. 

3* Ernest de Rivière, baron de Houffalize pour un tiers, seigneur d'Yseren 
(et de Bruckom?). Il était né le 17 Janvier 1596, et épousa, en 1621, Isabelle 
de Bette, dame de Schellebelle, fille d'Adrien de Bette, seigneur de Fontaine et 
d'Agnès, baronne de Merode, d'Asten et de Rummen, dont il eut trois fils 
et une fille. 

4** Jeanne de Rivière, née le 13 Novembre 1599, mariée à Guillaume de 
Celles, seigneur de Celles et d'Enhetz. 

5*» Anne Marguerite de Rivière, née le 8 Mai 1602, chanoinesse de Mons, 
puis Carmélite déchaussée à Mons. 

6** Philippe de Rivière, né le 8 Août 1604, seigneur de Wimmertingen, 
ensuite religieux de l'abbaye de Saint Trond; en religion dom Placide, 1628. 

T Marie de Rivière, née le 26 Avril 1606, chanoinesse de Munsterbilsen, 
qui épousa en 1622, Edmond, baron, qualifié comte, de Schwarlzenberg, 
seigneur de Bierset, drossart de Stockhem, etc., bourgmestre de Liège en 
1631, fils du comte Edmond de Schwarlzenberg et de Claudine de Barbançon. 

8^ Alexandre de Rivière, surnDmmé Waterdelle, fils naturel, né le 29 Mai 
1588". 

Henri de Rivière d'Arschot, né le 26 Décembre 1594, baron de Heers 
et de Hauteville, seigneur de Horpmael, Jesseren, Wimmertingen, Bonage, 
Mont, etc., fut élevé à la dignité de comte de Heers et du Saint Empire, pour 
lui, ses hoirs et successeurs, par diplôme de l'empereur Ferdinand II, donné 
à Ratisbonne le 22 Mars 1623. 

Guillaume de Beeckman, bourgmestre de Liège, étant mort pendant sa 
magistrature, le 29 Janvier 1631, le peuple procéda à une nouvelle élection 
le 2 Mars suivant, et choisit pour bourgmestre le comte de Heers, qui jouis- 
sait d'une grande popularité. On alla le chercher à son château de Heers avec 

" Un fragment de sa tombe gît chez le sieur Puissant, aubergiste à Heers. 

" Il laissa des descendants : le 4 Ayril 1667 Maximilien Henri de Bavière nomma un Ernest de 
Waterdelle à l'échevinage d'Opheers. — Le 22 Mars 1688 messire Jean Ernest van der Rivieren aliitë 
Waterdelle, fils légitime de messire Jean Alexandre de Rivieren et de dame Gerlrude de Blocqueric, 
releva la seigneurie de Henis, située sous Bilsen. Cette seigneurie fut relevée après sa mort par Jean 
Christophe de Linchy, 22 Février 1707. 
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de grandes acclamations et toutes les marques de joie et de réjouissance pos- 
sibles ". 

En 1640, il fut député par l'État-noble, avec Guillaume, baron de Hoens- 
brouck et Charles, baron d'Oultremont, pour conclure un traité entre le 
Pays de Liège et la maison de la Tour d'Auvergne, au sujet du duché de 
Bouillon, traité qui fut signé le 3 Septembre 1641", 

Le R. P. Âlard Le Roy, de la compagnie de Jésus, a écrit un livre intitulé : 
c Le père de famille et ses obligations » , (A Liège chez Bavdvin Bronckart, 
Impr. proche, des PP. Jésuites. 1642.) qu'il dédia t au tres-illustre, haut et 
puissant seigneur, monseigneur Henri comte de Rivière d'Arschot; comte de 
Heers; seigneur de Horpmael, lesscheren, Wimmertinghem, Lauaulx, Jle- 
maigne, Sainghien en Melanthoy, Hauluille, Dumez, etc. » 

Le comte de Rivière trépassa le 28 Octobre 1656 et fut inhumé à Heers 
auprès de sa femme et de ses ancêtres. Il avait épousé, le 12 Mai 1615, Cathe- 
rine de la Douve Neuféglise, baronne de Hauteville en Picardie, de Sanghien, 
dame de Stalle et d'un tiers de Rivière, décédée le 15 Avril 1655. Elle était 
fille unique et héritière de Bernard de la Douve, baron de Hauteville, Sanghien, 
seigneur de Rivière, Stalle, Lompré; et d'Agnès, baronne de Merode d'Asten 
et de Rummen. 

Six enfants sont nés de leur union : 

1^ Agnès Ernestine, comtesse de Rivière d'Arschot et du Saint Empire, 
née le 8 Août 1617, mariée par contrat de mariage du 1 Février 1637 à Jean 
François d'Argenteau, vicomte de Looz, seigneur de Fologne, Momalle, Novil- 
le, Ridderherck, colonel de cavalerie au service de l'Empire; fils de Florent 
d'Argenteau, vicomte de Looz, et d'Anne de Brandenbourg, dame de la 
Grange. 

2^ Marie Antoinette, comtesse de Rivière d'Arschot et du Saint Empire, née 
le 4 Avril 1620, décédée à Huy le 28 Septembre 1666, avait épousé par con- 
trat du 1 Décembre 1647, Guillaume François d'Argenteau, seigneur d'Ochain, 
Paire, Avesnes, Croleu, haut voué de Mehaigne, fils de Claude d'Argenteau et 
de Geneviève de Groesbeeck. H décéda le 26 Juillet 1658, et fut enterré, de 
même que sa femme, dans la chapelle du Saint Rosaire à Clavier. . 

3^ Henri Oger, qui suit. 

•• LoYENS, « Recueil héraldique des bourgmestres de Liège », p. 390. 

" LouvREx, « Édits », tom. i, p. 246. — Foullon, « Explanalio uberior in ducalum BuUoniensem » , 
p. 87. 
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*• Richard Edmond, comte de Rivière d'Arschot et du Saint Empire, né le 
21 Juillet 1623, capitaine de cavalerie au service de l'Empire, tué à Halber- 
stadt, dans une rencontre de Fennemi, le 26 Octobre 1644. 

5" Bernard, comte de Rivière d'Arschot et du Saint Empire, né le 31 Décem- 
bre 1624, décédé en 1636. 

6* Anne Marguerite Philippote, comtesse de Rivière d'Arschot et du Saint 
Empire, née le 13 Décembre 1627, vivait encore en 1708. 

Henri Oger, comte de Rivière d'Arschot, de Heers et du Saint Empire, né 
le 29 Décembre 1621, seigneur de Horpmael, Jesseren, Wimmertingen; reçu 
gentilhomme de l'État-noble du pays de Liège et comté de Looz, le 6 Décembre 
1639; épousa, le 17 Octobre 1640, Dorothée Henriette de Cotereau-Puisieux, 
décédée à Bruxelles, le 11 Septembre 1666, fille de Guillaume de Cotereau- 
Puisieux, baron de Jauche, guidon héréditaire de Brabant, seigneur d'Assche, 
Wideux, Herck-Saint-Lambert, Steenockerzeel, Imelgem, Bomal, etc., et de 
Marie de Cotereau-Puisieux, dame de Wesmael. 

C'est du vivant du comte Henri Oger que le château de Heers fut occupé 
par les Français, comme nous le verrons ci-après. 

Son testament est daté de Heers le 21 Juin 1677, et fut réalisé à la salle de 
Curange le 1 Juillet 1683. 

Le comte 4c Heers eut quatorze enfants. Fier d*une si nombreuse progéni- 
ture, on l'entendait répéter parfois : « Qui verra finir cette rivière? » Cepen- 
dant par un étrange caprice du sort, aucun de ses fils ne s'étant marié, le nom 
de Rivière s'éteignit, et sur la tombe de la dernière de ses filles, Tabbesse de 
Herckenrode, on inscrivit t En moi finit la rivière » In me rivus extinctus est. 
Voici les noms de ses enfants : 

!• Rase, dit Érasme, comte de Rivière d*Arschot, de Heers et du Saint 
Empire; seigneur de Horpmael, Jesseren et Wimmertingen; gentilhomme de 
FÉlat-noble du p»ys de Liège et du comté de Looz, député de cet État; bourg- 
mestre de Liège en 1686, où il décéda le 23 Février 1689. H fut enterré ^ 
Heers". 

2« Henri Charles, comte de Rivière d'Arschot et du Saint Empire, qui vivait 
en 166S. 

S** Edmond Richard, comte de Rivière d'Arschot et du Saint Empire, mort 
au fort de Naivagne en 1674; il gît à Heers. 

•• LoYEîcs, « Recueil héraldique », p. 482. 
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4^ Joachim, dit Hyacinthe, et 

S'* Oger, comtes de Rivière d'Arschot et du Saint Empire, morts avant leur 
frère aîné. 

6* Guillaume, comte sde Rivière d'Arschot, de Heers et du Saint Empire, 
seigneur (après son frère) de Horpmael, Jesseren et Wimmertingen; gouver- 
neur de la ville et du château de Dinant; pair de la salle de Curange, député 
de rÉtat-noble du pays de Liège et du comté de Looz; grand bailli de l'amma- 
nie de Montenaken; grand veneur de la principauté de Liège. Il mourut d'apo- 
plexie, le 14 Octobre 1727, et fut enterré le 16, au caveau de ses ancêtres dans 
le chœur de l'église de Heers. 

T Marie Thérèse, comtesse de Rivière d'Arschot et du Saint Empire, reçue 
chanoinesse de Nivelles, le 20 Février 1658; épousa en 1672, son cousin 
Guillaume Adrien François de Rivière, baron de Houffalize, fils d'Ernest de 
Rivière et d'Isabelle de Rette, mentionnés plus haut. Ces époux laissèrent trois 
enfants, qui moururent sans postérité. 

8* Émérence, comtesse de Rivière d'Arschot et du Saint Empire, chanoi- 
nesse de Mons; morte le Jeudi Saint 1704; gît à Sainte Waudru. 

9* Agnès Scholastique, comtesse de Rivière d'Arschot et du Saint Empire, 
vingt-neuvième abbesse de Forêt, où elle trépassa le 16 Février 1712. 

10^ Isabelle Ernestine, comtesse de Rivière d'Arschot et du Saint Empire, 
dame de la clef d'or de l'Archiduchesse Electrice Palatine, puis de la Reine 
douairière d'Espagne. Elle mourut à Bruxelles le 19 Févrierl733 et fut enterrée 
à Heers, le 21 . 

1 1** Catherine, comtesse de Rivière d'Arschot et du Saint Empire, qui vivait 
en 1677. 

12** Françoise, comtesse de Rivière d'Arschot et du Saint Empire, religieuse 
à Forêt. 

13^ Jeanne Dorothée, comtesse de Rivière [d'Arschot et du Saint Empire, 
chanoinesse de Mons; dame de l'ordre de la Croix étoilée; dame d'honneur de la 
cour de Pologne, épousa François, comte de Zaluski, palatin de Czernichow, 
puis de Plosko, chevalier de l'ordre de l'Aigle blanc de Pologne. Par une faveur 
spéciale de l'empire, la comtesse de Zaluski obtint la faculté de transmettre à 
son fils le nom et les armes des Rivière d'Arschot". Ellje décéda à Venise le 
31 Janvier 1730. 
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Ce fils nommé Henri Chrysostôme, comte de Zaluski, puis de Rivière d'Arschot, gouverneur ou 
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14** Barbe, comtesse de Rivière d'Arschot et du Saint Empire, religieuse 
puis abbesse de Herckenrode, où elle trépassa le 9 Septembre 1744. On lui 
érigea dans l'église de Fabbaye un riche mausolée, dont l'exécution fut confiée 
au sculpteur Delvaux, et qui se trouve aujourd'hui dans l'église de Notre 
Dame à Hasselt. Il représente l'abbesse de Rivière agenouillée aux pieds du 
Christ ressuscitant du tombeau; un ange debout de l'autre côté, tient le signe 
de la Rédemption, et un petit génie placé au centre du groupe soutient les 
armes de la défunte avec la devise : Virtus coronat opus. Voici l'inscription 
qui est gravée sur le socle en marbre noir du monument : 

DUM SISTIS VIATOR, TRANSIS I 

UT TRANSIVI HIC REQUIESCENS 

BARBARA DE RIVIERE d'ARSGHOT. 

IN HE RIVUS EXTINCTUS EST A** 1744 DIE 9, SEPT. 

ORTA EX PERILLUSTRI ET ANTIQUO STEMMATE DE HEERS 

GOMITUM SAC : ROM : IMP : 
IN HOC PARTHENONE RELIGIOSA AN. 62. 
ET AN. 16. ABBATISSA FUI. 
NUNC PULVIS, UMBRA, GINIS. 
EX ME DISGE QUOD IDEM ERIS 
ET RESURGENTEM D. N. I. GHRISTUM 
REGEM GUI OMNIA VIVUNT PREGARE UT ' 

£. R. I. P. 



Après avoir été pendant près de sept siècles l'apanage héréditaire de familles 
illustres, la seigneurie de Heers fut disputée par leurs créanciers. 

Les biens que l'abbaye de Saint Laurent possédait à Heers depuis les temps 
les plus reculés, lui facilitèrent l'acquisition de la seigneurie elle-même. En 
1495, ces biens comprenant quatre-vingt trois bonniers onze verges, avaient 
été repris en emphitéose par Dieudonné de la Rivière, qui les transmit à ses 

starost de Lublin, trépassa en 1732, laissant François Jean Zenon de Zaluski, comte de Rivière 
d'Arschot, né le 30 Juin 1727. Voyez de Reiffenberg, « Mémoires héraldiques et historiques sur la 
Belgique», p. 83. 
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héritiers. Livrées à une même culture, les terres du seigneur et celles de Tab- 
baye finirent par se confondre de telle sorte, qu'au bout de deux siècles il devint 
impossible de déterminer leur situation ou leurs limites respectives. D'un 
autre côté, les derniers comtes de Rivière, accablés de dettes et ruinés par 
l'occupation militaire, ne furent plus à même de payer les redevances emphi- 
théotiques, qui en s'accumulant constituèrent une forte créance, dont l'abbé de 
Saint Laurent profita pour demander l'envoi en possession de tout le comté de 
Heers. Il l'obtint en effet et releva cette terre en vertu de saisie, le 10 Avril 
1685. 

D'autres créanciers firent aussi valoir leurs prétentions M il en résulta des 
procès longs et compliqués, dont l'issue fut favorable au monastère; nous voy- 
ons qu'il releva encore le comté de Heers avec les seigneuries de Horpmael, 
Jesseren et Wimmertingen en 1719, 1736 et 1744. 

Restait un dernier prétendant. C'était le tréfoncier Jean Herman, baron de 
Stockhem qui avait hypothèque sur les domaines de Heers pour une rente an- 
nuelle de 400 florins bb. Gomme il avait cédé ses droits à son frère Nicolas 
Érasme, celui-ci entra en transaction avec les religieux de Saint Laurent, qui 
le subrogèrent dans tous leurs droits, par acte du 5 Avril 1757 V 

Nicolas Érasme, baron de Stockhem, seigneur de Heers, Horpmael, Jesseren, 
Wimmertingen et Izier(fils de Nicolas, baron de Stockhem, seigneur de Momal- 
le, Noville, Vieux-Waleffe, et d'Anne de FouUon de Cambrai, dame de Kermpt,) 
naquit à Liège et fut baptisé à Notre Dame aux fonts, le 6 Août 1723; devint 
membre du conseil privé du prince évêque, et du conseil ordinaire de la cité 
de Liège; mourut le 26 Septembre 1795 et fut enterré dans l'église de Heers. 

Il avait épousé à Anthisnes, le 3 Janvier 1752, Jeanne Marie, baronne de 
Maisières, dame d'Izier, fille d'Eugène Louis, baron de Maisières et de Marie 
Joséphine de Blanchart. Elle est décédée à Liège le 6 Février 1790, et enterrée 
à Heers. De ce mariage vinrent : 

1« Anne Marguerite, née à Liège et baptisée à Notre Dame aux fonts, le 27 
Mars 1755. 

2« Gaspar Eugène, baptisé le 6 Juin 1757. 

* Le 12 Juillet 1713, Guillaume François le Febure, conseiller et contador des finances de Sa 
Majesté Impériale et Caiholiqiie à Bruxelles, comme époux de dame N. le Febure, et dame Barbe- 
Cécile le Febure douairière de Paddeschot, filles de feu messîre Gabriel le Febure, seigneur de Gors- 
liers, relevèrent après la mort de leur père une rente de 1400 fi., hypothéquée sur le comté de Heers. 

" Reliefs de la Salle du Curange, R« 1754 à 1770, fol. 92. 
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3» Marie ï'rançoise, baptisée le 26 Février 1759. 

4** Marie Anne Marguerite, baptisée le 17 Février 1762, mariée le 9 Mai 
1784, à Thomas Georges de Goer de Hervé, chevalier du Saint Empire, décédé 
à Liège, le 23 Mai 1807. 

S"" Charles François, qui suit. 

6** Jean Érard Louis, baptisé le 16 Mars 1765. 

T Antoine Casimir, baptisé le 1 Janvier 1767, reçu tréfoncier de la cathé- 
drale de Liège, 27 Septembre 1784; abbé d'Amay, 17 Juillet 1792; sacré évê- 
que de Canope, sous le Patriarchat d'Alexandrie, et suffragant de Liège, 12 
Mai 1793; mort à Kermpt, 27 Août 1811. 

8** Jeanne Marguerite Isabelle, baptisée le 26 Février 1768; décédée à Liège, 
le 1 Novembre 1841. 

g** François Joseph, baptisé le 21 Avril 1770. Ancien membre de la seconde 
chambre des États-Généraux, le baron de Stockhenj fut élu à Liège député au 
Congrès national, où il refusa de voter l'exclusion de la maison de Nassau. Fa- 
vorable à l'élection de l'archiduc Charles d'Autriche, il vota plus tard celle du 
prince Léopold de Saxe-Cobourg, ainsi que l'adoption des dix-huit articles. Il 
fut élu sénateur par l'arrondissement de Hasselt en 183i et en 183S; reçut la 
Croix de fer; fut crée chevalier de l'ordre de Léopold, le 29 Mai 1844, et mou- 
rut à Bruxelles le 1 Février 1845. 

Il avait épousé, le 7 Juillet 1807, Constance Thérèse Dorothée Aloyse, com- 
tesse de Méan de Beaurieux, qui mourut à Kermpt, le 1 Février 1846, à l'âge 
de 60 ans. 

10" Lambert Gaspar Dieudonné, baptisé le 5 Novembre 1771. 

11" Jeanne Marie Antoinette, baptisée le 16 Janvier 1775. 

Charles François, baron de Stockhem, né à Liège le 5 Juillet 1763, épousa en 
1796, Louise Françoise Joséphine baronne de Seraing de Hollogne, morte à 
Liège le 12 Mars 1800, âgée de 25 ans; dont il eut : 

1" Eugénie, baronne de Stockhem, née à Liège le 10 Juin 1797, mariée à 
Charles baron de Wal, propriétaire actuel du château de Heers. 

2' Antoinette, baronne de Stockhem, née à Liège le 17 Décembre 1798, qui 
épousa à Heers, le 25 Novembre 1822, Louis comte de Renesse-Breidbach, 
sénateur. 
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VI 



Dans un paragraphe précédent, nous avons constaté l'existence des sires de 
Heers dès le commencement du xi siècle; d'où il suit qu'à la même époque il y 
avait en cet endroit un manoir en rapport avec la puissance des anciens guer- 
riers qui y dominaient. 

L'histoire rapporte que ce manoir fut détruit par les Liégeois le 13 Juillet 
1328. L'édifice qui lui succéda, et qui soutint un siège sous Gérard de Heers 
en 1383, ne subsista pas longtemps. Après que Charles le Téméraire eut 
écrasé le peuple Liégeois à la bataille de Brusthem, il envoya des détache- 
ments pour s'emparer des forteresses du pays. La demeure de Rase de la 
Rivière, son ennemi juré, ne pouvait échapper aux vainqueurs, qui y mirent 
le feu le 3 Novembre 1467*. En même temps les biens de Rase, situés au 
comté de Looz, furent confisqués et adjugés à Guy de Brimeu, sire d'Hum- 
bercourt*. 

Dix ans après, le redoutable duc de Bourgogne tomba sur le champ de 
bataille de Nancy, et Marie de Bourgogne, son héritière, fit la paix avec le 
peuple Liégeois. Les sires de Heers, réintégrés dans leurs domaines, purent 
songer dès lors à réparer les désastres de la guerre. C'est aussi de cette époque 
que date la partie ancienne du château actuel de Heers. 

Pendant deux siècles, cette belle résidence ne semble plus avoir éprouvé 
de vicissitudes, mais la guerre de Louis xiv contre les Pays-Bas vint lui porter 
un rude coup. Les Hollandais s'étant emparés de Hasselt, cherchèrent à se 
maintenir dans le plat pays. Ils logèrent donc une forte garnison au château 
de Heers, le 24 Janvier 1676. Dès le lendemain le marquis d'Estrades vint 
attaquer la place et la bombarda pendant deux jours : les Hollandais allaient 
se rendre, lorsque le général de Weibnom accourut de Hasselt avec des forces 

* « Eodem die combustum est castrum et villa de Hors et Wellen cum aliquibus domibus hinc inde ». 
Adrien de Veteri Busco, col. 1317. — Un autre chroniqueur place ce fait en 1466 : « Item lune tempo- 
ris castrum de Heers, propter rebellionem Rasonis pacem impodire volentis, expugnatum est et ob- 
tentum, tandemque combustum». Jean de Los, p. 32. Mais le premier était contemporain et mérite 
plus de confiance. 

■ Gachard, « Collection de documents inédits», tom. ii, p. 430. 



SEIONEÏÏBIE DE HEESS 103 

supérieures et obligea les Français à lever le siège'. Le 29 Septembre ceux- 
ci dirigèrent une nouvelle attaque contre le château 4e Heers, et cette fois, 
s*en rendirent maîtres; mais deux jours après, ils en furent encore chassés ^ 
par l'ennemi*. 

Les « Délices du Païs de Liège » ' consacrent à la description du château 
de Heers quelques lignes que nous croyons devoir reproduire ici, malgré 
leur style suranné, parcequ'elles témoignent de l'état de cet édifice au siècle 
dernier, 

« Il est placé au milieu d'une vaste enceinte de fossés pleins d'eau, qui 
contient des jardins, des vergers, des prairies et des étangs.... Toute cette 
enceinte est environnée d'une multitude d'arbres d'une grande beauté, qui 
bordant tous les chemins, en font autant de promenades charmantes. Une de 
ces allées, située vers l'Orient, s'avance dans la campagne d'où elle enfile la 
première entrée, qui est défendue par deux petites tours adossées à une 
muraille crénelée. Un second fossé borde les murs de la basse-cour.... une 
coupure du même fossé la sépare du château, auquel elle communique par 
un troisième pont, qui conduit à la porte d'une cour carrée de septante à 
quatre vingts pieds de face. Deux de ses côtés sont fermés par un spatieux 
corps de logis disposé en équerre, dont les appartements surpassent en gran- 
deur, en ordre et en commodités tout ce que le Pays de Liège a de plus remar- 
quable en ce genre. Les offices l'emportent encore, s'il est possible, tant par 
leur grandeur et leur solidité, que par l'élégance de leur construction et de 
leur distribution. Les deux autres côtés de la cour sont seulement fermées de • 
murailles, auxquelles s'adosse une galerie en portiques", également propre à 
l'ornement et à la commodité, qui se termine par trois petits dômes posés en 
symétrie, pour assortir à deux grandes tours très solides qui flanquent le reste 
de cet édifice. C'est du haut de ces tours qu'on jouit d'un coup d'œil très étendu 
sur un vaste plaine, etc. » 

L'une des tours, dont parle l'auteur des Délices, a été démolie au commen- 

« cr Bullelins de la Société scientifique et littéraire du Limbourg » , tom. n, p. 33. — Foullon, « Historia 
Leodiensis»,tom.iii, p.370. — Boujlle, «Histoire du Pays de Liège», tom. m, p. 406. — Délices 
du Païs de Liège », tom. iv, p. 244. 

^ « Bulletins de la Société du Limbourg », loc. cit. 

» Tom. IV, p. 24!J. 

• Ces murailles et cette galerie en portiques furent remplacées au siùcle dernier par deux autres corps 
de bâtiments, de sorte que le château actuel se compose de quatre ailes renfermant une cour 
intérieure. 
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cernent de ce siècle; on en reconnaît remplacement à l'échancrure que pré- 
sente Tangle sud-est du bâtiment. Malgré cette mutilation, toute la partie 
ancienne du château de Heers offre un type très intéressant de Tarchitecture 
castrale du xv siècle. Au dessus des fenêtres du premier étage il règne de gran- 
des arcatures, (Jont les ogives, parfois surbaissées dans les trumeaux des fe- 
nêtres, sont élancées et polylobées au dessus de celles-ci. Les fenêtres du 
second étage s'ouvrent dans des gables découpés en gradins. Ce qui ajoute 
encore au caractère de l'édifice, c'est une tourelle à pans coupés, placée à l'an- 
gle de la façade orientale et couverte d'une toiture octogone en briques avec 
des cordons de pierres, ornés de crochets en becs de corbins. 

CAMILLE DE BOBMJLS 



UN TEIPTTQÏÏE 



DB 



ROGER VAN DER WEYDEN 



a ne petite notice*, récemment publiée dans la « Revue d'Histoire et 
d'Archéologie», apporte une nouvelle preuve à l'assertion que le 
beau triptyque conservé dans la collégiale de Saint Pierre à Lou- 
vain est une œuvre authentique de Roger van der Weyden le vieux. Nous- 
même, nous avons toujours considéré cette œuvre comme étant du grand 
maître et nous avons été fortement étonné lorsque M. J. A. Crowe, dans l'ou- 
vrage intitulé : « The Early Flemish Painters » , vint révoquer son origine en 
doute. Cet auteur prétend que le panneau central de ce triptyque n'est qu'uile 
copie de la Déposition de la Croix que Roger peignit pour l'église de Notre 
Dame hors des murs à Louvain, tableau qu'il dit être actuellement conservé au 
Musée de Madrid*. Voici une traduction littérale du paragraphe où il en est 
question : «Une sixième copie, de petite dimension, se « trouve encore dans 
€ la cathédrale de Louvain; elle est munie de volets sur lesquels sont repré- 
« sentes le donateur et sa famille. C'est peut-être la représentation la plus 
« défavorable de cette composition, et elle indique un peintre qui vivait à l'épo- 
« que de la décadence de l'art en Belgique; comme preuve de cette assertion 
« on peut citer l'aspect inanimé des figures, leurs grands yeux ronds, le coloris 
« sombre et triste, et le défaut de clair-obscur. » * 

^ « Un Tableau de Roger van der Weyden » , par Ch. Piot. Voyez aussi le o Journal des Beaux-Arts » , 
tom.iii, p. 31. Bruxelles, 1862. 
« N» 1046 du Catalogue de 1850. Est-il-certain que ce tableau soit l'original ? 
* « The Early Flemish Painlers ». London, 1857, p.l87. 
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Nous ne savons pas sous quelle influence M. Crowe se trouvait lorsque! a 
été voir ce tableau, mais nous n'avons pu reconnaître aucun des défauts qu'il 
y attribue. Au contraire, nous le considérons comme un fort beau spécimen 
de l'art de maître Roger, plein de sentiment religieux et peint dans un ton ad- 
mirablement en harmonie avec le sujet qu'il représente. Ce triptyque n'ayant 
jamais été décrit en détail, nous croyons faire chose utile en remplissant 
celte lacune ici. 

Le panneau principal représente la Descente de la Croix. Il a 99 centimètres 
de hauteur sur 1 mètre 7 centimètres de largeur. Saint Joseph d'Arimathie et 
deux disciples sont occupés à descendre le Christ mort de la Croix, contre 
laquelle, par derrière, est placée une échelle. La Croix est en T; le ressaut du 
sommet est formé simplement par le titulus. Sur l'échelle se trouve Simon le 
Cyrénéen, vêtu d'une sous-robe rouge doublée de vert, lacée sur la poitrine, 
d'une tunique bleu clair et de chausses blanches. Un mouchoir blanc est noué 
autour de sa tête. Il a la main droite placée sur la Croix, et de l'avant-bras 
gauche il laisse descendre le corps du Christ, que Saint Joseph d'Arimathie 
soutient, avec le linceul, sous les aisselles. Il est vêtu d'une dalmatique écarlate 
doublée de vert avec une bordure ornée de perles et de pierreries, et d'une 
robe de dessus, sans manches, de velours noir, bordée et doublée de fourrure 
brune. Il est coiffé d'une calotte couleur lie de vin foncé et porte des chausses 
rouges et de petits souliers noirs pointus attachés sur le cou-de-pied par une 
simple courroie. A gauche, Nicodème soutient les jambes du Christ avec les 
deux bras, l'un passé sous le linceul et l'autre dessus. Il est vêtu d'une robe 
bleue bordée d'un galon en or, que recouvre une autre robe en brocart or et 
lie de vin. Il porte en outre des chausses écarlates, des souliers en basane na- 
turelle et des socques ou patins en bois noir. Par derrière se trouve un vieillard 
vêtu de vert, tenant un pot d'onguent. 

A l'extrême gauche du panneau, Sainte Marie Madeleine penchée se tord les 
mains dans l'amertume de sa douleur. Son jupon de dessous est couleur lie.de 
vin; sa robe blanche, munie de manches mobiles écarlates, est resserrée par une 
ceinture verte posée sur les hanches, ornée des lettres II^SSV en argenterie 
et munie d'une boucle en argent d'où pend une chaîne du même métal. Sa 
coiffure est un couvre-chef blanc bordé d'une légère ruche. 

A droite se trouve la Sainte Vierge habillée d'une robe bleue et d'un manteau 
bleu bordé d'un léger galon en or, et couverte d'un voile blanc. Elle est très 
pâle, s'affaisse et tombe. Saint Jean et une des saintes femmes la soutiennent. 
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Le disciple bien-aimé est vêtu d'une robe et d'uo manteau rouge foncé. La robe 
de la sainte est verte, bordée et doublée de fourrure et resserrée à la taille par 
un cordon; à l'encolure, taillée en pointe par devant, on aperçoit une partie de 
sa cbemise blanche. Derrière ce groupe, à l'extrême droite du tableau, la troi- 
sième Marie, femme âgée portant une robe cendrée et un voile blanc, tient un 
mouchoir sur les yeus. 

Par devant, à terre, se trouvent un crâne et quelques ossements auprès. 
Dans ce panneau le ciel est remplacé par un fond d'or strié. 

Les volets ont 99 centimètres de hauteur sur i6 centimètres de largeur. Sur 
le volet de droite se trouve représenté le donateur accompagné de son patron, 
Saint Jacques le majeur, et de ses deux fils. Saint Jacques, vêtu d'une tunique 
verte et d'un manteau cendré, tient, de la main gauche, un bâton de pèlerin au- 
quel sont attachées une calebasse et une coquille, et étend la droite vers le dona-, 
leur qui, à genoux, dit son chapelet sur une décade; il est vêtu d'une robe rouge 
pourpré bordée de fourrure brune; de l'épaule droite pend lacoruetle de son 
chapeau rabattu sur te dos. Ses fils sont agenouillés derrière lui; l'aîné, un 
prêtre, porte une soutane rouge doublée et bordée de fourrure et uq large sur- 
plis en toile fine; l'autre est habillé comme son père. Dans l'avant-plan crois- 
sent des fleurs. Les personnages sont surmontés d'un dais ogival, du centre 
duquel pend un écusson qui porte d'or, à la fasce de gueules, au lion naissant 



de sable, langue et armé de gueules, chargé en cœur d'une fleur de lys d'or, 
brochant sur la fasce et le chef; brisé d'un filet de sable sur le tout. Ce sont 
les armoiries de la famille Edelhere ou Edelheer qui selon Divœus ' apparle- 
' p. Divxi « Rcrum Lovaniensium • lib. ii, p. es. 
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nait à la lignée (geslacht) des Redingea, une des sept familles échevinales de 
Louvain. 

Sur le volet de gauche se trouve la donatrice accompagnée de sa patronne, 
Sainte Elisabeth de Hongrie, et de ses deux filles. La sainte porte une robe 
pourprée doublée de vert, un manteau bleu foncé et un couvre-chef blanc; 
elle soutient de la main gauche trois couronnes. La dame est vêtue d'une robe 
bleue, bordée de fourrure, que recouvre un manteau écarlate; elle est à genoux 
et tient, entre ses mains jointes en prière, un chapelet en corail avec crucifix en 
or; sa tête est couverte d'un voile en toile blanche. La fille aînée porte une 
robe verte, bordée de fourrure, et un manteau rouge; l'autre, une robe cendrée 
et un manteau vert olive. Du dais est suspendu un écusson qui porte d'or, 
à la fasce de sable, au lion naissant de gueules, langue et armé de sable, 
chaîné en cœur d'un fer de lance d'argent, brochant sur la fasce et le chef. 



Nous n'avons pas pu découvrir à quelle branche de la lignée des Redingen 
ces armoiries ont appartenu. M. Génard les indique comme celles des van 
Nethenen", mais selon Divœus cette branche portait d'or, à la fasce d'azur, au 
lion de gueules, armé et lampassé d'azur, naissant sur la fasce". 

Quant aux personnages représentés sur les volets, ils doivent être Jacques 
Edelhere, Ehsabeth sa femme et leurs enfants, dont l'aîné sera' sans doute le 
prêtre Guillaume Edelhere. Je ne crois pas cependant que le personnage prin- 
cipal puisse être le Jacques Edelhere mentionné par M. van Even\ qui trépassa 

' « De Vlaemsche School, ■ tom. i, p. )B5. Anvers, 18S5, 

• P. DivîEi " Rerum Lovanicosium ■• lib. ii, p. 63. 

' VanEvco. x Louvain HoDumcutal >,p.2(M. Louvain, 1860. 
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en 1479 et dont la veuve ne décéda qu'en 1487. Il nous paraît plus probable 
que ce sera le père de celui-ci. 

L'extérieur des volets, qui ont chacun 1 mètre 5 centimètres de hauteur sur 
52 centimètres de largeur, est orné de peintures en camaieu représentant des 
groupes sculptés, placés dans deux niches rectangulaires à fond gris. D'abord, à 
droite on voit la très Sainte Trinité. Le Père Éternel, représenté sous la forme 
de l'Ancien des jours, revêtu d'une chape, coiffé d'une mitre d'évêque entourée 
d'une couronne, et chaussé, est assis sur un trône et soutient avec le bras droit 
sur Ses genoux, le Christ nu et portant la main droite à la plaie de Son côté. La 
Colombe se trouve sur la tête du Sauveur. De chaque côté on voit, debout sur un 
piédestal rouge, un ange vêtu d'une aube. Celui à droite porte un lis, dessous 
se trouve la légende (QISSRICCORDIR; celui à gauche soutient des deux 
mains un glaive nu, la pointe en l'air: dessous se trouve la légende IVSt^IOCIR. 
Le groupe qui occupe le volet de gauche représente le Disciple bien-aimé sou- 
tenant la Sainte Vierge. Le bas de ce panneau, caché autrefois par des plan- 
chettes fixées au cadre et peintes en imitation de marbre, porte un monogram- 
me suivi d'une inscription, lesquels, ainsi que les grisailles que nous venons de 
décrire, ont beaucoup souffert. Ils ont été mis au jour lorsque le triptyque a été 
restauré par M. Etienne Le Roy. L'inscription est ainsi conçue : 




Decsa roRPaii i^aecprn voRaêrn i^an wiiiiia aioaiiïîae: 
au midrm sann wecRDinna mm mec» ors i^ëch snaaaa 

G^ XlilII 

ou, sans abréviations : Dese tafel heeft vereert heren Willem Edelhere ende 
Alyt syn werdinne int jaer ons Heren m gggc ende xliii*. 

« Le monogramme du peintre, » dit M. Piot, « qui précède l'inscription, a 
« été malheureusement enlevé en partie, lorsque le tableau ainsi que leë volets 

' M. Piot lit erronément heeren et Edelheer pour heren et Edelhere. Sa reprodaction du mono- 
gramme laisse aussi k désirer quant à Texactitude. 

1 iS 
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c furent enchâssés dans un cadre nouveau pendant le xvii siècle Ce mo- 

« nogramme, au sujet duquel je crois devoir dire quelques mots, n'a rien de 
« commun avec celui que les écrivains attribuent à Roger. BruUiot, dans son 
€ travail sur les monogrammes des artistes, donne à van der Weyden un écu 
« chargé de trois petits signes, mais qui, de l'aveu même de l'auteur, ne sem- 
c ble pas lui appartenir. Au supplément il en fait connaître un autre, composé 

« seulement de la lettre M inscrite sur la gravure de de Cort, qui est à 

« mon avis l'initiale de magistri*. 

« M. Nagler, auteur d'un travail beaucoup plus complet que celui de BruUiot, 
« attribue à van der Weyden un A entre deux points et un S également entre 
« deux points, et qu'il interprète par : a salice, du pâturage, en Flamand van 
« der Weyden; il lui donne encore un monogramme composé d'un R et d'un T 
« (Nagler, Die monogrammisten, tom. i, p. 5S7). Je ne m'inscrirai pas en faux 
« contre ces signes et contre leur interprétation; faute de les avoir vus sur des 
« tableaux dont l'attribution ne peut être contestée à Roger van der Weyden, 
« je me bornerai à faire remarquer qu'ils diffèrent complètement de celui du 
« triptyque provenant de la famille Edelheer. Je ferai observer encore que, 
« resté inconnu jusqu'ici, ce monogramme servira peut-être de guide pour 
<f reconnaître d'autres tableaux peints par van der Weyden au commencement 
« de sa brillante carrière. 

€ Je n'essayerai pas d'expliquer ce signe dans lequel on peut trouver VAN 
« et W(eyrfen) ou A (en Flamand van der) et Vf(eyden); le fragment qui en 
« reste ne permet pas des explications positives; mais il suffit pour reconnaître, 
« d'une manière certaine, la première signature de Roger, afin de constater son 
« premier faire, son coloris, son dessin, enfin ces mille et mille petits détails qui 
« constituent Torginalité d'un maître. Car, comme l'observe très bien M. Fors- 
« ter (Geschichte der Deutsche Kunst, tom. ii, p. 86), plusieurs peintures sont 
« attribuées à van der Weyden, quoique son nom ni son monogramme n'y 
« figurent pas. » 

Le monogramme en question est-il celui du peintre? Nous sommes convaincu 
que non; il nous paraît être tout simplement la marque de Willem Edelhere. 
Néanmoins, pour permettre à tout le monde de se former une opinion sur ce 
point, nous avons donné le fac-similé de ce qui en reste encore. Tous ceux qui 

• L'auleur parle ici d'une gravure représentant la Déposition de la Croix, exécutée par Corneille de 
Cort, mort à Rome en i578, et portant l'inscription : M. liogerii Delgcv inventum. Il est évident que 
cet M est l'initiale de magistri. 
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se sont occupés des tableaux de notre ancienne école, savent que les donateurs 
ordonnaient souvent aux peintres de contrefaire leur marque sur les tableaux 
votifs qu'ils faisaient peindre. Jusqu'à ce qu'on nous indique un autre tableau 
authentique de maitre Roger portant ce monogramme, nous ne changerons pas 
d'opinion. 

L'inscription est de la plus haute importance; elle correspond parfaitement 
avec les données fournies par un Ms. de Molanus concernant l'histoire de la 
ville de Louvain, dont nous reproduisons ici le texte d'après M. Piot. « Edelheer, 
« primœ fundalionis. Wilhelmus Edelheer et Aleïda, ejus uxor, et dominus 
« Wilhelmus, filius, fundaverunt, anno U43, ad altare Sancti Spiritus, Deipa- 
€ rse, Sancti Jacobi majoris capellaniam in parvo choro dicto Edelheer, in am- 
« bitu chori. Edelheer, secundœ fundalionis. Dominus Wilhelmus Edelheer, 
< praecedentis capellanise primus rector, per testamentum, quod condidit 1475, 
« adjecit capellaniam secundam. Magister Rogerus civis et picloi* Lovaniensis, 
« depinxit Lovanii ad Sanctum Petrum altare Edelheer. » Molanus ajoute que 
ce maître Roger peignit en outre pour la chapelle de Notre Dame, dite hors 
des murs, à Louvain, le tableau du maitre-autel, de sorte que rauthentic\to 
de ce triptyque ne peut plus être contestée. 
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^'^M ^1^ e toutes les grandes écoles artistiques il n'en est peut-être pas 
I I de plus intéressante à étudier que l'École de Bruges : il n'en est 
^^m^F pas cependant dont l'histoire soit, encore de nos jours, plus 
incomplète. Un assez grand nombre d'auteurs s'en sont occupés, il est vrai, 
avant la fin du siècle passé, mais malheureusement ils n'ont rien ajouté aux 
renseignements déjà fournis par Vasari, Lucas de Heere, son élève van 
Mander, Vaernewyck et Sanderus. Au contraire, en rejetant des faits avancés 
par leurs prédécesseurs et en en donnant de nouveaux, sans autres preuves que 
les suppositions qu'il leur a plû d'inventer, ils ont embrouillé davantage cette 
histoire déjà trop obscure. 

Depuis le commencement de ce siècle le nombre de ceux qui ont écrit sur 
l'École de Bruges s'est considérablement augmenté. Ces écrivains peuvent 
être rangés en deux catégories; la première composée de ceux, qui, en étu- 
diant les tableaux, ont essayé de les classer et d'établir l'œuvre de chaque 
maître; l'autre, de ceux qui ont cherché dans les archives des documents 
inconnus ou oubliés. 



/ 






\ 
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Parmi ceux de la première catégorie se distinguent Schopenhauer, Rugler, 
Passavant, Waagen, Hotho, Schnaase, Fôrster, Cavalcaselle, Crowe, Scharf et 
Burger. Nous reconnaissons les grands services rendus par plusieurs d'entre 
eux, mais il nous parait qu'ils ont aussi beaucoup contribué à embrouiller l'his- 
toire par leurs attributions arbitraires que des découvertes ultérieures ont bien 
souvent démenties. Et ici nous désirons protester contre le système d"inscrire 
dans les catalogues des musées publics, sûus les noms de maîtres distingués, 
des tableaux, dont on ne saurait justifier l'attribution par des preuves positives 
et historiques. 

Parmi les auteurs de la seconde catégorie, les uns, par esprit de clocher, 
ont fabriqué des documents à l'appui de leurs théories, ou au moins publié 
des documents faux : d'autres ont apporté une grande négligence à leur tra- 
vail*. A presque tous la saine critique et l'investigation patiente ont fait dé- ' 
faut. Nous citerons cependant comme dignes de toute confiance et de tout 
éloge, les publications de Le Glay, Gachard et Pinchart. On peut se fier aussi en 
général aux renseignements qui ont été publiés par de ReifFenberg, Schayes, 
Van Even et Wauters. Les autres écrivains de la deuxième catégorie sont van 
Lokeren, de Busscher, van Hasselt, Delepierre, de Laborde et Carton. 

Les recherches, faites jusqu'ici, ont été trop restreintes; en effet le grand 
désordre qui règne presque partout dans les archives, en rend le dépouillement 
très diflScile, et nous prévoyons que si le Gouvernement ne vient pas en aide 
à ceux qui ont le talent et le courage de travailler au rétablissement de Thistoire 
de l'École Flamande, en leur donnant accès aux archives et en leur fournissant 
les moyens d'examiner et de classer les tableaux dispersés aujourd'hui par 
toute l'Europe, cette histoire ne pourra jamais être faite d'une manière com- 
plète et satisfaisante. 

Aujourd'hui nous commençons la publication d'une série de documents pro- 
venant de la corporation de Saint Luc et Saint Eloi à Bruges, et appartenant 
actuellement à l'Académie des Beaux-Arts de cette ville. Ces documents, que 
nous avons classés nous-mêmes, étaient dans le plus grand désordre. Nous 
oflFrons à nos lecteurs l'analyse que nous en avons faite, analyse accompagnée 
d'extraits de tout ce qui peut contribuer à éclaircir l'histoire de l'art à Bruges. 

' Nous citerons comme preuve de notre assertion Touvrage de H. de Laborde intitulé: « Les Ducs 
de Bourgogne ». Les nombreux extraits de précieux documents inédits que contiennent les trois 
volumes déjà publiés ont été copiés avec mie négligence tellement grande que la valeur en est pres- 
que nulle. 
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1374, 7 Mai. — DU was ghedam in 't jaer M. CCC. viere ende tseventich uptm zeven- 

sten dach van Meye. 

Acte de vente par-devant les échevins de la ville de Bruges, d'une maison 
dans la rue dite Noordzant strate — côté sud — avec ses dépendances, hypothé- 
quée d'une rente annuelle de 27 escalins de gros Tournois, par Arnold van 
Ichtegheem et Marguerite, sa femme, au profit de Lamsin de Veltre et Jean 
Bronnen, tuteurs de Louis den Bere, 

1378 (n. s.), 11 Janvier. — Dit was ghedaen in 7 jaer M. CCC. zevene ende tseventidi 

upten ellevensten dach van Laumaend. 

Acte de transport par-devant les échevins de la ville de Bruges, de la sus- 
dite propriété, par Louis de Bere.y orfèvre, à Jean Zoetaerde, teinturier. 

Originaux, sur parchemin, liés ensemble, munis de quatre sceaux, 
en cire brune, pendant à double queue : trois de ces sceaux sont 
brisés. 

1400 (n. s.), 18 Janvier. — DU was ghedaen in't jaer ons Heeren il, CCC. neghen 

ende imghentich upten a^^htiensten dach van Laumaend. 

Acte de vente par-devant les échevins de la ville de Bruges, d'une maison 
dans la rue dite Langhe Zelverin strate, — côté nord — avec ses dépendances, 
par Jan Pieters van den Bussche et Liegaerd sa femme, à Boudin /* Wouters, 
charpentier. 

Original, sur parchemin, à double queue; sceaux perdus. 

1400, 18 Mai. — DU was ghedaen in H jaer M. ende CCCC. upten achtiensten dach 

• van Meye. 

Décision prononcée par les maenre et deelmannen de la section de Saint 
Jacques concernant les limites entre les propriétés de Jean Berthelmeeus ap- 
pelé stivecap et de Baudouin Waulers zone dans la rue dite Zelverin strate 
— côté nord. 

Original, sur parchemin, muni de quatre sceaux, en cire verte, 
pendant à double queue; le troisième sceau est perdu, les deuxième 
et quatrième sont brisés. 

1411, 8 Octobre. — In ^tjaer ons Heeren duusentich vier hondert ende ellevene up den 

achtsten dach van Octobre. 

Rétablissement par les bourgmestres, échevins, conseillers, etc. de la ville 
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de Bruges des privilèges des bourgeois quant à la manière de procéder en cas 
de bannissement, quant à la cueillette, et quant au paiement de la solde de 
campagne (maentgheU). 

Original, sur parchemin, endonunagé; sceau perdu. 

1421 (n. s.), 41 Février. — Dit was ghedaen in 7 jaer Af . CCCC. ende tmntich up den 

dlevensten dach van Spoorkele. 

Acte de vente par-devant les échevins de la ville de Bruges, d'une maison 
dans la rue dite Noordsant strate — côté sud — par Marie, veuve de Jean Ber- 
tdmeeus, appelé stivecappe^ à Jean Dickebus Jans zone. 

Original, sur parchemin; les deux sceaux sont perdus. 

1427, 2 Août. — Dit was gtiedaen in 't jaer M. CCCC. zevene ende tmntich up den 

andren dach van Ougstmaendt. 

Acte de vente par-devant les échevins de la ville de Bruges, d'une maison 
dans la rue dite Langhe Zelverin strate — côté nord — avec ses 'dépendances, 
par Catherine, veuve de Baudouin Wouterszuene à Pierre den Deckere. 

1 427, 3 Août. — Dit was ghedaen in 't jaer M. CCCC. zeven ende twintich up den darden 

dach van Ougstmaend. 

Acte de vente par-devant les échevins de la ville de Bruges, de la propriété 
susdite, par Pierre de Deckere à Jean Coeney en sa qualité de doyen de la cor- 
poration des peintres et selliers (beildemakers ende zadelaers) de la ville de 
Bruges. 

Originaux, sur parchemin, liés ensemble, munis chacun de deux 
sceaux en cir» verte, brisés, pendant à double queue. 

1428, 27 Juin. — Dit was ghedaen in ^tjaer M. CCCC. achte ende twintich upten zeven 

ende twintichsten dach van Wedemaend. 

Acte de vente par-devant les échevins de la ville de Bruges, d'une maison 
dans la rue dite Noordsant strate — côté sud — par Marguerite, veuve de 
Jean Dickebus, fabricant de cierges, à Jean Losschaerde, fils de Jean. 

Original, sur parchemin, muni de deux sceaux en cire verte, pen- 
dant à double queue; le premier sceau est brisé, le deuxième perdu. 
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1436, 25 Mai. — Donne en nostre dicte tnUe de Bruges le XXV* jour du dit mois de 

May Van de grâce mil quatre cens trente et six. 

Lettres patentes de Philippe, duc de Bourgogne, etc., concernant le réta- 
blissement des privilèges des bourgeois quant à la manière de procéder en 
cas de bannissement, quant à la cueillette, et quant au paiement de la solde 
de campagne, sur Tinfraclion des quels privilèges des plaintes lui avaient été 
adressées par les doyens et autorités de plusieurs corporations. 

Sur le pli se trouve : Par monseigneur le Duc. (Signé) Wielant. 

Original, sur parchemin, muni du grand sceau du Ihic, avec 
contre-scel, en cire rouge, brisé, pendant à double queue. 

1442 (n. s.), 1 Février. — Up den eersten dach van Sporkele in 'tjaer M. CCCC. een 

ende veertich. 

Décision prononcée par les échevins de la ville de Bruges, entre la corpo- 
ration des boursiers et tanneurs de cuir blanc (buerzemakers witteleder twaur 
wers) et celle des selliers (zadelaers ende lovinters), sur une plainte faite par 
les premiers d'une infraction aux privilèges de leur métier. — Après avoir 
entendu les deux parties, les échevins déclarent, que dorénavant les selliers et 
loviniers ne peuvent plus importer en ville du cuir blanc, sous peine des 
amendes prescrites par la Keure des tanneurs de cuir blanc; que, dans le cas 
qu'il manquerait en ville du cuir blanc bien tanné à un prix raisonnable, on 
devrait le faire connaître au conseil, lequel alors permettrait aux selliers et 
loviniers d'aller en chercher au dehors et de l'importer en ville sans s'exposer 
à des amendes, jusqu'au rappel de cette permission, qui n'aurait lieu que 
lorsqu'on aurait prouvé qu'on a en ville de tel cuir bien tanné et à un prix 
raisonnable. 

Copie originale, sur parchemin; sàgaée Ârdenbuergh. 

1446, 4 Mai. — Dit was ghedaen in 't jaer M. CCCC. vive ende veertich up den vierden 

dach van Meye. 

Acte de vente par-devant les échevins de la ville de Bruges, de la quatrième 
partie d'une rente hypothéquée sur deux maisons dans la rue dite Noordsand 
strate par Antoine Zoetaert et Catherine, sa femme, à Barbe, veuve de Jean 
van Bastelare. 

Original, sur parchemin, muni de deux sceaux, en cire verte, 
pendant à double queue. 
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1448, 12 Octobre. — Dit was ghedaen in 'tjaer M. CCCC. achte ende veertich upten 

twaelfsten dach in October. 

Lettres par lesquelles les maîtres des pauvres de la paroisse de Notre Dame 
déclarent avoir reçu de Philippe van Smalvoorde et Jean Bentin, gouverneurs 
de la corporation des peintres et selliers (scilders ende sadelaers) de la ville de 
Bruges, la somme de 7 livres 10 escalins pour la décharge d'une rente de dix 
escalins de gros. 

Original, sur parchemin, muni de quatre sceaux, en cire verte, 
pendant à double queue; trois de ces sceaux sont brisés, et le quatriè- 
me perdu. 

1450, 7 Juillet. — Dit was ghedaen in 't jaer M, CCCC. ende vichtich up den zeven 

sien dach van Hoymaendt. 

Acte de décharge par-devant les échevins de la ville de Bruges, donné par 
Diedric van Zwolmen et Ridgheer de Wreede comme tuteurs de Lievekine et 
Baerhelkine, enfants de Ledenaerd Croes et de feue Elisabeth sa femme, et 
héritiers de leur mère, à Ledenaerd Croes et Catherine sa femme. 

Original, sur parchemin, à double queue; sceaux perdus. 

1451, 20 Mai. — Dit was ghedaen in't jaer M. CCCC. een ende vichtich up den twinr 

tichsten dach van Meye. 

Acte de vente par-devant les échevins de la ville de Bruges, d'une pièce de 
terre gisant derrière une maison dans la rue dite Zelverin strate, appartenant 
à la corporation des peintres et selliers (peildemakers ende zadelaers) de la 
ville de Bruges, par maître Jacques de Vos à Jean van der Donc et Antoine 
Bynghel, gouverneurs de la susdite corporation. 

Original, sur parchemin, muni de deux sceaux, en cire verte, brisés, 
pendant à double queue. 

1454, 22 Octobre. —CAedo^n upten twee ende twyntichsten dach van Octobre in't jaer 

M. CCCC. viere ende vichtich. 

Saisie pratiquée par-devant les échevins de la ville de Bruges, de la pro- 
priété de la corporation des peintres (scilders) consistant en une maison avec 
une pièce de terre, sise dans la rue dite Zelverin strate, pour arrérage de la 
rente foncière. 

Original, sur parchemin, muni de deux sceaux, en cire verte, 
brisés, pendant à double queue. 

16 
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1458, 9 Mai. — Donne en nostre ville de Bruges le ix^ jour de May tan de grâce mil 

quatrecens cinquante et cincq. 

Lettres patentes de Philippe, duc de Bourgogne, etc., ordonnant que la 
messe, qui se disait autrefois à la porte de Beuverie, et puis à la chapelle de 
Saint Julien, serait dorénavant célébrée dans la chapelle de la corporation des 
peintres et selliers. 

Sur le pli se trouve : Par monseigneur le Duc. (Signé) Delaporle. 

Original, sur parchemin, muni du grand sceau du Duc, avec contre- 
scel, en cire rouge, brisé, pendant à double queue. 

• Coûsiderans aussi que au près de nostre hostel en ceste nostre dicte ville, les 

€ paintres et scelliers d'icelle ville, ont fonde et fait faire ediffier et construire de 

< nouvel, et puis trois ans enca, une chappelle en Tonneur de monseigneur Saint Luc 
c ewangeliste et de monseigneur Saint Eloy, en laquelle noz gens, officiers et serviteurs 
€ domestiques, quant sommes en ceste nostre dicte ville vont chascun jour le plus oyr 
€ la messe, afin que soyons participans aux bienfais qui se y feront, et pour augmen- 

< tacion d'icelle chappelle, oye Tumble supplicacion et requeste a nous sur ce faicte 

< de la part des dicts paintres et scelliers, et meismement en faveur d*aucuns noz très 
« especiaulx semteurs qui nous en ont parle, avons voulu, ordonne et consenty, 
« voulons, ordonnons et consentons de nostre certaine science et auctorite par ces pre- 
c sentes, que dores en avant chascun jour, tant comme il nous plaira, et jusques à 
« nostre rappel, la dicte messe, dont cy-dessus est faicte mencion, se dye, face et 
c célèbre en la dicte chappelle Saint Luuc, > etc. 

1456, 10 Août. — Ghemaect ende ghegheven in 7 jaer ons Heeren duust vierhondert 

zesse ende vyftich upten tiensten dach van Ougste. 

Lettres des bourgmestres, échevins et conseillers de la ville de Bruges, par 
lesquelles ils s'engagent à payer annuellement à la corporation des peintres et 
selliers (scilders ende zadelmakers) la somme de deux livres de gros pour la 
fourniture d'un calice, missel, vêtements, pain, vin, cire et autres choses 
nécessaires pour la célébration de la sus-dite messe. 

Original, sur parchemin, muni du sceau de la ville, avec contre- 
scel, en cire verte, brisé, pendant à double queue. 
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Iiégende de Saint François d'Assise par ses trois compagnons. Manuscrit du xiii 
siècle publié pour la première fois par M. l'abbé Symopi de Latreiche. In iS'^de 298 
pages. Paris. 1862. — 2 frs. 

Malgré le titre cet ouvrage parait être la traduction Française d'une copie — faite 
en 1S77, par un certain Mutins Âchillei, Oratorien de la ville de Saint Séverin, en la 
Marche d'Ancône, — d'un très ancien manuscrit Italien. Ce manuscrit est une traduc* 
tion de la vie de Saint François écrite en Latin par trois de ses douze premiers compa- 
gnons, Léon, son secrétaire et son confesseur, Ruffin et Angelo, publiée par les 
BoUandistes d'après un manuscrit du couvent des Frères Mineurs de Louvain, et repro- 
duite à Pesaro par l'imprimeur Nobili en 1831. Le manuscrit Italien s'éloigne un peu 
du Latin en différents endroits et omet entièrement ce qui concerne la canonisation 
solennelle de Saint François et la translation de son corps : son auteur paraît avoir 
parcouru bon nombre d'autres documents tels que les écrits de F.. Thomas de Celano, 
de F. Barthélémy de Pise et de l'auteur du Spéculum vitœ Beati Francisci. La légende 
est précédée d'une traduction de la lettre que les trois compagnons du Saint adressèrent 
au général Crescentius de Jesi, dont l'original a été publié par Martène et Durand 
{Amplissima Collectio, tom. i, col. 1298), d'après un manuscrit de la bibliothèque 
des chanoines réguliers de l'Agonie de Jésus Christ, à Tongres. Pour rendre la vie de 
Saint François complète, M. Symon de Latreiche a ajouté à la traduction du manuscrit, 
des détails sur sa mort, sur son voyage en Syrie et sur le prodige des Stigmates d'après 
Thomas de Celano et Saint Bonaventure, ainsi qu'une traduction des cantiques d'amour 
autrefois attribués à Saint François, mais qui, ainsi que le professeur Montanari Ta dé- 
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montré, sont Toeuvre du Bienheureux Jacoponé da Todi. Nous engageons fortement nos 
lecteurs à prendre connaissance de cette légende; Saint François y est dépeint au na- 
turel, et, comme dit le traducteur dans son introduction : 

« On le voit, on le suit, on converse avec lui. Qui ne reconnoîtroit soudain cette âme tendre et 
aimante, avide de se donner tout entière, dans ce jeune marchand, fort large à la dépense^ adonné aux 
jeux et aux chants et se promenant de jour et de nuit en compagnie de ses amis. Voyez-le, comme il se 
reproche d'avoir rejeté un pauvre mendiant et délibère en soi-même de ne plus jamais denier la 
charité'. Prodigue, vain à Texcùs, sans souci du présent, désireux de gloire et de renom^ il rôve de 
grandes choses, grands coups d'épée, grands honneurs, grandes richesses, grandes seigneuries. Ce 
qu'il convofte, il y croit avec confiance et naïvement, s'en réjouit comme s'il le tenoit. Singulier mé- 
lange d'ambition et de simplicité ! Dieu l'appelle à Lui par des voix mystérieuses et ilnccomprend pas, 
tant il est épris et enchanté par ses songes d'aventures et de chevaleresques entreprises. Mais il vient 
le moment où le Seigneur le visite en douceur merveilleuse. C'est après un joyeux souper avec ses com- 
pagnons de plaisir et durant qu'il s'en va chantant et riant dans les mes d'Assise qu'il est surpris elpour 
jamais ravi aux ivresses du siccle; et c'est alors, sous ce charme victorieux, qu'il s'avise de « prendre la 
« plus noble et la plus riche et plus avenante épouse qu'il ait jamais vue, » à savoir la pauvreté. Le but 
qu'il doit atteindre lui est marqué dès ses premiers pas : entre ciel et terre il élèvera une société sans 
fondements visibles, et dont néanmoins la consistance et la durée seront comparables à la force et à 
la durée des plus florisssants empires. Humble pèlerin, il s'achemine vers Rome, où s'indignant des 
chétives offrandes que l'on faisoit au tombeau de Saint Pierre, « fouillant dans sa poche, il en tira 
« force deniers et les jeta à travers les fenêtres de l'autel, lesquels retentirent sur la pierre, si bien 
« que la gent de céans ne revenoit point d*unc si belle libéralité. » Bientôt après, il surmonte l'hor- 
reur naturelle qu'il avoit pour les lépreux. S'étant rencontré avec l'un d'eux, il falloit vaincre ou fuira 
jamais. François se roiditcontrc lui-môme; il le baise en la inain droite fort dévotementei lui donne^n 
charité mutuelle Taccolade de paix. Quoi de plus dramatique et de plus touchant que la scène du dernier 
renoncement, où le Saint se dépouille de tout jusqu'à la plus entière nudité? Les figures et les carac- 
tères d'un chacun y sont tracés avec une vigueur et un air de vérité que pourroient envier les plus 
grands maîtres. « Écoutez tous, s'écrie-t-il, vous savez que jusqu'à celte heure j'ai appelé Pierre Ber- 
« nardon mon père. Mais d'autant que j'ai résolu de servir au Seigneur Dieu, je rends l'argent, lequel 
« lui a été cause d'un si grand émoi, et mesmementtous les habits faits avec son avoir. Et dorénavant 
« je veux dire : Notre Père, Qui êtes aux cieux, et non plus mon père Pierre Bernardon. » Et la légende 
ajoute : a Au demeurant Bernardon, plein de ûel et de fureur, prit l'argent et les habits qu'il porta en 
tf son logis pendant que ceux qui étoient présents se courroussoient de ce qu'il ne lui avoit laissé 
« aucune harde pour se couvrir, et tout dolents au piteux cas de François, ils se prirent à pleurer à 
« chaudes larmes. » Suivons-le à la cour de Messer le pape Innocent III, ce grand homme, fourni 
d^exquise prudence et discrétion, sage et droiturier. Quelle noble et vénérable figure que le cardinal 
Jean de Saint Paul, plein de grâce divine ! Il pressent, il aime tout ce qu'il y a de force et d'avenir sous 
l'apparence de ce pauvre et s'en va droit au Pape : a J'ai trouvé, lui dit-il, un homme très-parfait 
« (heureuse découverte I) lequel se propose de vivre suivant la forme et l'exemplaire du saint Évan- 
« gile. » Qui n'admireroit la foi, la candeur et le zèle de Messer Hugolin, cardinal d'Ostie, qui lui-même 
devint pape? Dans les mouvements et les discours de ces personnages s'épand je ne sais quelle 
richesse et quelle ampleur de grâce et de nature. La vie et l'instinct des grandes entreprises coulent 
comme une sève féconde à travers cette cour pontificale. Ce seul chapitre en dit plus que de longues 
histoires. 

« L'ingénuité qui règne dans tout le récit et l'heureux talent de peindre avec vérité par des mois 
simples, sans recherche et sans ambition, est, comme style, ce que sont en fait d'art les figures de 
Giotto et de Gimabué, si calmes et si pures, et néanmoins d'une si ravissante expression. De grands 
effets avec peu de matière, n'est-ce pas le comble de la perfection? » 
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FhotograpliB trom the Soulptures in the West Front ofWelIs Cathedra!» taken for 
the Architectural Photographie Association by Cundall, Downes, and C^. 36 photo- 
graphies de 24 centimètres sur 20, et 12 pages de texte in 4<>. Londres. 1862. 

Là cathédrale de Wells, rebâtie par les soins de Tévêque Anglo-Saxon, Jocclyn Trot- 
man, et achevée par lui en 1242, se distingue parmi toutes les églises d'Angleterre par 
les magnifiques sculptures qui ornent sa façade. Elles comprennent plus de six cents sta- 
tues et figures en haut-relief, disposées en neuf rangées ou zones. Ce sont les groupes en 
haut relief, placés dans trente cinq des quarante huit quatrefeuilles * formant la troisiè- 
me zone, que la Société de photographie architecturale vient de livrer à ses abonnés, pour 
Tannée 1862*. Les sujets du côté sud de la porte occidentale sont tirés de l'Ancien 
Testament; ceux du côté nord, du Nouveau. Parmi les plus remarquables de vetere 
lege nous citerons les numéros suivants : 2 et 3, la création d'Adam et celle d'Eve, 
deux groupes traités avec tant de dignité et de sentiment, que Flaxman en a fait un éloge 
spécial dans ses conférences sur la Sculpture; 11, Dieu décrétant le déluge, admirable 
conception d'une exécution remarquable; 12, la construction de l'arche; et 13, l'arche 
flottant sur les eaux. Parmi les groupes de nova lege nous citerons : 1, une figure ailée de 
Saint Jean l'Évangéliste, assis dans une attitude inspirée; près de lui se trouve le livre de 
l'Apocalypse, reposant sur les ailes d'un aigle; nous ne nous rappelons pas d'avoir 
jamais vu une plus belle représentation en sculpture de ce sujet, qui a si souvent 
exercé le talent des artistes du moyen âge; 22, Judas consentant à livrer le Christ en- 
tre les mains des grands prêtres; 23, la Cène : le Disciple bien aimé assis à gauche du 
Christ, repose la tête sur le sein de son Divin Maître Qui donne la Communion à Sa 
Mère agenouillée au côté droit'; et 30, la Résurrection, composition grandiose. L'ex- 
pression qui caractérise toutes les figures est éminemment Chrétienne, d'une belle 
simplicité, pleine de sentiment poétique. Sous ce rapport elles offrent un contraste 
remarquable avec les productions des sculpteurs païens. Il nous paraît extrêmement 
désirable que cette magnifique publication soit répandue dans nos académies et biblio- 
thèques publiques; elle ne pourrait manquer d'avoir une salutaire influence sur les 
artistes chargés de remplir les niches vides de nos anciens monuments. 



Bnlletin dee CommissionB Boyales d'Art et d'Archéologie. — Tome I. In S"» de VI et 
534 pages avec 5 planches. Bruxelles. 1862. 

t Dans un pays où rien n'échappe au libre contrôle de la presse, la publicité drs 
« actes est la meilleure sauvegarde des corps constitués. » Telle est notre opinion, telle est 

* Les treize autres groupes de cette zone ont été détruits par les Puritains. 

* Une photographie de la façade, un plan des sujets et un texte historique et explicatif y sont joints. 
» L'auteur du texte s*est trompé lorsqu'il a pris cette figure pour un page. 
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la pensée, quia poussé la Commission royale des Monuments aprè^ vingt-sept ans de silen- 
ce à rendre compte de ses travaux au public. Tout en regrettant qu'elle ne soit pas entrée 
plus tôt dans celte voie, nous applaudissons à la détermination qu'elle a prise de la 
suivre dorénavant, car le contrôle du public est essentiellement utile et nécessaire en 

matière d'art. 

Outre les arrêtés-royaux, les actes officiels et les procès-verbaux des séances, le pre- 
mier volume contient une série d'articles et de notices dont nous allons nous occuper 

d'abord. 

l» « Notice sur l'origine et les accroissements du Musée royal d'Antiquités, d'Armu- 
res et d'Artillerie», par le conservateur Th. Juste. 

2» € Notice sur la pierre tombale de maître Adam Gheerys, suivie de la biographie 
de cet architecte • , par Ch. Piot. Cette dalle est la seule connue qui rappelle le souve- 
nir d'un architecte Brabançon du moyen âge. 

Maître Adam est représenté « dans Tattitudc d'un homme couché et en prière, les pieds posés sur 
deux chiens, dont Tun ronge un os. La bordure porte : 

J|ttr. rttgl)et. metfttr. abaem 

gl)rtrit0. innn0. Ijeerc. marte, mn. 

brabôt. m. mer. oroui»r. m. mtb. \\ttxt. mn 

borgboegen. Vit. ftacrf. int. tatr 

01. ac. U...^: m xxïi. ben. ttnften. bacl) 

van. bccrmbrr. btb. gobt. oorr. be. ixtlt.* 

« La bordure dont nous venons de parler, porte aux angles quatre ornements lobés, renfermant les 
emblèmes des quatre évangélistes, et vers le milieu deux écussons, dont les armoiries sont complète- 
ment effacée^. » 

La notice de M. Piot renferme des détails intéressants concernant maître Adam, mais 

nous regrettons que l'auteur et le comité de rédaction n'y aient pas apporté plus de 

soin. A la page 67 nous trouvons l'assertion suivante qui est loin d'être exacte : 

« Pendant le xiv siècle, le sanctuaire est encore réservé aux grands; aux nobles et au clergé appar- 
« tiennent les nefs principales, aux bourgeois les nefs latérales. » 

A la page 78 se trouve une erreur vraiment incroyable. L'auteur traduit ces mots : 

De Johanne Gereets, fUio Ade lapicide, par c Jean Gheerys, fils d'Ade^ la tailleresse de 

pierres »/' 

^ M. Piot croit que la date est 1394. 

* Nous avons suivi l'inscription telle qu'elle est donnée sur ce que la table des matières appelle le 
fac-similé de la tombe : cependant nous ferons remarquer que ce prétendu fac-similé représente une 
tombe en haut relief tandis que le texte la décrit comme une tombe plate. Les divisions des lignes 
données dans le texte et sur la gravure ne sont pas identiques. 

' Notre article était écrit quand nous avons reçu de la Commission un carton destiné à faire 
disparaître cette bévue. 
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• 

3<> « Notice sur les Monuments du Limbourg, antérieurs au moyen âge, — arrondis- 
sement de Hasselt» — par H. Schuermans. Cette dissertation, qui occupe 47 pages, est 
pleine d'intérêt et d'aperçus nouveaux sur les antiquités de Tarrondissement de Hasselt. 
Elle se divise en deux sections, dont Tune traite de Thistoire locale ancienne; Tautre 
des tumuli, La première section s'occupe successivement des quatre périodes de celte 
partie de l'histoire : la période primitive ou Celtique, la période Germaine, la période 
Romaine et la période Franke. Elle contient en outre une indication sommaire des 
monuments qui se rapportent à chacune d'elles. L'auteur y exprime (p. 88) l'opinion 
que les monuments en pierre brute appartiennent aux populations autochtones ou 
aborigènes. 

Passant à la période Germaine, il veut (p. 96) que les schanzen, si nombreux et qu'on 
rencontre pour ainsi dire à chaque pas dans le Limbourg, remontent, au moins en 
partie, à l'époque de César. Sa théorie se base ici sur une découverte d'objets anciens 
qui n'est pas scientifiquement établie, nous ne saurions donc l'admettre. 

Cherchant dans une dernière section à constater les traces de l'établissement des 
Francs dans le Limbourg, l'auteur dit (p. 108) que t le nom de Sala, cour Salique, a été 
< conservé jusqu'à la fin du siècle passé, par la Salle de Ctirange où l'on disait le droit 
€< naer onser saelen recht^.^ Cette erreur n'est pas nouvelle, elle remonte à Wende- 
linus, et c'est un motif de plus pour que nous la relevions ici. La cour féodale du 
comté de Looz n'a certainement pas eu son siège fixe à Curange antérieurement au xv 
siècle. Avant cette époque, elle se formait partout où le comte pouvait réunir un nom- 
bre suffisant d'hommes de fief. Ce n'est que longtemps après, qu'on trouve le nom de 
« Salle {zael) de Curânge » , dont l'origine est évidemment due à la salle du château de 
Curange où se réunissaient les pairs de ce tribunal. Wendelinus, qui voyait du Salique 
partout, a cité comme un argument péremptoire cette phrase < naer onser saelen recht > , 
qui signifie tout bonnement t d'après le droit suivi dans notre salle ou notre cour, • 
car il serait ridicule de donner à cette expression le sens de < d'après notre droit Sali* 
que >. Il y a là un jeu de mots et pas autre chose. 

4» € Notice historique sur l'église de Hal • , par Ch. Piot; intéressante, mais fort 
incomplète. 

5» « Construction éventuelle, de l'église Saint Joseph d'Anvers en style roman. — Rap- 
port sur le mémoire de M. l'architecte provincial Gife», par le baron F. de Roisin. 
L'auteur nous informe que la Commission des Monuments ayant été consultée par les 
fabriciens sur les moyens d'échapper au déficit, leur conseilla t de renoncer au style 
€ ogival pour faire choix du style roman, qui n'exige pas des travaux d'ornementation 
€ compliqués » . Elle ajouta subsidiairement : < que la ville d'Anvers possède plusieurs 
« monuments aussi vastes que remarquables qui appartiennent au style ogival, et dont la 
« proximité nuirait peut-être à l'effet de l'édifice, tel qu'il est actuellement projeté. » La 
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fabrique ayant référé ce conseil curieux de la Commission à son architecte^ H. Gife, 
« celui-ci déclina l'emploi du style proposé, se fondant 1» sur des raisons d'économie 
« appuyées de déductions techniques; 2^ sur des considérations d'esthétique, et, enfin, 
« sur des influences atmosphériques propres à notre climat. » 

M. de Roisin, avant de combattre les conclusions du mémoire de M. Gife, soulève 
une double question, à savoir : c La Commission est-elle fondée à admettre en principe 
« l'emploi du style roman, et, dans le cas présent, à le conseiller?» Nous ne suivrons 
pas l'auteur dans ses digressions sur les différents systèmes de polychromie adoptés à 
Cologne et à Paris, sur les cathédrales de Reims et de Mayence, sur les goûts de M. 
Fortoul et de M. Schayes, toutes choses qui nous paraissent avoir fort peu à faire avec la 
question qu'il pose. Il suflSt de dire que M. de Roisin prétend : l»que la nouvelle église de 
Saint Joseph ne devrait pas être construite en style ogival, parceque les monuments ogi- 
vaux que possède la ville d'Anvers sont si beaux qu'un nouvel édifice dans ce style ne 
serait point apprécié; 2* qu'une église romane, au contraire, simple et digne, serait 
goûtée des amateurs rassasiés de gothique; et 3® qu'un édifice monumental en style 
roman coûterait moins cher qu'un édifice ogival des mêmes dimensions. 

Douze pages du rapport sont consacrées à chanter les louanges de l'architecture Rhé- 
nane du XII siècle, car selon M. de Roisin c'est c indubitablement aux bords du Rhin » 
que l'architecte de Saint Joseph devrait chercher son prototype ou du moins ses inspi- 
rations, et cela parceque < durant la première moitié du xii siècle, l'art monumental 
«Belge velev^ii exclusivement de l'Allemagne » . Sans doute le style Rhénan a prévalu sur 
les bords de la Meuse, mais il est tout aussi certain qu'on ne peut citer une seule con- 
struction ni dans la Flandre ni dans la province d'Anvers, qui (fifre la moindre trace 
d'une influence Allemande. Nous ferons remarquer en outre que les églises ogivales 
d'Anvers malgré leurs dimensions imposantes sont inférieures quant au style aux églises 
de la grande majorité de nos villes, et qu'en conséquence si l'argument de M. de Roisin 
était admis, on devrait renoncer à l'emploi du style ogival presque partout. 

Quanta la question d'économie, il est hors de doute qu'une église monumentale en sty- 
le Rhéno-roman coûterait beaucoup plus qu'un édifice des mêmes dimensions du style 
ogival primaire ou secondaire. Nous croyons aussi que le climat humide d'Anvers rend 
désirable l'emploi de grandes fenêtres, ce que le style Rhéno-roman ne permet pas. 

Mais à part ces questions, est-il à désirer que nos nouveaux monuments soient con- 
struits dans un style étranger. Il nous semble que non, que ce style soit Allemand, An- 
glais ou Français. Nous repoussons donc de toutes nos forces le conseil donné par M. de 
Roisin à la Commission des Monuments et aux Anversois, et nous conseillons à nos ar- 
chitectes d'étudier nos anciens monuments, de rechercher les raisons des modifications 
de style propres à leur pays, et, s'étant imbus des principes de leurs prédécesseurs, de 
tâcher de faire revivre et de développer le style national négligé depuis trop longtemps. 
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Quant aux prédilections de M. de Roisin pour les églises du style Rhéno-roman nous 
n'avons rien à dire. Nous les admirons — les églises anciennes bien entendu * — tout 
autant que lui, de même que nous admirons les superbes édifices en style plein-cintre 
de la Normandie et les églises perpendiculaires de l'Angleterre : De gustibus non dispu- 
iandum. Cependant c'est bien autre chose que de vouloir introduire et implanter Tun ou 
Tautre de ces styles en Belgique. 

La Commission parait avoir fait siennes les conclusions du rapport de M. de Roisin ^; 
il nous semble qu'en les adoptant elle s'est éloignée tout à fait du but pour lequel elle 
a été créée. 

6"* < Rapport fait, le 26 Juillet 1862, au sujet du tombeau du comte d'Egmont > , par 
Ch. Piot. Le c Journal des Beaux-Arts i ayant publié, dans son numéro du 15 Mai 1862, 
une lettre concernant l'état dans lequel se trouvait le caveau funèbre de l'église de 
Sottegem où reposent le corps de la comtesse Sabine de Bavière, le cœur de son époux 
le comte Lamoral, ainsi que ceux de deux de leurs fils, le Gouvernement provoqua une 
enquête dont ce rapport fut le résultat. Les correspondants du Journal avaient pris en 
mains plusieurs ossements. M. Piot dit cependant (p. 355) qu'ils < ne paraissent pas 
avoir bougé i . Ensuite il entre dans des détails pour expliquer la différence de couleur 
entre le crâne et les os du squelette et il croit prouver que ce sont les restes du comte 
Lamoral. Ses arguments ne nous ont point convaincu, nous croyons que la bière est 
celle du comte, mais nous savons de bonne source que le corps est celui d'un curé qui 
a été substitué à celui du comte, il y a déjà bien des années. 

7« « Description du Trésor de l'église collégiale de Huy » , par M. Vierset-Godin, 
accompagnée de deux planches. Ce trésor renferme une pyxide en cuivre émaillé du 
xni siècle et quatre châsses remarquables des xii et xin siècles. 

8» € Le retable de l'église de Sainte Dimphne à Gheel » , par Ch. Piot. Notice consacrée 
à rechercher l'auteur de cette charmante sculpture en bois. Cette question aurait été 
facile à résoudre si le retable n'avait pas été restauré, car les bords des robes de plu- 
sieurs des figures portaient des légendes. Le restaurateur, dit M. Piot, a pris le calque 
d'une de ces légendes, t avant de teffacer définitivement » ; et il consacre cinq pages à 
rétablir le texte, qui, selon lui, a été mal calqué. Nous ne savons si M. Piot était membre 
de la Commission lorsque cet objet d'art fut livré aux mains des restaurateurs, mais il 
nous paraît qu'il eût mieux valu de surveiller la restauration du retable et la conser- 
vation des légendes, que de laisser détruire celles-ci et puis de se vouer à un examen 
détaillé et à des recherches minutieuses pour résoudre une question dont toute élucida- 
tion satisfaisante a été rendue impossible par la négligence de la Commission elle-même. 

* Jusqu'ici on n'a pas construit un seul édifice moderne en style roman, même dans le pays 
Rhénan, qui soil satisfaisant. 
^ Procès verbaux des Séauccs, pp. 140-Ul, 336-337 et 381-382. 
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9« « Sur un Triptyque du Musée de Bruxelles, attribué par erreur à Goswin van der 
Weyden » , par Éd. Félis. L'auteur a rendu un grand service en démontrant combien 
on doit se défier des attributions, même les plus affirmatives, qui ne sont pas accom- 
pagnées de preuves historiques. Sa notice renferme une leçon tellement importante à 
ce point de vue que nous croyons utile d'en offrir à nos lecteurs une analyse détaillée. 

Le Musée de Bruxelles fit, en 1844, l'acquisition d'un triptyque représentant TAs- 
somption de la Sainte Vierge, triptyque trouvé dans la remise d'une maison qui 

a passait pour avoir servi de refuge à V abbaye de Tongerloo Les experts du Musée 

« l'attribuèrent à Gérard van der Meire, et il fut inscrit dans le catalogue sous le nom de 
€ ce peintre, » Le docteur Waagen contesta cette attribution et « affirma d'une manière 
« positive» que ce triptyque était d'Hugo van der Goes. Cette attribution, on l'accepta 
généralement sur la foi de l'autorité dont jouit le directeur du Musée de Berlin, mais 
bientôt on changea d'avis. M. André van Hasselt, dans des « Recherches biographiques 
sur trois peintres Flamands du xv et du xvi siècle, » publiées en i849', l'attribua à 
Goswin van der Weyden, peintre qui était resté inconnu à tous les biographes, quand 
M. de Reiffenberg appela pour la première fois l'attention sur cet artiste qui, dit-il, 
peignit en 1535, à l'abbaye de Tongerloo, une mort de la Vierge, et qui est dit, dans 
l'inscription, être fils de Rogier van der Weyden de Bruxelles."'» Après avoir rappelé 
la note que nous venons de citer, M. van Hasselt ajoutait : < L'inscription qui, d'après 
les renseignements fournis par M. de Reiffenberg, se trouvait autrefois sur le tableau 
peint pai* Goswin van der Weyden pour l'abbaye de Tongerloo, a été reproduite 
constamment d'une manière si incomplète et si défectueuse, que cette indication, loin 
de servir à diriger les investigateurs, n'a servi qu'à les dérouter. Cependant, depuis 
tantôt soixante ans, l'ouvrage consacré par le chanoine Heylen à la Gampine (où 
Tongerloo est situé), nous l'a rapportée avec une exactitude qui doit être rigoureuse, 
puisque ce savant religieux, qui était archiviste de cette abbaye, a dû la transcrire 
lui-même d'après le tableau qu'il a eu pendant plusieurs années constamment sous les 
yeux. Voici comment il s'exprime, dans une note relative à Goswin van der Weyden, 
qu'il cite au nombre des artistes dont le monastère possédait des productions : »® 
« // était né à BnLxelles, et, en 1535, étant âgé de soixante et dix ans, il peignit la 
pièce représentant la Mort et F Assomption de la Vierge, qui se voit aujourd'hui à ren- 
trée du couvent, dans le bas-côté de l'église de Tongerloo, et qui ornait autrefois le maître- 
autel. Sur les volets, il s'est représenté lui-même, outre son aïeul, et au-dessus de ces 
deux figures se trouve une tablette avec Pinscription suivante : 

« « Annales de rAcadémie d'Arch(*ologie de Belgique », tom. vi, pp. 103-i-il. Anvers, 1849. 
' De Reiffenberg, « De la Peinlure sur verre, aux Pays-Bas », dans le Recueil des •• Nouveaux 
Mémoires de TAcadémie Royale », lom. vu, p. 48. Bruxelles, 1832. 
• A. VAN Hasselt, « Recherches Biographiques », p. 136. 
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OPESA B. F. D. 

ARNOLDI STREYTERII, HUJUS ECCLESI/E ABBATIS, HANG DEPIN- 
XIT, POSTERITATIS MONLMENTUM, TA6ULAM GOSWINUS VAN DER 
>VEYDE?l, SEPTUAGENARIUS SUA CANITIE, QUAM INFRA AD VI- 
VAM EXPRIM IT IMAGIISEM, ARTEM AVI Sl-I ROGERI, N0ME7Ï APEL- 
LIS SUO JEW SORTITI, IHITATUS, REDEMPTI ORBIS ANMO 1535. ' 

c Le triptyque, qui portait autrefois Tinscription citée par le chanoine Heylen, orne 

€ aujourd'hui > dit M. van Hasselt, < le Musée royal de Bruxelles dont le catalogue 

« l'attribue erronément au pinceau de Gérard van der Meire, tandis que M, 

< Waagen le rapporte à Hugo van d^'.r Goes. » '° M. van Hasselt donne ensuite du tableau 
la description que voici : t Sur le volet droit du triptyque de Goswin van der Weyden 

< on remarque un personnage à cheveux blancs, qui est agenouillé et qui est manifes- 

• temeut le portrait du peintre lui-même. Il est accompagné d'un ange et deux prêtres^ 

• dont tun, vêtu en diacre et tenant une tiare papale entre les mains, est le patron de 

• t artiste, Saint Josse, et dont tautre est Wulmar, le disciple de ce saint. Au-dessus de 
« ce groupe plane un ange portant un écusson sur lequel esi figuré le blason des van der 
« Weyden, c'est-à-dire, un sautoir d'or en champ de gueules; sur l'autre volet on voit un 
« homme et une femme plus jeunes, également agenouillés et accompagnés d'un ange. 
« L'homme est vêtu de bleu, exactement comme Test celui qui est représenté sur le 
« ventail opposé, et avec lequel il a une frappante analogie de traits : cest évidemment 
« la figure de Roger, dit de Bruges, reproduite par son petit-fUs d'après quelques anciens 
€ tableaux de famille. La femme est vêtue en Franciscaine et couverte d'une sorte de 
« faille : c'est Elisabeth Goffaerts. Au-dessus d'eux plane un ange, tenant un écusson 
« surmonté d'un crucifix et chargé des armes des van der Weyden, qui forme un cousu 
« sur le blason des Goffaerts, c'est-à-dire^ trois dés d^argent renversés, en champ d'azur. 
« Sur un plan plus reculé que celui où ces deux figures sont disposées on dislingue 
« un groupe de femmes, parmi lesquelles se trouve une jeune personne qui lève les 
« bras vers le ciel, et qui est fort probablement Sainte Elisabeth de Portugal, car on sait 

< que cette pieuse princesse, dont la légende a fourni à Schiller le sujet de la ballade 
« de Fridolin, prit l'habit de l'ordre de Saint François, et cette circonstance nous expli- 
« que parfaitement pourquoi la femme de Roger de Bruges est représentée ici revêtue de 
« ce costume. »^^ 

La Direction du Musée de Bruxelles accepta l'attribution de M. van Hasselt et le 
triptyque fut inscrit dans le catalogue sous le nom de Goswin van der Weyden. Depuis 

» Adrianus Heylbn, « Historische vcrhandeling over de Kempen », 2* édil., Tumhout, 1837, p. 160, 
noie, cité par A. van Hasselt, « Recherches Biographiques », p. 136. 
" A. VAN Hasselt, « Recherches Biographiques », p. 138. 
" Ibid, p. 139. 
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lors Tœuvre de Goswin van der Weyden est devenue considérable. Le D' Holho, M. A. 
Siret et la Direction du Musée de Bruxelles lui ont attribué plusieurs tableaux à cause 
des points de ressemblance qui existent entre eux et le triptyque de l'Assomption. M. 
Fétis vient démolir aujourd'hui cet édifice dont les fondations ont été posées si légère- 
ment par M. van Hasselt. Voici ce qu'il en dit : 

« La première chose qui nous frappa, en comparant Tindication fournie par le chanoine Heylen avec 
c triptyque du Musée de Bruxelles, c'est que le sujet de celui-ci n'est pas celui que van der Weyden 
traila dans le tableau de Tongerloo. Goswin avait peint la Mort et V Assomption de la Vierge, et nous ne 
voyons que TAssomption seule. Goswin s'était représenté avec son aïeul et, au-dessus des deux figu- 
res, était une tablette portant une inscription. Dans le tableau du Musée de Bruxelles, les deux 
figures au-dessus desquelles devait se trouver la tablette ne sont pas réunies; chacune d'elles occupe 
un volet, et ni d'un côté ni de l'autre, il n'y a trace de tablette. Le triptyque n'a subi aucune restau- 
ration; la tablette n'a jamais existé. Elle ne pouvait pas exister : on en est convaincu, lorsqu'on voit 
les volets remplis, dans toute leur hauteur, par le sujet et par les fonds de paysage où s'encadrent 
les épisodes hagiographiques ». 

H. van Hasselt influencé par la conviction que ce triptyque était de Goswin van der 
Weyden en a publié une description qui accuse de la part de Tauteur une ignorance 
complète et des rudiments de Ticonographie, et des costumes Flamands du moyen âge. 
M. Fétis réfute plusieurs de ces erreurs — que nous avons indiquées par l'emploi d'ita- 
liques — mais la description qu'il donne lui-même du tableau n'est pas irréprochable 
sous ces rapports. La voici ; 

« Le tombeau de la Vierge est au centre du premier plan, dans le panneau central; à gauche est 
Saint Pierre agenouillé, revêtu des ornements pontificaux et tenant un encensoir; à droite est Saint 
Jacques, également agenouillé, portant la croix en qualité d'ordinaire (évoque de Jérusalem). Derrière 
ces personnages, placés aux deux angles les plus rapprochés du tombeau, sont des groupes de disci- 
|)les parmi lesquels on remarque SainlJean tenant une palme; plus loin deux enfants de chœur armés 
(le cierçes. On aperçoit au fond, sur une route et se dirigeant vers la gauche, un convoi funèbre,celui 
de la Vierge, précédé de prêtres et d'enfants de chœur et suivi des disciples de Jésus Christ ayant Saint 
Pierre à leur tôte. C'est le premier épisode de l'action qui se continue à l'avant-plan. A la partie 
supérieure du tableau, la Vierge 5'é76^ye entre Jésus Christ et le Saint Esprit représenté sous la forme 
humaine, au milieu d'anges jouant des instruments de musique. Au sommet, dans un triangle 
lumineux, Dieu le Père apparaît, tenant une couronne destinée à la Vierge et entouré d'une gloire 
d'anges. 

« Au milieu du volet gauche (gauche du spectateur) est le donateur agenouillé, les mains jointes. 
Devant lui sont deux prêtres qui, bien que séparés du tableau principal, participent néanmoins à 
l'action représentée sur celui-ci, car l'un d'eux porte la tiare de Saint Pierre agenouillé près du tom- 
beau de la Vierge. Le donateur, personnage à la chevelure blanche, est vêtu d'une robe d'échevin, 
grise, bordée de fourrure. Derrière lui est un ange debout, en robe blanche, avec une échajye rouge 
et verte. Fond de paysage : au delà d'un rocher, un château baigné par une pièce d'eau où sont des 
cygnes; sur un monticule est un ange qui apporte une étale et qui doit être Saint Hubert, vraisembla- 
bleinent patron du donateur, 

« Sur le volet droit (droit du spectateur) sont représentés deux personnages, un homme et une 
femme agenouillés. L'homme qui estau premierplan, ù gauche, est d'un certainûge; il est vûtu d'une 
robe bleue doublée de brun; à ses côtés est un ange habillé de rose avec une écharpe blanche croisée. 
La femme qui est derrière lui est vêtue d'une robe brune avec guimpe blanche, mantelet noir bordé 
de fourrure et chapelet rouge à la ceinture. Au second plan, une jeune femme s'incline, en extase 
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tlevanl un ange qui apparaît dans le ciel, tenant un crucifix; quatre autres femmes sont derrière elle, 
t'>galemcnt dans une attitude de dévotion. L'ange qui apparaît dans le ciel, un crucifix à la main, tient 
aussi un blason. » 

Plus loin il dit : 

« La jeune fille agenouillée, au second plan du \olet droit, semble ne pouvoir être que Sainte 

Ursule à laquelle on donne, il est vrai, souvent des flèches pour attribut, mais qui se reconnaît aussi 
ù cette particularité qu'elle est accompagnée de personnes de son sexe représentant, en nombre niv- 
lurellement réduit, la foule des compagnes qui ont, suivant la légende, souffert le martyre avec elle 
à Cologne, martyre qui leur fut annoncé par l'apparition d'un ange. » 

Dans la description qui précède nous avons employé des italiques pour ce qui est 
inexact; nous ajoutons ici nos observations. !<> On rencontre rarement des représenta- 
tions du convoi funèbre de la Sainte Vierge; c'est pour cette raison que nous relevons 
une inexactitude de détail. La procession vient de quitter Jérusalem et descend dans la 
vallée de Jehoshaphat; à la tête se trouve le porte-croix; suit Saint Jean, vêtu d'une tuni- 
que rouge et d'un manteau blanc, tenant une palme et accompagné de deux acolytes 
avec cierges. La bière est portée par quatre apôtres et suivie par Saint Pierre accompa- 
gné d'un diacre et d'un sousdiacre; après ceux-ci viennent les six autres apôtres, et les 
saintes femmes. 2** La Sainte Vierge est soutenue et portée au ciel par son Fils et le 
Saint Esprit; elle ne s'élève pas. S^ Ce ne sont pas deux prêtres mais un diacre et un sous- 
diacre qui sont représentés, probablement Saint Timothée et Saint Denys l'Aréopagitc. 
4*» La robe du donateur sur le volet gauche est bleue. 5® L'ange est vêtu d'une aube 
blanche et d'une étole de diacre, rouge doublée de vert. 6"* Le personnage sur le mon- 
ticule est Saint Thomas qui, les mains étendues, reçoit d'un ange la ceinture de la Sainte 
Vierge; ici l'artiste a suivi les anciennes traditions selon lesquelles cet apôtre doit être 
représenté à part à droite. Ce ne fut que vers la fin du xiv siècle que les artistes Italiens 
commencèrent à le représenter avec les autres Apôtres auprès du tombeau. 7^ L'ange 
sur l'autre volet porte une aube, un amict et une étole bleue foncée croisée sur la poi- 
trine. 8" Les femmes que M. Fétis a prises pour Sainte Ursule et ses compagnes sont 
Sainte Marie Madeleine et les autres Maries. 

Nous regrettons beaucoup que la gravure qui accompagne la notice de M. Fétis soit 
si mauvaise. Les détails sont mal rendes", et le tout fait l'effet d'une caricature du 
tableau. Il est vraiment honteux qu'une publication gouvernementale soit si mal 
illustrée. 

Le tableau peint par Goswin van der Weyden pour l'abbaye de Tongerloo est encore 
à retrouver. En voici une description publiée par M. Fétis d'après les Annales Tonger- 
loenses^ manuscrit conservé à la bibliothèque de Tongerloo. 

" Le blason sur le volet droit est de gueules au sautoir d'argent; Vartiste en a fait une figure 
inconnue dans le blason. Celui sur le volet gauche est d'azur, à trois écussons d'argent, au chef de 
gueules chargé de deux sceptres en sautoir et d'un A d'argent. Dans le tableau les anges portent leurs 
étoles et les donateurs joignent leurs mains selon les rubriques et ne donnent pas la préférence au 
gauche sur le droit. 
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« Conspidtur in ara principe imago Deiparœ morientis, Assumptic et in cœlo Corotialio; ad latera 
« autem visebatiir ejus Ânnunciatio, Christi Nativitas; valvis clausis cemebatur Salvatoris Crucifixio 
« et Carporis Sui in Cœna exhibitio. Banc picturam delineavit Mgr, Goo$en van der Weyden. » 

Ainsi donc, nous voilà revenus, à Tégard de ce peintre, au point où nous en étions 
il y a quinze ans. Son nom reste acquis à Fhistoire de TÉcoie Flamande; mais à ce 
nom ne se rattache plus une seule production. 

Quant au triptyque du Musée de Bruxelles nous sommes très contents de voir que 
M. Félis adopte franchement le système qui selon nous est le seul qui puisse conduire à 
des bons résultats : c'est de s'abstenir de toute attribution à moins de preuves ou de 
fortes présomptions. M. Fétis croit cependant qu'à ne considérer que le style de la 
peinture, tout rattache ce triptyque à TÉcole de Bruges. Nous ne pouvons pas nous 
i*anger de son avis, et sommes beaucoup plus portés à croire qu'il émane de TËcoIe du 
Brabant. 

10<» c L'art monumental Belge (période Romane) apprécié par la critique archéologi- 
que d'outre-Rhin i , par le baron F. de Roisin. Article fort faible de 13 pages basé sur 
les livres de Schnaase et de Kugler. L'auteur évidemment ne connaît guère les églises 
construites au xii siècle en Belgique : il écrit des phrases fort élégantes peut-être sous 
le rapport du style, mais qui seraient beaucoup plus à leur place dans un roman que 
dans une publication sérieuse; par exemple, en parlant de la galerie qui contourne, 
sous la corniche, l'église collégiale de Schwai*zrheindorf près de Bonn, il dit : 

4 II doit y avoir plus qu'une ventilation de comble, ou qu'une réserve de chemin de ronde? Il 

y a la recherche des effets d'ombre et de lumière, il y a ce besoin d'épancher au dehors cette vie 
recluse du moyeu âge, cet attrait des heures méditatives accoudées sur le balcon en face d'une 
riante et belle nature. » 

Voici encore un spécimen du style de l'auteur, c'est le dernier que nous citerons, car 

nos lecteurs, sans doute, en sont rassasiés. 

« Dans la basilique, l'alignement des hautes fenêtres, la continuité des surfaces planes, la succes- 
sion rhythmique des colonnes, impriment l'essor au rayon \isuel, que nul détail plastique ne vient 
distraire, et le guident sans déviation comme sans effort, droit au chevet du sanctuaire, son point 
de mire, son temps d'arrêt rationnel. » 

F. M. A. 



Messager des Scienoes historiques, ou AroMves des Arts et de la Bibliographie de 
Belgique. In 8» de 520 pages avec 13 planches. Gand, 1862. — 15 frs. 

Parmi les articles les plus remarquables que contient le volume de 1862 nous cite- 
rons : 1® € Notice sur un portrait de Jean iv, duc de Brabant», par P. C. van der 
Meersch : la chromolithographie qui l'accompagne n'est qu'un nouveau tirage de celle 
qui a déjà paru dans le c Bulletin de la Commission royale d*Histoire ». 2® « Essai 
sur la condition sociale des lépreux au moyen âge, principalement en Belgique et dans 
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les pays limitrophes »; plein de renseignements curieux. 3° « Notice sur les de Pape », 
par E. van Cauwenberghe ; grâce aux recherches patientes de l'auteur dans les 
archives d'Audenaerde, l'histoire de cette famille d'artistes du xvii siècle, est tirée de 
l'oubli et établie sur des documents authentiques. 4<> * Notice historique sur le Bégui- 
nage de Sainte Catherine, à Diest », par F. J. Raymaeker§. 5° « Archives des Arts, des 
Sciences et des Lettres », par A. Pinchart; continuation de Texcellente série de notices 
appuyées d'extraits de documents inédits qui ont déjà jeté tant de lumière sur l'his- 
toire artistique et littéraire de la Belgique: nous signalons à Tattention de nos lecteurs 
le Nielle Flamand du xv siècle que Fauteur publie dans le présent volume, sa notice 
sur Georges Chastelain et celles sur plusieurs peintres du xvi et du xvii siècle. 
6® « Notice sur la collection de tableaux anciens, faisant partie de la Galerie Weyer à 
Cologne », par W. H. James Weale : description détaillée des tableaux les plus remar- 
quables, pleine de renseignements sur Ticonographie religieuse. Nous remarquons 
(p. 458) une erreur qui mérite d'être relevée : M. Pinchart a prouvé que Jérôme Bosch 
se nommait van Aeken, et non Agnen. V « L'église de Celles », par A. van Lokeren : 
notice de beaucoup inférieure à celle publiée par la Société archéologique de Namur 
(Annales, tom. m, pp. 340-351. Namur, 1853). 8° « Notices sur quelques livres rares», 
par H. Helbig. 9» «Croix processionnelle en cuivre, à Téglise de Vinderhaute », par 
le baron Jules de Saint Génois, avec deux planches en chromolithographie de cette 

belle croix qui date de vers 1300. 

F. IL A. 



Kotice sur la oolleotion de Tableaux anoiens, faisant partie de la Galerie de M. 
J. P. Weyer, architecte honoraire de la ville de Cologne, etc., par W. H. J. Weale. 
/n 8<> de 64 pages avec 2 planches, gravées au burin par Onghena, cCaprès Memlinc et 
Marguerite van Eyck, et armoiries et monogrammes dans le texte. — 5 frs. 

Ce livre sera lu avec intérêt par tous ceux qui s'occupent de l'histoire de la peinture 
au moyen âge ou de l'iconographie religieuse. L'auteur s'étend surtout sur les tableaux 
appartenant à l'ancienne école Flamande, et donne des notes précieuses sur la prove- 
nance de quelques uns d'entre-eux. 

F. H. A. 



MELANGES ET NOUVELLES 



Ëpitaphe d'un frère de Saint François d'Assise enterré dans l'église des Frères 
Mineurs a Liège. — L'épitaphe suivante est extraite du recueil de Henry van don 
Berch, p. 166 : 

Hio laoet frater Julianus ex septem fratribus 
Beau Franoisoi vnus. Qui obijt ajino Dnî M. CC. 
XTiHH tempore Dâ. Boberti de Thorata Ijeodien 

EpiBcopi pridie kL Junij Domini 

M. CC. XTiTIIL ii. kL Junij obijt JulianuB v 



Deux Peintres oubliés. — Nous croyons utile d'enregistrer ici les noms de deux 
peintres trouvés dans des documents authentiques. Si petites que soient ces données, 
elles peuvent acquérir de l'importance en ouvrant la voie à de nouvelles découvertes. 

« Âerdt Sweelden, schilder, » demeurant à Tongres, est cité dans deux documents 
de 1472 et 1475, (Liber litterarum sigillatarum ecclesie Tongrensis, tom. ii, fol. 126 
v« et tom. i, fol. 249 v*). 

« Geert van den Velde, schilder van Dyest » fut reçu dans la confrérie de Sainte 
Gertrude, à Curange, le jour de Saint Pierre et Saint Paul, 1500. (Registre de la con- 
frérie de Sainte Gertrude, écrit sur parchemin en 1549, et conservé à la cure de 
Curange près de Hasselt). Serait-ce un ancêtre des van den Velde de Leyde? 

C. B. 

Les Vandales et les Vitraux-peints. — Nous regrettons d'apprendre qu'on vient 
de confier à M. Capronnier la restauration des belles verrières qui décorent les hautes 
fenêtres du chœur et la chapelle septentrionale de l'église de Sainte Catherine à Hoog- 
straeten, province d'Anvers. Les deux grands vitraux du transept et les sept vitraux du 
chevet de cette église ont déjà été restaurés par cet artiste. La Commission royale des 
Monuments dit (Bulletin, p. 165) qu'ils «sont rétablis déjà dans leur état primitif» . Nous 
sommes loin de partager cette opinion et nous croyons que si le peintre de ces verrières 
vivait encore il ne tarderait pas de se récrier contre une telle calomnie. 

Tout récemment nous avons vu à la cathédrale d'Anvers la verrière dite des deux 
Saints Jeu)} également restaurée par M. Capronnier. Il sera plus vrai de dire renouvelée, 
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car après un examen attentif, nous n'avons pu reconnaître que quelques portions très 
minimes de Vancienne œuvre. Nous ne comprenons pas pourquoi on a transféré cette 
verrière de la clairevoie du transept septentrional au bas côté nord. Nous n'approu- 
vons nullement cette manie de changer l'emplacement, que la Commission paraît avoir 
adoptée pour permettre « d'apprécier les qualités qui caractérisent » les œuvres d'art. 
Quand donc apprendra-t-elle les premiers devoirs d'un restaurateur? 

• 

Restauration de la tombe plate d'Abraham de Los, a Looz, province de Limbourg. 
— La Commission des Monuments vient de charger M. de Groot de restaurer cette 
tombe conformément aux instructions de deux de ses membres correspondants. Nous 
regrettons que ce sculpteur, qui s'est si bien acquitté de la restauration du retable de la 
Passion de l'église de Buvrinnes, ait voulu se prêter à l'exécution d'une restauration 
impossible qui ne pourra manquer de faire tort à sa réputation artistique. Nous ne 
citerons pas les noms des deux correspondants de la province du Limbourg avant de 
savoir s'ils ont accepté la responsabilité d'une restauration dont la Commission centrale 
parait vouloir se dégager. 

Exposition de Sculptures en Bois a Londres. — La Société des Arts annonce pour 
le mois de Juin une exposition de sculptures en bois anciennes et modernes. Des prix 
seront accordés aux sculptures modernes qui ont le plus de mérite. Le jury sera com- 
posé de sept membres, dont quatre seront nommés par la Société des Arts et trois par 
la Société des Sculpteurs en Bois. 
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{Voyez page 84.) 

1 Nous ne connaissons d'autre crucifix que celui de la cathédrale de Bruges, dont 
la figure porte des cercles d'argent autour de la poitrine. 

2 Nous ne rencontrons aucun essai d'explication symbolique de cet ornement. 

3 En attendant que nous puissions faire l'historique de ce crucifix, nous offrons à nos 
lecteurs les remarques qui vont suivre et qui pourront peut-être faire entrevoir une so- 
lution à la question proposée. 

Plus on remonte vers l'antiquité, plus les représentations du Christ sont exclusive- 
ment symboliques. D'abord une simple croix, ornée de fleurs et de pierreries; ensuite 
le Christ en habit royal ou sacerdotal, Se trouvant devant la croix, sans y être attaché, 
levant les mains au ciel, dans l'attitude de la prière ou du sacrifice; puis le Christ atta- 
ché, cloué à la croix, mais revêtu d'habits et d'ornements; enfin nos crucifix modernes. 
Ici tout est matière, et la représentation est souvent d'autant plus matérielle, qu'elle est 
plus correctement modelée sur la forme humaine; là tout est idée, la forme humaine 
ne sert que de véhicule à l'idée; de telle sorte, que ce qui est incorrect au point de vue 
historique ou anatomique est symboliquement irréprochable. 

Le Christ de la chapelle des Cordonniers a la tête penchée, le côté droit traaspercé, 
les yeux ouverts et regardant les fidèles. Cette dernière circonstance surtout, que ce^ 
tains artistes taxeront peut-être d'absurdité, ne manque pas de mystère; c'est une re- 
présentation de ce regard du Christ qui convertit Saint Pierre, c'est le Christ disant 
des yeux, dans la mort, et après la mort, à nous Son peuple : Popule Meus quid feci tibil 

Mais que signifient les cercles d'argent? Il se peut que les faits viennent renverser 
toute notre théorie, mais enfin la voici telle quelle. Il nous semble, pour autant que ces 
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t 

cercles ont une valeur symbolique, qu'on pourrait la traduire par ces mots placés dans 

la bouche du Christ : 

Mon cœur se brise d'amour ! 

La pieuse croyance que la cause physique immédiate de la mort du Christ fut le bris 
de Son cœur était jadis fort répandue et existe aujourd'hui, non seulement parmi le 
peuple, mais même parmi les savants; la science médicale ne semble pas s'y opposer. 
Maintenant, rien de plus populaire au moyen âge que l'idée d'un amour ou d'une 
douleur capables de briser le cœur humain, c Le fidèle Henri, affligé de la perte du 
c jeune prince, son maître, s'était fait barder la poitrine de trois cercles de fer, afin 
c que son cœur ne se brisât d'amertune,i mais au moment qu'il retrouve l'objet de sa 
douleur sain et sauf sa joie est si grande que les cercles se brisent l'un après l'autre 
avec grand bruits II n'est pas impossible que nos ancêtres aient voulu voir dans le 
Christ la réalisation de cet excès d'amour, et, comme le fidèle Henri fabuleux n'ap- 
paraissait jamais à leur imagination, que — la poitrine cerclée de fer', il se peut 
qu'ils aient transporté l'antique symbolisme de la Saga Germaine sur la Personne du 
Christ. On pourrait citer des centaines d'appropriations pareilles; l'Église les encou- 
rageait d'ailleurs*. Le titre de la croix L N. R. L, lu comme ne formant qu'un seul 

mot^ imitant le nom Germain Henri, peut avoir eu son influence ici. 

M. 

n 

(Voyez page 84.) 

V Sur le volet droit d'un triptyque à l'église de Notre Dame à Bruges, Saint Jacques 
le Majeur est représenté comme patron du donateur Joos van der Straeten. Il a le bras 
droit passé dans une couronne d'or attachée à la manche de sa robe, et tient de la 
main gauche un bourdon. Une coquille orne son bonnet par devant. Ce tableau, peint 
avant 1502, offre l'exemple le plus ancien que je connaisse de l'emblème dont parle P. 

Sur le volet droit d'un autre triptyque dans la même église, peint en 1574 par Pierre 
Pourbus,, Saint Jacques est représenté comme patron du donateur Joos de Damhouder, 
le bras droit passé dans une couronne adhérente à la manche; de la main gauche il 
tient un bourdon. Le chapeau du saint rabattu sur son dos, est orné de coquilles et de 
bourdons posés en sautoir. 

* Kinder und Hausmârchen gesammelt durch die Brader Gmxm. Grosse Ausgabc. Siebente 
Auflage. Gôtlingen. Verlag der Dielerischen Buchhandlung. 48o7, n« i, p. 4. 

* Il s'appelle encore : Henri de Fer, Yzerm Hendrik, 

■ Voyez la lettre de Saint Grégoire le Grand à Mellitus évéque de Londres. S. Gregorh Magni 
« Opéra •, lom. n, p. Ii75. 
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A réglise de Saint Jacques à Bruges, se trouve un autre triptyque peint par Pierre 
Fourbus en 1536. Le saint y est représenté sur le volet droit comme patron du donateur 
Joos van Belle. Son chapeau est orné de coquilles; de la main gauche il tient un bour- 
don muni d'une calebasse et d'un verre à boire; à la manche droite de sa robe sont 
attachées trois couronnes. 

i' Je soupçonne que cet emblème est d'origine Espagnole et que les trois couronnes 
symbolisent les trois royaumes Espagnols placés sous le patronage de Saint Jacques. 
Cependant cette explication ne repose sur aucune preuve; ce n'est qu'une supposition 
de ma part. 



m 

[Voyez page S4.) 

Les bénitiers anciens peuvent être divisés en trois classes : 1® ceux qui ressemblent 
à des fonts baptismaux dont on peut facilement les distinguer par la dimension restreinte 
de la cuve et par l'absence du conduit d'écoulement; 2® ceux qu'on trouve dans des 
niches; et 3' ceux qui ont la forme de tasseaux et qui sont quelquefois surmontés de 
dais. Les bénitiers de la première classe ont la forme d'un hexagone ou d'un cercle; 
quelquefois les deux formes combinées, piédestal en hexagone avec cuve circulaire : 
ceux de la troisième ont la forme d'un demi-hexagone ou d'un demi-cercle. Il est rare 
de rencontrer des bénitiers octogones* . 

On doit donner la préférence à la forme hexagonale car celle-ci symbolise les vertus 
de l'eau bénite. Autour de la cuve d'un bénitier de Tan 1467, en l'église de Saint Jacques 
à Louvain •, se trouve cette légende : 

^ Btx operatur aqua ptv predbttrum brntbtcta 
Cor mniat fugat acnbtam utniaUqt tolUt 
^ugrt opcm rcmoutt l)O0tè fdtaemaqz prlUt* 

Primitivement les bénitiers étaient portatifs et non fixes. Il serait difficile de préciser 
l'époque à laquelle les bénitiers fixes furent placés aux portes des églises, mais nous 
ne croyons pas que cet usage remonte à une haute antiquité. Tous les bénitiers fixes 
que nous ayons trouvés jusqu'ici dans les églises antérieures à la seconde moitié du xii 
siècle, ont été placés après coup et n'appartiennent pas à la construction primitive. 

^ On en trouve des exemples dans les églises de Saint Maurice, à Bilsen; de Saint Hubert, à Henis; 
de Sainte Catherine au Béguinage de Tongres, et dans le cimetière de Marlinne, tous dans la pro- 
vince du Limbourg. 

• Ce bénitier, ainsi qu'un grand nombre d'autres que nous avons rencontré en Belgique, sert 
actuellement de font baptismal. 



COREESPONDANCE ET CONSULTATIONS 137 

Jusqu'alors le bénitier était probablement un vase de métal que Ton plaçait sur un pié- 
destal dans Tantéglise ou à l'extrémité occidentale de la nef lorsque les portes étaient 
ouvertes. Un bénitier de Fan 1468 à l'église de Saint Léonard, à Léau (Brabant), rap- 
pelle cet usage : en effet, la cuve en laiton, qui repose sur un piédestal en pierre, est 
munie d'anneaux. 

A dater du xir siècle les bénitiers fixes étaient placés : 

1<» à l'intérieur de l'église; — a. au milieu de la nef; — p. dans ou contre la mu- 
raille du bas-côté à l'est de la porte : 

î« à l'extérieur; — a. à droite de la porte dans le mur septentrional ou méridional 
de l'église; — p. à droite de la porte dans le mur oriental ou occidental du porche; — y. 
à droite de la poi'te dans l'angle formé par les murs du porche et de l'église. 

On ne prenait l'eau bénite qu'en entrant dans l'église; l'habitude d'en prendre en 

sortant est toute moderne. 

W. H. J. W. 

IV 

[Voyez page M.) 

Les extraits suivants d'une chronique de la construction de l'église de Sainte Ursule 
à Delft*, quoiqu'ils n'élucident pas les questions posées par M, me paraissent offrir de 
l'intérêt pour ceux qui s'occupent de l'histoire des Tabernacles. On remarquera que 
d'abord la Sainte Eucharistie était conservée sous le retable du maître-autel; que ce ne 
fut qu'en 1411 qu'on construisit un tabernacle détaché; qu'en 146S on transféra la 
Sainte Eucharistie dans une armoire ou niche fermée, pratiquée dans une des colonnes 
à l'intersection de la nef et du transept, où elle fut conservée jusqu'en 1477, date de 
l'achèvement d'un nouveau tabernacle détaché au côté nord du chœur. 

4. Van de eerste Tafel upt hoich Outaer. 

In Jair 1390. off dair outrent worde besleedtdic Tafel vanden hoegen Outair alst voirsz Cruys- 
AYcrck ende hoech Coir by nae volmaect was, welcke Tafel scoen verçult worde binnen corten 
Jaireo dair nae, alsoe datse heel volmaect geset worde, int Jair 1394. ende tSacrament worde benc- 
den int selue Outair geset. 

10. Van een Sacraments huys. 

In deser tijt (anno 1411) worde mede upt hoech Coir een Heylich Sacraments-huys gemaect ande 
Koot-zyde besyden thoech Outair, ende die Sacramenten worden dair inné gesloten, die te voeren 
geslaen hadden int bœch Outair. 

67. Vant Sacrament te versetten. 

In dese tijt (anno 1465) worde off-gebroecke loude Sacramenis-huys dat upt Choir stont, ende 

* « Beschry ving der stadl Delft «. Delfl, 1779; pp. 223, 224, 231, 233 et 236. Comparez aussi « Oud- 
heden en Gestichien van Delft en Delfland «. Leiden, 1720; pp. 70, 73, 84, 85, 88, 89 et 96. 
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coften die van Hillegers Berghe om iiij. p. gx*». cnde dal SacramcDt worde gheordonaeert te stacQ 
inde Pilair vaut Gruys-werck onder sint Mieronymus. 

76. Vant SacrcCments-huys datter geset worde. 

A^. Ixxvj. worde tSacraments-huys geset totte lijsten bouen ront-omme die tralien toe, die gbe- 
maect waren van Pauwels die Smit, als dit werck aldus een luttel lijts gestaen hadde, zoe isser een 
dieff gebroecken inder Kercken, ende beeA gestoelen die silueren Gyborie dairmen mede ging loue 
ziecken, ende storten die Sacramentcn upt hoech Outair neder, ende men cost desen dieff noyt 
verhemcn. 

79. Hoe SacramentS'huys volmaect worde» 

A? Ixxvij. worde gheheel volmaect gheset het bouensle vant Sacraments-huys, ende tSacrament 
worde ghenomen wt het Cruys-werck, ende tHeyligen Cruys worde doen in die plaelse geset, te 
weten onder sint Hieronymus Beelt ande pilair vant Choir. 

97. Van de metale Tralien voirt Sarraments-Huys. 

A? xciiij. int leste van de Maert, worde gheset voirt Heylighe Sacrament die coperen Tralie, die 
gemaect was tôt Mcchelen by eencn Robbrecht van Blaesvclt, ende woghen tsamen in aïs xiiij^ 
Ixxxvj. of dair ontrent, elcx hondcrt om xv. Rinsgulden Ix. xxxvij. 1. iij. pont gx«. ende doe worde 
mede gemaect die yscren Gandclaire, ende maecte Jan Wynenzocn Smit, cnde weccht !<" pont of 
dair entrent. 

F. M. A. 

IV 

Il ne peut pas y avoir le moindre doute que les tabernacles en forme de tourelles 
ne soient une innovation introduite au xv siècle par des architectes laïques du Nord 
de TEurope : en effet on ne les rencontre que dans les églises de TAllemagne, de la 
Belgique et de la Néerlande. Non seulement ils sont entièrement inconnus à Rome 
mais leur usage y est défendu depuis bien longtemps. 

Jusqu'au xvi siècle la pratique à Rome et par toute Tltalie était de suspendre la Sainte 
Eucharistie au-dessus du maître-autel dans une colombe ou tourelle en or ou en ver- 
meil. Hais ces custodes étant trop accessibles aux voleurs, le docte Matthieu Gibert, 
évoque de Vérone au commencement du xvi siècle*, imagina le premier l'alliance du 
tabernacle avec le maître-autel. Cette heureuse idée' rencontra l'approbation non seule- 
ment de tout Tépiscopat Italien, mais a été adoptée dans la capitale du Catholicisme et 
par toute l'Église. Du reste cet emplacement a été formellement prescrit par une foule 
de synodes diocésains et de conciles provinciaux. • 

* Ce digne évoque, qui occupa le siège de Vérone de 1524 à i5i3 fut une des grandes lumières de 
l'Église de son temps. Saint Charles Borromée le prit pour son conseiller et son modèle et avait son 
portrait toujours devant lui. 

• Je dis heureuse idée, car en effet de combien de chefs d'oeuvre n'at-elle'pas doté nos églises. Je 
ne citerai que les magnifiques maître-autels de Saint Jacques et de Saint Charles Borromée à Anvers, 
ce dernier dû au génie de l'immortel Rubens. 
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Les ordonnances et décrets publiés dans le « Synodicon Belgicum » suffisent pour 

prouver que les tabernacles construits à part sont défendus en Belgique. On a lieu donc 

de s'étonner que des personnes qui se posent comme les apôtres de TÂrt Chrétien 

cherchent à les introduire de nouveau dans nos églises et à pousser les évèques dans 

leurs voies. 

V. 



Malgré tout notre respect pour Topinion de notre révérend correspondant nous ne 
saurions admettre au moins une grande partie des assertions contenues dans la commu- 
nication dont il a bien voulu nous honorer : 

Anciennement on conservait la Sainte Eucharistie dans un tabernacle : 

a. En forme d'une colombe suspendue au-dessus du maître-autel sous un petit pa- 
villon dont les rideaux Tentouraient de tous les côtés et étaient resserrés en dessous. 

p. En forme d'une tourelle suspendue de la môme manière. 

y. En forme d'une arche, d'une tourelle ou d'une boîte, en bois ou en métal, placée 
derrière le maîlre-aulel au rang des images et des reliques. 

S. En forme d'une armoire pratiquée dans le mur, ou dans un pilier, derrière ou au 
côté nord du maître-autel : cet usage a prévalu au nord de l'Europe. 

£. En forme d'une tourelle détachée au côté nord du sanctuaire. 

Dans les trois premiers cas la custode était surmontée du ciboire muni de rideaux, et 
dans le cinquième, entourée d'un grillage. 

A la fin du xiii siècle l'Église, qui jusqu'alors n'exposait point en évidence la Sainte 
Eucharistie hors le temps de la messe, de crainte d'offenser Dieu en quelque façon en 
L'exposant à la vue des infidèles, changea de discipline. 

Au nord de l'Europe, ainsi que nous l'avons dit, la Sainte Eucharistie était ordinai- 
rement conservée dans une armoire pratiquée dans un pilier ou dans le mur. Les archi- 
tectes, — qui quoique laïques, travaillaient toujours, au moyen âge, sous la direction de 
prêtres versés dans les rubriques et les traditions de l'Église, — voulurent, tout en assu- 
rant la sécurité, mettre le tabernacle plus en évidence, et conçurent l'idée de construire 
ces tourelles pyramidales qui, avant les ravaiges des Calvinistes, ornaient la grande 
majorité de nos églises. Il sera, nous le croyons, fort difficile, si non impossible, de 
déterminer où le premier de ces tabernacles fut construit, mais nous en connaissons 
quatre du xiv siècle, ceux des églises de Sainte Elisabeth à Kaschau en Hongrie, de 
Clèves, de Calcar et de Goch. Pendant les deux siècles suivants on en a construit un très 
grand nombre. 

Dans le midi il ne paraît pas que ces tourelles aient été employées; l'église la plus 
méridionale où se trouve un tabernacle de ce genre, est à Dijon. 
En Italie les colombes et les tourelles suspendues n'étaient pas les seules custodes 
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employées; la Sainte Eucharistie était très souvent conservée dans une armoire prati- 
quée dans le mur; et nous croyons pouvoir démontrer que ce fut contre ces armoires 
que les décrets des évoques, des synodes et des conciles, dont parle V, sans toutefois en 
citer un seul, étaient dirigés. 

Quant à Tévèque Gibert voici ce que disent les éditeurs de ses œuvres,^ les frères 
Pierre et Jérôme Ballerini : 

« Eucharistiae sacramentum, quod ferc in angulis vel in parictibus e latere ecclesiarum humiliter 
servabalur, in medio altari majori et in cmincntiori loco tabcrnaculi coliocari,.... voluit. »^ 

Parmi les décrets diocésains publiés par Gibert nous trouvons le suivant : 

« Gum in visita lionib us civitatis, et diœcesis noslrae, quas et pcr nos, el per alios per nosdelcgalos 
superioribus annis faciendas curavimus, sacramentum magnum, quod est Eucharistia, in multis 
locis non ila digne, alque in loco honorabili, prout decet, reperlum sit; mandavimus, et ita denuo 
prœscnti conslitulione mandamus, quod in qualibct Parochiali ccclesia, in qua Eucharislia m cm- 
venienti loco non tcnebatur, (abernaculum ligneum, aulex alia materia pulchrumcum sua clavi fîat, 
et super altari magno cotlocetur: el ita bcne, et firmiter slabilialur, ut inde per sacriiegas manus 
avelli nuilo modo possil; ut sic Eucharislia sil in loco singulari, mundo elclauso. »* 

Nous citerons encore les deux paragraphes suivants extraits d'une oraison funèbre 
imprimée à la suite des œuvres de ce prélat : 

« Gumque et chorus ipse relique corpori (ecclesiae) nec amplitudinenec pulchritudine responderel, 
et locus, ubi reponebalur Sacramentum Eucharisliœ, in angulo quodam viserelur, chorum ipsum 
miro quodam artificio pulchriorem amplioremque pro pcrsonarum dignilatc sedibus distinctum ila 
perficiendum curavil, ut in medio lanquam cor in pectore, et mentem in animo, labernaculnm ipsum, 
ubi sacrosanctum Domini Jesu Christi corpus ponitur, conlinerct. Quod tabernaculum ex diverso ac 
pretioso marmore cryslalloque summo studio arlificioque confeclum, quatuor Ângeli aînei supra 
majus altare, quod erectum est in medio choro, tanta cum majestate suspensum tenent, ut devoios 
cl sacerdotum, et populi animos (ut aequum est) concitet ad religionem. »* 

« Ut in ecclesia cathedrali, sic in universa diœcesi sacrosanctum Domini Jesu Christi corpus supra 
majus altare coUocatum cernilur, quoprimus (ut aequum est) illius aspectus ingrcdientium in ecclc- 
siam oculis offeratur. »^ 

Dans les quatre paragraphes que nous venons de citer il n'est pas question des taber- 
nacles en forme de tourelles détachées, car on ne saurait prétendre que l'expression 
« humiliter servabatur » puisse s'appliquer à ces constructions si belles et si majestu- 
euses. La vérité est que dans le nord et surtout en Belgique, la Sainte Eucharistie était 
au XIV siècle presque partout conservée t in convenienti loco » , c'est à dire dans de 
magnifiques tabernacles entourés de grilles et de tout ce qui pouvait contribuer à in- 
spirer la révérence, tandis qu'en Italie l'emploi ancien de custodes suspendues s'était 

* Jo. HATTHiEi GiBERTi Episcopi Vcronensls Opcra. Veronœ, 1733. De restiluta anle Tridentinam 
Synodum per J. H. Gibertum ecclesiastica disciplina Dissertalio; § xi, p. Ixxvii. 

* Ibid., Constitutionum Gibertinarum Titulus Quintus, cap. ii, p. 69. 

» Ibid., P. F. ZiNi boni Pastoris exemplum, ac spécimen singulare ex J. M. Giberlo Eplscopo cxprcs- 
sum, atque propositum; p. 258. 

* Ibid., p. 272. 
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perdu, et presque partout la Sainte Eucharistie était conservée dans une armoire peu 
en évidence. A de telles custodes l'expression c humiliter servabatur » s'applique par- 
faitement et il ne peut pas y avoir de doute que leur emploi soit défendu par l'Église. 

Harc Antoine de Dominis, archevêque de Spalatre en Dalmatie, témoigne que de 
son temps, 1566-1624, on voyait de tels tabernacles dans les piliers et dans les coins 
d'un assez grand nombre d'églises anciennes. Jean Baptiste de Constance, archevêque 
de Cozence en Calabre, au xvii siècle, dit : « La coutume qu'on avoit de conserver le 
« très Saint Sacrement dans des armoires bâtis dam la muraille à côté de rautel, est 
■ déjà perdue par tout ce diocèse, encore qu'ils fussent ornés par le dehors d'images 
« et peintures d'or et d'azur, selon l'ancien usage non plus approuvé par la sainte Église, 
« ains d'icelle saintement retranché par plusieurs raisons. » ' 

L'idée de construire des tabernacles adhérents au maître-autel ne doit pas son ori- 
gine à l'évèque Gibert, comme le dit V, car il existe à Tiefenbronn, près Pforzheim un 
tabernacle du xv siècle, adhérent à un maître-autel de la môme époque. 

Celte innovation rencontra l'approbation de l'épiscopat, mais non pas immédiate- 
ment; Gibert, comme nous venons de voir, l'introduisit par tout son diocèse; Saint 
Charles Borromée l'imita* et à la fin du xvi siècle les tabernacles adhérents aux autels 
étaient assez généralement en usage en Italie. En 1551 Laurent Allemand prescrit leur 
construction dans son diocèse de Grenoble^ mais dans la plus grande partie de la France 
on continua à réserver la Sainte Eucharistie dans des custodes suspendues, jusqu'à la Ré- 
volution de 1790. En Allemagne et dans les Pays-Bas les Calvinistes à la fin du xvi siècle 
avaient détruit les vieux tabernacles en forme de tourelles partout où ils avaient pu 
exercer leurs ravages, et les nouveaux tabernacles furent assez souvent construits sur 
les maître-autels, mais il n'existe pas, au moins à notre connaissance, un seul décret 
épiscopal contre l'emploi des tourelles détachées. Nous avons parcouru les trois volu- 
mes du « Synodicum Belgicum », que nous avons pu nous procurer, ceux qui concer- 
nent les diocèses de Malines et d'Anvers, mais nous n'avons pas pu trouver une seule 
ordonnance ou décret qui défende l'emploi de ces tourelles. Nous regrettons que V ne 
nous ait pas signalé les décrets auxquels il fait allusion; cela nous aurait épargné plu- 
sieurs heures de recherches. 

Nous donnons ici les décrets publiés dans le diocèse d'Anvers ayant rapport à l'em- 
placement des tabernacles. Au troisième synode diocésain tenu à Anvers, le 11 Mai 
1610, il fut ordonné que : 

« Extrait de la Traduction Française de ses « Averlisscmens aux Recteurs, Curés, Prêtres et Vicai- 
res», cité par J. B. Tiiiers,« Traité de l'exposilion du S. Sacrement de l'autel ». -*• édition, lom, i, 
ch. v, p. 39. 

• S.Garoli BoRROMiEi « inslructionum fabricîeecclesiasticîeet supellectilis ccclcsiasticîB libri duo », 
éd. DiMTAL : cap. xm, p. 38, Paris, 1853. 

' Cité dans le « Bulletin monumental », tom. xx]v,.p. 61. 

1 19 
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« Tabernaculum Venerabilis Sacramenti plerisque in locis evcrsum, sollicitus sit pastor, ul id 
restitualur: quod fiât vel in medio altaris, vel in pariete a scptentrione juxta aliarc, extriusccus 
décore depictum ».■ 

Parmi les ordonnances faites par Tévêque Jean Malderus dans la congrégation des 

doyens de la Chrétienté, le 31 Août 1627, se trouve la suivante : 

« Tabernaculum Venerabilis Sacramcnli ubiquc instauretur, ubi opus erit, statua turque loco 
dccenti non abstruso. »• 

On voit que Tusage des tabernacles en forme d'armoires dans le mur était* admis en 
Belgique encore au commencement du xvii siècle; l'ordonnance de 1627 est la première 
qui les condamne et cela d'une manière indirecte plutôt que directe, puisqu'elle dit 
que la Sainte Eucharistie doit être conservée t loco decenti non abstruso ». On ne sau- 
rait prétendre que les tabernacles en forme de tourelles pyramidales soient des custodes 
dérobées à la vue des fidèles. 

Mais après tout, les ordonnances des évoques n'ont autorité que dans leurs diocèses. 
L'autorité de l'Église s'exprime dans le Missel, le Rituel et le Cérémonial des Évoques. 
Or, voici ce qu'on y trouve concernant l'emplacement du tabernacle: 

« Hoc autem tabernaculum conopœo decenter opcrtum, atque ab omni alia re vacuum, in dltari 
majori vel in alio, quod venorationi et cultui tanli Sacramcnli commodius acdecentius videatur, sit 
coUocatum : ita ut nullum aliis sacris funclionibus, aut ecclesiaslicis officiis impedimentum 
afferatur». v 

«Aliud (faldistorium) simile anteallare, seu alium locum, ubi est Sanctissimum Sacramentum. 
Quod diversum esse solet ab altari majore, et ab eo, in quo Episcopns, vel alius est Missam solemnem 
celebraturvs. Nam licet Sacrosanclo Domini Nostri Jesu Clirisli Corpori, omnium Sacramentorum 
fonti prœccllcntissimus, ac nobilissimus omnium locus inEcclesia conveniat, neque liumanis viribus 
tantum illud venerari, et colère unquam valcamus, quantum decet, tenemurque; tamen valde op- 
portunum est, ut illud non coUocetur in majori, vel in alio altari, in quo Episcopns, vel alius solem- 
nitcr est Missam, seu V espéras cekbraturus; sed in alio sace'Ao, vel loco ornatissimo, cum omiii 
decenlia, et reverentia reponatur. »" 

Le Rituel parait exclure les tabernacles détachés des autels, le Cérémonial cepen- 
dant admet une interprétation plus large : en effet, il engage à ne point réserver la 
Sainte Eucharistie au maître-autel, ou même à un autre autel où la messe se célèbre 
solennellement, parce que la présence du Saint Sacrement dans le tabernacle devrait 
faire modifier Tordre des cérémonies et des génuflexions. Or, nous demandons, nos ta- 
bernacles détachés en forme de tourelles pyramidales ne répondent-ils pas parfaite- 
ment aux directions du Cérémonial? 

• « Synodicon Belgicum ». Tom. ni, p. 129. Lovanii, 1858. 

» «lbid.,p. 223. 

" « RitualeRomanum »; p. 110. Mechliniœ, 1859. 

" « Cœremoniale Episcoporum ». Lib. i, cap. xii, pp. 72, 73. Romae, 1651. Le Cérémonial contient 
les rùyles à suivre dans les églises cathédrales et collégiales. Une partie seulement de celles-ci s'ap- 
pliquent aux autres églises d'après la décision de la Congrégation des Rites. Sur ce point voyez 
BouvRY, « Expositio Rubricarum »; Weissenburgi, 1860; tom. i, Pars i, secl. n, art. 1, pp. U-17. 
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Quant aux deux autels que V nous cite comme modèles, non seulement ils se dis- 
tinguent par des détails dépourvus de toute signification et par Tabsence complète de 
toute idée d'art vraiment Chrétien, mais ils violent plusieurs rubriques et décrets qui, 
à moins que nous ne nous trompions beaucoup, sont en vigueur dans le diocèse où 
ces autels se trouvent**. Et quant au génie de Rubens, au moins de son génie archi- 
tectural, nous pensons que la majorité des admirateurs de ce grand coloriste n'y croient 
pas. Le jour n'est pas éloigné où l'on ôtera de nos églises toutes ces constructions aussi 
opposées au bon sens qu'aux rubriques de l'Église et aux vrais principes de l'Art. 

Un mot maintenant sur le dernier paragraphe de la lettre dont V nous a honoré: nous 
ne comprenons pas ce qu'il veut dire lorsqu'il accuse t des personnes qui se posent 

• comme les apôtres de l'Art Chrétien » de chercher « à pousser les évêques dans leurs 

• voies. » Pour ce qui nous concerne nous rejetons cette accusation de toutes nos 
forces; et nous ne croyons pas qu'on puisse citer une seule phrase parmi nos écrits 
où nous nous sommes oubliés au point de mériter un tel reprocTie. Le grand but de 
nos travaux est, comme nous l'avons dit dans notre avant-propos, « de fairç revivre 
et dominer l'idée Chrétienne dans l'art » ; ceci implique un respect filial et une obéis- 
sance exacte à toutes les traditions et ordonnances de l'Église. 

W. H. J. W, 

VI 

Les chapitres 67 et 79 de la chronique de la construction de l'église de Sainte Ursule 
à Delft paraissent indiquer que les statues des quatre Docteurs de l'Église étaient ados- 
sées aux piliers à l'intersection de la nef et du transept. 1°. Connaît-on d'autres exem- 
ples, et dans ce cas en quel ordre ces statues sont-elles disposées? 

" La description suivante que vient de nous communiquer un prêtre de nos amis qui a visité 
Anvers assez récemment suffit pour prouver-que ces autels, loin de devoir ôtre cités avec éloges, mé- 
ritent d'être signalés comme des modèles à éviter. 

« Anvers. Saint Charles Borromée. Le tabernacle de celte église est un petit coffre en guise d'un 
« escriban sans pied ou piédestal. On y apporte le Saint Sacrement dans la pyxide pendant ou après la 
« première messe pour donner la Sainte Communion aux fidèles. Après la dernière messe, on reporte 
a le Saint Sacrement dans une armoire, au dessous de la tour, qui se trouve derrière le chœur, de 
« sorte que pendant la plus grande partie de la journée Notre Seigneur n'est pas réellement présent 
« dans réglise. On place ordinairement le crucifix sur ce tabernacle; j'ai vu un employé de l'église y 
« monter pour arranger les rideaux d'un trône. » (Lorsqu'un tabernacle est construit selon les pres- 
criptions de l'Église une pareille profanation est physiquement impossible, w.h. j.w.) 

« Anvers. Saint Jacques. Le tabernacle de celte église est un petit coffre en cuivre doré placé sur 
V l'autel du Saint Sacrement dans la chapelle du transept méridional. Après la dernière messe on 
m porte le Saint Sacrement dans une chapelle, bâtie en hors d'œuvre contre le même transept de sorte 
« que pendant la plus grande partie de la journée Notre Seigneur ne repose pas dans l'église et le 
« peuple se met à genoux devant un tabernacle vide. A moins que je me trompe c'est dans la cha- 

• pelle bâtie en hors d'œuvre, et où personne ne peut entrer pour adorer le Saint Sacrement, que se 
« font les mariages et les rclevailles. » 
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V Connaît-on d'autres églises avec des armoires ou niches pour reliques pratiquées 
dans les piliers à l'intersection ? 

VII 

!• A quel pays doit-on attribuer Tinvention des loteries? 2» Quel est le [premier 
exemple connu d'une loterie de charité? 

vni 

Comment explique-t-on le choix de Saint Jacques-le-Majeur comme patron de per- 
sonnes portant le nom de Joos? 

IX 

Sur une ancienne cloche dans Téglise de Sainte Marie, àMadingley, près Cambridge, 
se trouve Tinscription suivante : • Dicor ego Thomas, laus est Christi sonus Omas • . 
Quelle est la signification de ce dernier mot? La cloche date de vers 1300. 

Job. Hargrove. 
Clare CoUegey Cambridge, 

X 

Pourquoi au Couvent des Dames Anglaises à Bruges, sonne-t-on la cloche du clocher 

au Sanctus et à TÉlévation de la Messe ? 

M. 

XI 

Dans la Dissertation c de restituta ante Tridentinam Synodum per /. M. Gibertum 

episcopum Veronensem Ecdesiastica Disciplina • (§ xi, p. Ixxxiij), je trouve le paragraphe 

suivant : 

ff Confessionalium otiam auctor extitit Gibertus, que tum maiestati sacramenti, quod tribunaltum 
quamdam formam exhibeant, tum etiam modestiae, in mulierum praesertim confessionibus, pro- 
vidit. » 

N'existe-t-il pas de confessionaux dans le genre sus-mentionné d'une époque anté- 
rieure au temps de Gibert? 
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AUX ABCHIVES DE U GOBFOBATION DE 



SAINT LUC ET SAINT ELOI 



1465, 12 Juillet. — Den xij^^ dach van Boymaendt in 't jaer M. iiij^. vive ende tzestich. 

Consentement du doyen et du serment de la corporation des peintres (schil- 
ders) de la ville de Bruges, à la demande faite par les bourgmestres et échevins 
de la ville, que Bemardekin et Andriesekin^ enfants de Louis Langhe Jans, 
miroitier (speghelmakeré), lequel Louis était né enfant d'un franc-maître, soient 
inscrits comme francs dans le livre de la corporation, malgré qu'ils fussent 
nés hors de la ville. 

Copie originale, sur parchemin. 

R 1466 (n.s.), 22 Janvier. — Donne en nostre ville de Bruxelles le xxij^ jourde 

Janvier Pan de grâce mil quatrecens soixante et cinq. 

Lettres patentes de Philippe, duc de Bourgogne, etc., autorisant Guillaume 
de Monblem, escuier et bailli d'Auxerre, conseiller et maître d'hôtel du comte 
de Charolais, à acheter des terres dans le comté d'Auxerre jusqu'à concurrence 
d'une somme de cent vingt livres Tournois, avec privilège d'amortissement, et 
à condition que la moitié seulement soit en fief et justice. 
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Sur le pli se trouve : Par monseigneur le Duc, vous le sire de la Roche et autres 
presens. (Signé) P. Milet. 

Sur le dos est écrit : Les gens commis sur les dem^inne^s et finances de monseigneur le 

r 

duc de Bourgoingne et de Brabant consentent en tant en leur, est que le contenu de cest 
soit accompli tout ainsi et par la forme et manière que mon dict seigneur le veult et mande 
estre fait par icelles escript soubz le saing manuel de luy des dicts commis le xvij^jour de 
Février Van Mil CCCC soixantecincq. (Signé) Poupet. 

Original, sur parchemin, muni du grand sceau du Duc, avec 
contre-scel, en cire verte, brisé, pendant à des lacs de soie verte. 

• ottroyons et consentons de grâce especial par ces présentes, qu'il puist 

acquérir et achetter, a une ou a pluseurs foiz, en nostre conte d'Auxeurre, jusques 
a la somme de six vins livres Tournois, monnoie royal, de rente et revenue annu- 
ele et perpeluele, c'est a ssavoir, les soixante livres hors fief et justice, et le surplus, 
montant a autres soixante livres, en fief ou arriere-fief et hors justice, pour la ditte rente 
employer a l'euvre et a Taccroissement du dit service divin, et icelle rente de vj" livres 
Tournois, ditte monnoie, pourveu que la moittie soit hors fief et justice, comme dit 
est, avons pour nous, noz hoirs, successeurs, et aians cause de nostre ditte grâce, 
certaine science, auctorite et puissance, admortie et admortissons par ces présentes, 
voulans et ottroians au dit suppliant, que ceulx ausquelx il les assignera les puissent 
avoir, retenir et posséder a lousjours, comme chose morte, donnée et dediee a Dieu et 
a TÉglise, • etc. 

1466, 8 Mai. — Upten achsten dach van Meye in 't jaer 0ns Heeren duust vier hon- 

dert zesse ende tzestich. 

Ordonnance faite par les échevins de la ville de Bruges, à la demande des 
doyen et vinders de la corporation des peintres et selliers (beeldemakcrs ende 
zadelaers)y que dorénavant tous les membres de la corporation doivent venir 
aux banquets qui ont lieu à la fête du Saint Sang et à celle du Saint Sacrement; 
et que ceux qui s'en absentent, doivent payer une amende, pour la première 
fête, de deux gros, et pour l'autre, d'un gros, et que ces amendes seront appli- 
cables et recouvrables comme les autres revenus de la corporation. 

Copie originale, sur parchemin, si^ée Donacianus. 

1466, 10 Mai. — Donne en nostre ville de Bruxelles le dixième jour de May, Van de 

grâce mil quatrecens soixante six. 

Lettres missives de Philippe, duc de Bourgogne, etc., aux gens de la Cham- 
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bre des Comptes à Dijon, leur ordonnant de faire acconnplir le contenu de ses 
lettres patentes du 22 Janvier passé. 
Sur le pli se trouve: Par monseigneur le Duc. (Signé) P. Milet. 

Original, sur parchemin, muni de deux petits sceaux, en cire 
rouge, en placart. 

1466, 14 Mai. — Escript en nostre ville de Bruxelles le xiiij^^ jour de May. 

Lettres missives de Philippe, duc de Bourgogne, etc., aux gens de la Cham- 
bre des Comptes à Dijon, en réponse à une lettre par laquelle ceux-ci avaient 
fait connaître au Duc que Famortissement octroyé par lui à Guillaume de 
Monblern montait à 780 livres Tournois. 

Signé sur le pli : P, Milet. 

Sur le pli est écrit : Reçu le xxiaf jour de May, MCCCClxvj. 

Original, sur papier, muni de deux petits sceaux aux 
armoiries du Duc, en cire rouge, en placart. 

1466, 10 Novembre. — In 'i jaer duust vierhondert zesse ende tsestich up den tiensten 

dach van Novembre. 

• 

Lettres par lesquelles les maîtres de la table des pauvres de l'église Saint 
Sauveur s'engagent d'exécuter la fondation faite par Antoine Rynghele, le 
vitrier, et Catherine sa femme, le lendemain de la fête de Saint Antoine, 
18 Janvier. — Cette fondation consistait en quarante prébendes (provenen), 
dont douze devaient être distribuées par les fondateurs leur vie durant, et 
huit aux membres pauvres et affaiblis par l'âge de la corporation des peintres 
(scilders), de la ville de Bruges, par le doyen et serment de la dite corporation, 
après leur décès. 

Original, sur parchemin, muni de trois sceaux en cire 
verte, pendant à double queue; le premier sceau est 
perdu, les deux autres sont brisés. 

« Ende t'henden haerlieder aflivieheyt, te zendene ten huuse van den dekene 

t van den ambochte van den scilders binnen der stede van Brugghe, achte teekenen, 
t omme die bi den zelven dekene ende zin^n eed te distribueime ende te ghevene den 
€ aermen verweecte ghuldebroeders van den zelven ambochte, ende anders gheene, 
« dies zo worden ghehouden de dekene zinen eed ende vbord de ghuene die den de- 
• ken ghelieven zal, te commene achte of zesse persoonen ten minsten ter messe van 
€ den Heleghen Gheesle die men jaerlicx ten voorseiden daghe binnen der voorseide 
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keerke doen zal 's voorseiden Anlhuenis leven lanc gheduerendc ende t'honden 
zynre aflivicheyt len zelven daghe ter messe van Requiem, H welke zal zyn t'jaerghe- 
tide van den voorseiden persoonen, aldaer te offerne, de messe gheduerende daer le 
blivene ende t'henden der messe metton priestre die de messe ghedaen zal hebben 
dyaken ende subdyaken te gane ter sépulture daer de voorseide persoonen begraven 
wesen zullen, aldaer te lesene Miserere mei Deus ende De profundis metten coUecten 
ende precen daertoe dienende, diet van den ambochte connen, ende diet niet en 
connen, die zullen lesen Pater noster ende Ave Maria ende dat ghedaen zynde te 
commene ten dissche aldaer t'overziene ende te visenteerne, of daer ghestelt staet 
eenen disch met veertich provenden ende of elke provende waerdich zy inné broode 
ende inné toespysen, drie scellinghen parisis, munten voorseide, ten welken dissche 
zy ontfanghen zullen zesse ende twintich scellinghen parisis daerof de twaelve scel- 
linghen parisis gaen zullen ten profFyte van der ghulde van den voorseiden ambochte^ 
twee scellinghen parisis den clerc van den zelven ambochte, over zyn verlet ende 
moynesse van den dekene ende zinen eed te vergaderene, ende te wetene doende dies 
voorseid es, ende d'ander twaelve scellinghen parisis den dekene ende zinen eed 
daermede te doene hare goede gheliefle, ende daert zo gheviele dat de deken ende 
zinen eed nu zynde ofte naermaels commende inné ghebreke waren te commene ten 
ghetale zo voorseid es, ende niet en daden al 't ghuend dat boven verhaelt staet dat 
danne te diere waerf hare achte provenden ende zesse ende twintich scellinghen 
parisis voorseid verbuert wesen zullen alzo dickentals faute in hemlieden gheschien 
zal I 



B. 1468, Juin, — Donne en nosire ville de Bruges ou mois de Juing Fan de grâce 

Mil CCCC soixante et huit. 

Lettres patentes de Charles, duc de Bourgogne, etc., confirmant les lettres 
patentes du duc Philippe du 22 Janvier 1465. 

Sur le pli se trouve : Par monseigneur le Duc. (Signé) Gros. 

A droite : Collatio facta est. Sigiltata de eœpresso mandata domini. (Signé) 
Gomessent. 

Sur le dos est écrit : Les commis sur le fait des demains et finances de monseigneur le 
duc de Bourgogne consentent que le contenu au blanc de ces présentes soit acomply, tout 
ainsi et par la forme et manière que mon dit seigneur le veult et mande estre fait par 
icelles. Escript soubz le seing manuel de luy de nous le vij^jour de Juillet Van MU CCCC 
soixante huit. (Signé) Gecuigne. 

Original, sur parchemia, muni du grand sceau du Duc, avec contre- 
scel, en cire verte, brisé, pendant à des lacs de soie verte et rouge. 
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P. 1468, 10 Septembre. — Den tiensfen clach van Septembre in 'tjaei^ dmcst vierhon- 

dert achte encle tsestich. 

Acte de vente de quatre-vingts mesures de terre féodale, sises dans la parois- 
se, marche ou métier de Meliskeerke enWalcheren, en Zélande, par Baudouin, 
bâtard de Bourgogne, chevalier, seigneur de Lovendeghem et de Zomerghem, 
aux exécuteurs du testament de Guillaume de Monblern, écuyer, conseiller et 
maître d'hôtel du Duc, et bailli d'Auxerre, et aux doyen, jurés et gouverneurs 
de la corporation des peintres, selliers, vitriers et miroitiers (schildcrs, zadel- 
makers, glaesmakers ende speghelmakers) de la ville de Bruges. 

Original, sur parchemin, à double queue; sceau, en 
cire rouge, perdu. 

S. 1468, 27 Septembre. — Ghemaect ende ghegheven in 'tjaet' 0ns Heeren diiust 

vierhondert acht ende tzestich tipten zeven ende en 

dacii van Septembre. 

Lettres de procuration, passées par-devant les bourgmestres, échevins et con- 
seillers de la ville de Bruges, par lesquelles maître Paul van Overtvelt, un des 
exécuteurs du testament de Guillaume de Montblern, Jean van Bentem et Pierre 
van den Boomghaerde, députés par les doyen, jurés, gouverneurs et commune 
delà corporation des peintres, selliers, vitriers et miroitiers (schilders, zadel- 
makers, glasemakers ende speghelmakers) de la ville de Bruges, chargent com- 
me leurs procureurs maître Pierre van der Boue, Baudouin de Wachtere, bailli 
de Zomerghem, Pierre de Busschere et Jean Caudron à l'effet de remplir les 
formalités nécessaires pour l'acquisition des quatre-vingts mesures de terres 
susdites. 

Original, sur parchemin, mutilé, muni du sceau de la ville, 
avec contre-scel, en cire verte, brisé, pendant à une bande. 

G. 1468, 30 Septembre. — Den laetsten dach van Septembre in 'tjaer dmist vier- 
hondert achte ende tsestich. 

Lettres de procuration par lesquelles Baudouin, bâtard de Bourgogne, sei- 
gneur de Lovendeghem et de Zomerghem, donne pouvoir à maître Pierre van 
der Bouive son receveur, Baudouin de Wachtre, bailli de Lovendeghem et de 
Zomerghem, et Pierre de Busschere à l'effet de remplir les formalités néces- 
saires pour la vente ci-dessus. 

Original, sur parchemin, à double queue; sceau, en cire rouge, perdu. 

1 90 
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I^. 1468, 5 Octobre. — Gedaen in Hjair Ofis Heren duysent vierhondert achte ende 

tsestich npten vyfsten dach in Octobry. 

Acte de vente par-devant les hommes de fief du comté de la Zélande, des 
quatre-vingts mesures de terre féodale susdites, sises dans les paroisses de 
Meliskercke, Sinte Marienkercke, Sinte Aechtenkercke, Westcappelen et Dom- 
burch, par Pierre de Btisschere, fondé de pouvoir de Baudouin, bâtard de 
Bourgogne, chevalier, seigneur de Lovendcghem et de Zomerghem, à Jean 
Caudroen, citoyen et sellier de la ville de Bruges, fondé de pouvoir des exécu- 
teurs du testament de Guillaume deMoîibleir et des doyen, jurés et gouverneurs 
de la corporation des peintres, selliers, vitriers et miroitiers (schilders, zadel- 
makers, glaesmakers ende spcgelmakers) de la ville de Bruges. 

Original, sur parchemin, muni de cinq sceaux, en cire 
rouge, brisés, pendant à double queue. 

I. 1468, 7 Octobre. — Dit was gedaen in 'tjair 0ns Heren duysent vierhondert achte 

ende tsestich npten zeveïisten dach van Octobry. 

Acte de bail par-devant les échevins de la ville de Middelbourg en Zélande, 
des quatre-vingts mesures de terre susdites, accordé par Jean Caudron, sellier 
et habitant de la ville de Bruges, fondé de pouvoir des exécuteurs du testa- 
ment de Guillaume de Monblern, et des doyen, jurés et gouverneurs de la 
corporation des peintres, selliers, vitriers et miroitiers (schilders, zadelmakers, 
glaesmakers ende spegelmakers) de la ville de Bruges, à maître Pierre van 
der Boede, paroissien de Noortmenstere, pour le terme de dix ans à dater du 
1*"' Août 1469, pour la somme de 2i livres de gros de rente annuelle, payable 
à Bruges, une moitié à la Chandeleur, l'autre à la fête de Saint Jacques et Saint 
Christophe. 

Original, sur parchemin, muni de trois sceaux, en cire 
verte, brisés, pendant à double queue. 

1469 (n. s.). — Escript a Bruges. 

Lettres adressées par les doyen, jurés et gouverneurs des mestiers des pain- 
très, selliers, verriers et miravelliers en la ville de Bruges, à messire Baudouin, 
bâtard de Bourgogne, seigneur de Lovendeghem, Zomerghem, etc., conseiller 
et chambellan du duc de Bourgogne, le priant d'user de son influence afin que 
les susdites quatre-vingts mesures de terre restent franches, et ne soient pas 
frappées de contributions de guerre. 

Copie originale, sur papier. 
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II. 1469 (n. s.). — Dit was gkedaen in 'tjaer duust viere hondert 

Lettres de récépissé passées par-devant les échevins de la ville de Bruges, 
par lesquelles Antoine de Langhe, doyen, Guillaume van dm Leene, Antoine 
Jacopssuene, François de Paeu, Jean de Cupre, Roger van Trois, vinders; 
Arnold de Mol, gouverneur; Jean Caudron, George van Zevene, Pierre van den 
Boomgaerde, ghecommiiteirde; Pierre Xpristus, Gérard van Benthem, notables 
de la corporation des peintres et selliers {beildemakers ende zadelaers) de la 
ville de Bruges, reconnaissent avoir, au nom de la dite corporation, reçu de 
maître Paul van Overtvelt, un des exécuteurs du testament de feu Guillaume, 
seigneur de Monblern, les lettres de fondation de messes et autres dévotions 
fondées par le dit seigneur dans la chapelle de Saint Luc et Saint Éloi, apparte- 
nant à la susdite corporation, ainsi que certains joyaux et ornements. 

Original, sur parchemin; les deux sceaux sont perdus. 

Les lettres et documents mentionnés sont ceux marquées K et B, ensuite : 

« eene darde lettere, ooc bezeghelt in grocnen wasse ende zydene coorden, ghe- 
gheven by den voornomden onzen harden ghcduchten heere ende prinche in de slede 
van Pironne, în de maendt van Septembre in 't zelve jaer duust vierc hondert achle 
ende tzestich, by welker lettere, onze voorseide harde gheduchte heere ende prinche 
consenteirdt ende ottroyerd mer Boudins, bastaerdt van Bourgoingnen, te vercoo- 
pene eene plecke of stîcke lands ligghende by Middelburch in Zeelandt, groot wesende 
viere waen^en twyntich ghemelen lands, toebehoorende den voorseiden mer Bouduins, 
den execuluers ende testamentarissen van den voorseiden heere van Monblern, niet 
jeghenstaende, dat 'l meeste dcel van den voorseiden landl leengoedl es, van zulken 
dienste, condicie ende vervallen, als andere leengoeden zyn ligghende in Walgheren 
inH voorseide landt.van Zeelandt, also de voorseide lettre dat ten vullen verclaerst, 
buten gheteekent metter G. Item eene vierde lettre, 't welke es eene translacie in Vlaem- 
sche van der voornomder laetster letteren, gheteekent métier handt van meester Do- 
naes de Béer, secrelaris van der stede van Brugghe ende ooc notaris publyc, welke 
iranslacie ghecorobreirt ende ducrsteken es met eenre lettre van approbacien bezeghelt 
metten zeghele van zaken van der stede van Brugghe, buten gheteekent metter D. » 
Ensuite les documents marqués S, P, G, Fj, et I; ensuite : 
t Eene tienste lettere, ende es eene coppie ghecoUacioneirt ende gheteekent van 
meester Jan de Vlamync, clerc van den capille van Sinte Donaes in Brugghe ende 
notaris publyc, inhoudende ende verclaersende, al in 'tlanghe, de fundacien van 
den messen, jaerghetiden ende aelmoesenen gheordineirl ghedaen te wesene by den 
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voorseiden hecre van Mdhblern hoe men de voorseide een ende twyntich ponden 
grooten jaerlicx distribueren zal, coramende van den pachte van den voorseiden 
viere waerwen Iwynlich ghemeten lands, bulen gbeleckent melter I^; Item ende eene 
cedule, in papiere gheteekont métier handt van den voorseiden meestre Piètre van 
den Boude ende bezeghelt met zynen zeghele, by der welkcr hy belooft den deken 
ende ghezwoornen van den voorseiden ambochte dat by also dat eenîch ghebrec ware 
an zyne betalynghen, ende dat zy 1er causen van dien zenden moesten in Zeelandt, 
ende cost daer omme doen, hemlieden die costen up te rechtene zonder de principale 
somme te minderne, buten gheleekent melter h » . 

Les joyaux et ornements signalés sont : 

Eerst, eene perssche fluweelen choor cappe, gheboordt met rooden vergulden lakene 
ende ghevoedert met groenen sémite; — Item, eene blaeuwe choor cappe, fluweel up 
fluweel, eene casule, twee cornikelen blaeu fluweel, al gheboordt met beilden van bor- 
dueren, ende al ghestoffeirt van ammulten, alben, stolen, manipelen, ende gordelcn; 

— Item, twee cazulen van rooden fluweele; — Item, eene graeuwe cazule van fluweelo; 

— Item, eene zwarte casule van laken van damast, al ende elc ghestoffeirt met alben, 
ammutten, stolen, maniplen, gordelen, ende verwapent melter wapene van den voor- 
seiden heere van Monblern; — Item, drie cuskins gheschakiert van willen ende blaeu- 
wen fluweele; — Item, eenen messael; — Item, eenen zelveren vergulden keilct métier 
patenen, coorporale ende daller toebehoort; — Item, twee zelveren ampullen; — Item, 
een zelveren vergulden paesbarl, ende twee zelveren candelarcn weghendc tienc maer- 
cken. 



LE SYMBOLISME DES FLEÏÏES 



n Église a toujours symbolisé les choses du ciel par les choses de 
la terre; et, suivant le principe apostolique que « tout ce que 
Dieu a créé est bon », * et capable de contribuer à la gloire du 
Donateur et d'aider à l'accomplissement de Son œuvre dans l'âme de l'homme, 
elle a toujours employé la beauté et la majesté de ce monde comme un moyen 
de diriger l'attention des fidèles vers la gloire invisible des demeures préparées 

pour eux dans le ciel. Tout ce qu'il y a de précieux sur la terre, et au sein des 
mers, elle l'a fait tourner à celte sublime destination, consacrant ainsi au ser- 
vice divin, ce qui, sans cela, n'eut servi qu'à la pompe mondaine; en un mot, 
elle a osé s'emparer de la terre comme de son héritage. 

Les métaux précieux, qui sont ensevelis dans la terre enchâssent ou soutien- 
nent la Présence Adorable sur l'autel. Les pierres fines et les diamants brillent 
comme des astres sur les ostensoirs, les calices, les crosses, les reliquaires 
et les croix. La pourpre et l'écarlate, les travaux sortis de mains habiles, et les 
produits ingénieux de l'industrie mécanique tapissent le sanctuaire, ornent 
l'autel, et servent à vêtir le prêtre. 

Les sombres forêts rendent volontiers leurs trésors; le chêne, au lieu de 
combattre les flots de la mer, ou de porter quelque armée à la conquête d'une 
gloire incertaine, reçoit une destination plus tranquille et plus heureuse dans la 
toiture élevée de la cathédrale. Le cèdre et le cyprès, le châtaignier et le hêtre, 
l'orme et le pin, la beauté du Liban et l'orgueil du Carmel, tous viennent au 
sanctuaire, et, se prosternant, mettent leur gloire aux pieds de Dieu. 

' « Quia omnis creatura Dei bona est ». S. Pauli « Epist. i ad Timotlicum », iv, 4. 
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La montagne rend le marbre et la pierre pour les murailles qui s'élèvent; 
réléphant cède son ivoire pour les crosses et les reliquaires; les arbres rési- 
neux, leurs gommes pour l'encensoir; la vive abeille et le lent ver à soie con- 
courent par leur industrie à la même œuvre sainte; celui-ci donne des maté- 
riaux pour le métier; celle-là travaille tout le jour dans les calices des fleurs, 
et trouve ses louanges dans l'Office même de l'Église, comme le fournisseur 
involontaire du luminaire Pascal*. 

Et les fleurs — ce qui nous reste de plus beau et de plus [pur du Paradis 
terrestre — ont aussi leur place dans cette liste d'offrandes tributaires. Sans 
réserve et sans crainte, on les place auprès de l'autel de Notre Seigneur, et 
devant les images de Sa Mère et de Ses Saints, car, de toutes les productions 
de la nature, celles-ci ont été le moins détournées par l'homme de leur destina- 
tion primitive. Elles paraissent porter leur consécration en elles mêmes, ne 
pouvant faire du mal à qui que ce soit, et n'ayant pas besoin d'être purifiées 
par l'exorcisme. Le Créateur Lui-même ne les a-t-il pas consacrées à Son ser- 
vice lorsqu'il imprima Son panégyrique éternel sur « les lis des champs » , les 
rivaux heureux de la magnificence des empereurs et des rois. Comme elles 
sont belles, quelle grâce dans leur forme, quelle harmonie inimitable dans leurs 
couleurs, quelles délices dans leurs parfums! Leur beauté, telle qu'elle se pré- 
sente à rame de l'enfant, n'est-elle pas souvent la première idée qu'il a du 
ciel? La vue ou le parfum de la fleur, que soignait autrefois la main d'une 
mère ou d'une sœur chérie, quand nous étions jeunes, ne va-t-il pas souvent 
au cœur à un âge avancé, comme un souvenir puissant et consolateur qui nous 
vient rappeler un temps où la joie était pure et vive parceque le monde nous 
était encore inconnu? Qui donc ose douter de la nécessité de sauver des influ- 
ences si puissantes d'une perversion sensuelle et mondaine; qui donc peut 
s'étonner qu'elles soient employées par notre Mère pour illustrer les hautes 
leçons qu'elle nous donne, et pour adoucir les vérités sévères qu'elle énonce? 

L'usage sacré des fleurs, sanctionné par la tradition et la pratiquede l'Église 
depuis la plus haute antiquité, est une consécration évidente d'un instinct 
naturel. N'est ce pas dans le jardin que l'enfant trouve le meilleur présent qu'il 
puisse offrir à ses parents le jour de leur fête? N'est-ce pas de l'odoriférante 
fleur de l'oranger, du modeste lis de la vallée que la jeune fiancée tresse la 
guirlande qui ornera son front, ou compose les bouquets qu'elle distribuera à 

' « Alilur cnim liquantibus ceris, quas in substantiam preliosae hujus lampadis. apis mater eduxit » 
Officium Hebdomadœ Sanct?e. Sabbato Sanctoad bencdictionem Gerei. 
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ses jeunes compagnes? N'est-ce pas avec le laurier qu'on couronnne le vain- 
queur? Et quelle décoration de salle de festin ou de salon royal Tart peut-il 
imaginer ou l'argent acquérir, qui vaiHe les produits luxuriants des parterres 
ou les nourissons délicats de la serre? Les empereurs et les rois ayant les ri- 
chesses des Indes dans leurs trésors, les services d'un peuple à leurs pieds et 
les ressources de l'art à leurs ordres, sont néanmoins obligés de recourir aux 
productions de la nature comme aux plus rares de leurs trésors, comme aux 
plus élégantes splendeurs de leur luxe. C'est une pensée consolante que les 
fleurs dont jouit le riche sont également le patrimoine gratuit du pauvre et 
la propriété commune de tous. 

Le symbolisme des fleurs parait avoir été compris dans les temps les plus 
reculés. L'Écriture Sainte nous offre en maint endroit de nombreux exemples 
de son emploi dans l'Orient. N'en choisissons que quelques* uns « Je suis,» 
dit l'Époux dans le Cantique des Cantiques, « la fleur des champs et le lis des 
vallées. Tel qu'est le lis entre les épines, telle est Ma bien-aimée entre les filles. 
Tel qu'est un pommier entre les arbres des forêts, tel est mon Bien-aimé entre 
les fils des hommes. Je me suis reposée sous l'ombre de Celui Que j'avais 
désiré, et Son fruit était doux à ma bouche.»' «Ma sœur, Mon épouse est un 
jardin fermé : elle est un jardin fermé et une fontaine scellée.»* «Mon Bien- 
aimé est descendu dans Son jardin, dans le parterre des plantes aromatiques, 
pour Se nourrir dans Ses jardins, et pour y cueillir des lis. Je suis à mon 
Bien-aimé et mon Bien-aimé est à moi. Lui Qui se nourrit parmi les lis. » ' 

Les premiers Chrétiens tiraient des jardins et des champs les représentations 
familières de sujets religieux, ainsi que l'on peut s'en convaincre en exami- 
nant les peintures à fresque et les mosaïques des catacombes et des anciennes 
églises de l'Italie. 

Le «Clavis», composé par Saint Meliton, évêque de Sardes, au milieu du 
deuxième siècle, contient un chapitre consacré exclusivement à l'explication 
des significations symboliques des fleurs et des arbres mentionnés dans l'Écri- 
ture Sainte. 

» « Ego flos campi, etlilium convallium. Sicutlilium inler spinas, sic arnica Moa inler filias. Sicut 
malus inler ligna sylvamin, sic Diiectus meus inter fliios. Sub umbra Illius. Quem deslderaverani, 
scdi : el fniclus Ejus dulcis gutturi meo. » Salomonis « Canlicum Canlicorum », ii, l, 2, 3. • 

* «« Horlus conclusus, soror Mea sponsa, hortus conclusus, fons signatus. » Id., iv, 12. 

« « Diiectus mous descendit in horlum Suum ad areolam aromaium, ut pascatur in hortis, et lilia 
colUgat. Ego Dilecto meo, et Diiectus meus mihi, qui pascitur inler lilia. » Id. , vi, 1 , 2. 
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L'usage d'orner de fleurs les tombeaux et les temples remonte à une haute 
antiquité. Les Chrétiens primitifs n'adoptèrent pas cet usage, ainsi que Saint 

Justin nous l'apprend :« orep jjlovov iyx,àltïv r,u.ïv îyjrs^ on jjlvj 7o*j; axjTO'j^ vulv 

Mais l'Église ne tarda pas de l'admettre ainsi qu'il résulte des passages suivants. 
Prudence, dans son hymne pour les enterrements, dit : 

« Nos tecta foyebimus ossa 
Violis, et fronde frequenti, 
Titnlumque et frigida saxa 
Liquide spargemus odore. »' 

Saint Jérôme aussi, dans une de ses épîtres, écrit ainsi : ^Cœteji mariti super 
tumulos conjugum spargunt violas, rosas, lilia^ purpureosque flores, et dolorem 
pecloris lus officiis consotantur d"; et Saint Ambroise : « Non ego floribus tu- 
mulum ejus aspei^gam, sed spiritum ejus Christi odore perfundam, Spargant 
aliiplenis lilia calathis, nobis lilium est Christus. »• 

On posait aussi sur les tombeaux des Martyrs, des fleurs qu'on retirait en- 
suite pour obtenir de Dieu la guérison de quelque maladie par leur attouche- 
ment. Saint Augustin nous en fournit quelques exemples. Il raconte qu'un 
homme notable de la ville de Calame en Afrique, nommé Martial, fut miracu- 
leusement converti après que son gendre lui eût appliqué des fleurs qu'il avait 
prises de altan\ c'est à dire de sur le tombeau de Saint Etienne; « Aliquid 
de altari florum, quod occurrit, tulit; eique, cum jam nox esset, ad caput po- 
suit » .*" Il parle aussi d'une femme aveugle qui recouvrit la vue par l'attouche- 
ment de fleurs qu'elle avait apportées au tombeau du même saint : « Ibi cœca 
mulier, ut ad episcopum portantem duceretur, oravit: flores^ quos ferebat, 
dédit, recepit, oculis admovit, protinus vidit. »** 

• On faisait aussi des guirlandes et des couronnes de fleurs pour orner le 
faîte des autels, c'est à dire le ciboire, ainsi que Fortunat, évoque de Poitiers 
à la fin du vi siècle, nous apprend par ces vers : 

• Saxcti Jlstixi «Apologia im. — Caecilius faisait aux Chrétiens ce reproche entre autres :«Coronas 
eliam sepulcris dcncgatis i)allidi, trepidi, misericordia digni, sed nostrorum Deorum». Minucius 
Félix in Oclavio. 

' Prudentii « Cathemerinon»». Hymnus in Exequiis Defunctorum. 

• Sancti Hieronymi « Epislola ad Pammachium»». 

• Sanctus Ambrosius « in Consolatione de obitu Valentiniani imperatoris », n". 56. 
" Sanctus Augustinus, « de Civitate Del » lib. xxii, cap. 8, § 13. 

" Id., lib. XXII, cap. 8, § 10. 
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« At vos non yobis sed Christo fertis odores, 

Has quoqne primitias ad pia templa datîs. 
Texistis yariis altaria festa coronis, 

Fingitur ut filis floribas ara novis. »^' 

On en attachait encore aux murailles des églises, ainsi que Saint Grégoire de 
Tours le raconte du prêtre Saint Sévérin : « Solitus erat flores liliorum, tempore 
quo nascuntur, colligere ac per parietes hujus œdis appendere. »" Et parlant 
dans un autre endroit de l'église de Sainte Eulalie de Merida, il dit : « Sunt ante 
ejus altare, quo sancta membra teguntur, très arbores. » ** Saint Jérôme témoi- 
gne du même usage : « Hoc idem possumus et de isto dicere, qui basilicas Ec- 
clesiœ, et Martyrum concUiabula, diversis floribus, et arborum comis, vitiumque 
pampinis obumbravit : ut quidquid placebat in Ecclesia, tara dispositions quam 
visu, presbyteri laborem et studium testaretur.i^^^ Prudence aussi dans son 
hymne pour la fête de Sainte Eulalie : 

Tecta corusca superrutilant 

De laquearibus aureolis, 

Saxaque caesa solum variant, 

Floribus ut resoluta putes 

Prata rubescere multimodis. 
Carpite purpureas violas, 

Sanguineosque crocos metite : 

Non caret bis genialis byems, 

Laxat et arva tepens glacies, 

Floribus ut cumulet calatbos. 
Ista comantibus e foliis 

Munera virgo, puerque date : 

Ast ego serta cboro in medio 

Tecta feram pede dactylico, 

Tilia, marcida, festa tamen. 
Sic venerarier ossa liber, 

Ossibus altare et impositum 

nia Dei sita sub pedibus 

Prospicit hsec, populosque suos 

Carminé propitiata fovet. »" 

Au commencement du v siècle Saint Paulin de Noie indique la manière dont 

" Sancti Venantii Fortunati in die Radegundis, lib. viii, carm. 9. 

" Sancti Gregorii Turonensis «< Degloria Gonfessonim », cap. 15. 

" Id., « Miraculorum », lib. i, cap. 91. 

*< Saxcti HiERONYHi « Epistola XXXV ad Heliodonim. Epitaphium Ncpotiani » . 

" Prcdentii o Perislephanon », Hymnus m Eulallae Virgini. 

1 31 
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on célébrait la fête de son patron Saint Félix. Il emploie les termes suivants, 
qui démontrent l'antiquité de l'usage des fleurs pour orner les portes des égli- 
ses, et pour en joncher le seuil et le pavé : 

Ferte Deo pneri laudem, pia solviie vota, 
Et pariter castis date carmina festa clioreis, 
Spargite flore solnm, prstexite limlna sertis : 
Purpureum ver spiret hyems, sît florens annus 
Ante diem, sancto cedat natura diei. » *' 

Nous pourrions citer des textes innombrables qui prouvent l'usage des fleurs 
pendant le moyen âge pour parer les églises; nous nous bornerons à dire que 
presque partout on s'en servait à Noël, à Pâques et à l'anniversaire de la 
Dédicace de l'église. Les autres jours variaient dans les diff'érentes églises, 

Actuellement le Cérémonial des Évéques ordonne d'orner les portes des 
églises avec des guirlandes de fleurs, les jours de fête : « Si igitur festivitas erit 
prœcipua, et de solemnioribus illius Ecclesiœ, primum a parte exteriori omandœ 
erunt valvœ ipsius florilms, ramis, et frondibus virentibus, bracteolis, aut fasciis 
diversi coloris appensis, vel colligatis, quo splendidius pro locorum consuettidine, 
ac tempùrum qualitale fieri poterit. » " Lorsqu'il y a une confession dans l'église 
elle doit être ornée de même : « Confessio decetfloribuSy frondibusque, omnique 
ornamento decorarii»; le ciboire également : « Ciborium floribits, frondibusque 
ornari poterit » . Le Cérémonial, depuis le temps de Clément viii, tolère aussi 
qu'on mette des bouquets de fleurs entre les chandeliers sur le gradin de Tau- 
tel: cependant cet usage n'est ni ancien, ni recommandable. On ne trouve aucun 
témoignage qui prouve qu'on en ait mis sur les tables des autels dans les treize 
premiers siècles. Aussi n'y en met-on point encore aujourd'hui dans les cathé- 
drales qui suivent les anciennes traditions. Sainte Walburge ne soufirait pas 
qu'on en mît sur les autels dans l'église de son couvent; elle ne permettait 
d'y placer que ce qui était nécessaire pour la célébration du Saint Sacrifice; 
a super altare Domini » disait-elle, « majestas Divini Mysterii solummodo débet 
celebrarii^ .*^ La raison, c'est qu'anciennement rien ne pouvait être sur l'autel en 
présence de la Sainte Eucharistie. Ce sont des femmes dévotes et des reli- 
gieuses, qui, dit Bocquillot, « par une piété plus digne de leur sexe que de la 

" Saxcti Paulini « de Sancto Felice Natalitium », Carmen m. 
^« « CîBremoniale Episcoporum», cap. xii. 

" Paroles de Sainte Gauburge citées par J. B. Tuiers, dans sa « Dissertation sur les principaux 
Autels des Églises »; Paris, 1688, ch. x, p. 56. 
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gravilé de nos mystères, se sont avisées d'y mettre des vases de fleurs naturel- 
les et artificielles. »*® 

Les noms par lesquels tant de fleurs ordinaires sont encore connues et par 
lesquels tant d'autres furent connues autrefois, suffisent par eux mêmes pour 
démontrer l'alliance intime qui, dans les premiers siècles et pendant le moyen 
âge, existait entre la religion et la floriculture. Ceux qui, par des vœux éter- 
nels, ont consacré leur vie à Dieu, ont toujours trouvé leur recréation dans la 
contemplation des belles œuvres de la Création y trouvant comme un avant 
goût du ciel, vers lequel ils font leur pèlerinage. Ils se sont rappelle que c'est 
dans un jardin, que nos premiers parents ont joui de la société familière de 
Dieu; qu'un jardip fut la scène des méditations des patriarches, et qu'enfin, le 
Christ Lui-même a choisi des jardins pour y prier, que là ont eu lieu Son 
Agonie, Son Enterrement, Sa Résurrection et Son Apparition à la Madeleine. 
Nous pouvons croire en outre que c'était au milieu de ces belles fleurs du prin- 
temps si doucement commémorées dans le Cantique des Cantiques que Notre 
Seigneur et Sa Sainte Mère échangèrent leur Amour, quand Ils célébrèrent 
ensemble le premier Pâques si glorieusement triomphant. Il était naturel 
alors que les saints trouvassent dans les herbes des champs et les fleurs du 
jardin, bénies par des associations si attrayantes, des relations avec le ciel, et 
qu'ils se plussent à leur donner des noms qui rappellent l'amour de Jésus et les 
grâces de Marie. Ainsi, une chose dont nous avons même des preuves his- 
toriques, c'est qu'une foule des noms que portent les plantes, leur furent don- 
nés par les moines, les grands fleuristes du moyen âge, à ce temps où chaque 
chose portait un cachet religieux et inspirait une idée toute autre que mon- 
daine. 

Les moines furent les premiers à faire renaître la Botanique en Europe, et 
à adapter les découvertes d'Aristote, de Dioscoride et de Pline aux senti- 
ments qui dominaient au moyen âge, et au climat de leur pays. Ils examinèrent 
les plantes sous leurs noms Grecs et découvrant des plantes semblables et 
beaucoup d'autres encore dans notre pays, ils enseignèrent la pharmaceutique 
des médecins Grecs fondée sur la connaissance de la Botanique physiologique, 
et de cette manière, les jardins des monastères devinrent bientôt des phar- 
macies où chacun et surtout les pauvres se pourvoyaient* 

Au dessus de cette connaissance, supérieurs à l'emploi général de la science, 
quelques moines intelligents devinrent des fleuristes amateurs et beaucoup de 

" BocQuiLLOT, « Traité historique de la Liturgie Sacrée ». Paris, 1701 , p. 103. 
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jardins attachés à des abbayes acquirent du renom pour la culture des fleurs les 
plus belles et les plus rares. C'est de là que nous avons tiré plusieurs des varié- 
tés doubles de nos fleurs indigènes, les seuls ornements de nos parterres avant 
que les Croisades et le développement du commerce entre la Flandre et les 
pays étrangers eussent fourni l'occasion d'y introduire des fleurs du Sud et de 
l'Orient. 

Que la science moderne de la Botanique provient de là ou au moins qu'elle 
fut beaucoup modifiée par les ordres religieux, c'est une chose démontrée par 
les noms mêmes des plantes les plus remarquables. Les fleurs principales 
portaient le nom du Saint du calendrier dont on célèbre la fête vers le temps où 
elles fleurissent. Ainsi, le tussilage odoriférant, tussilago fragrans, qui fleurit 
ordinairement chez nous au commencement de l'Avent, est dédié à Sainte 
Catherine, (23 Nov.). Dans son pays natal il est toujours en fleur à cette saison 
et est appelé Pastore di Madonna en mémoire des bergers qui attendirent 
les couches de Notre Dame. Le cresson des prairies, cardamine pratensis 
autrefois appelé Chemise de Notre Dame, — nom par lequel il est encore 
connu en certains pays, — fleurit vers la fin de Mars et est dédié au mystère 
de l'Annonciation, (25 Mars). Une autre plante, l'herbe à lait**, polygala vul- 
garis, fut ainsi nommée à cause de l'usage qui en est fait par les femmes pen- 
dant qu'elles nourissent leurs enfants, et c'est aux moines que nous devons attri- 
buer la découverte de ses vertus salutaires. Vraiment il serait trop long de citer 
tout ce que les moines ont ajouté à cette science; qu'il suffise de dire que plus 
de trois cent spécimens de plantes médicinales, qu'on trouve aujourd'hui dans 
nos traités de Pharmacie et de Botanique sous des noms moins convenables, 
étaient connus et employés par eux. Il paraît même qu'ici, comme dans toutes 
les autres branches de la science, les hommes de la Renaissance ont changé les 
noms, rien que pour détruire les liens entre la religion et la nature. Voici quel- 
ques uns de ces nomsT)ris au hazard : 

Violettes de la Chandeleur. Perce-neige. Galanthus nivalis. 

Herbe de la Trinité. Pensée. Viola tricolor. 

Épine du Christ. Paliure. Rhamnus. 

Palma Christi. Ricin d'Inde. Ricinus. 

Ber^au de 1, Vierge. "Xtîiieu. SSat'^ 

** Elle fui aussi connue sous le nom de Fleur des Rogations parce que les filles la portaient autre- 
fois dans les processions qui ont lieu pendant ces jours. 
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Chardon de Notre Dame« Artichaut sauvage. 
Chemise de Notre Dame. Cresson des prairies. 
Cheveux de Notre Dame. Cheveux de Venus. 

Gants de Notre Dame. f^^l^ 

Herbe au lait de Notre Dame. Grande pulmonaire. 

La Menthe Notre Dame. Tanafsie!" '*"^' 

Peigne de Venus. 
Aiguille de Venus. 

Racine vierge mâle. 

Scille. 

Fleur de jalousie. 
Passe-velours. 

Bec de grue. 

Œil de bœuf. 



Peigne de Notre Dame. 

Sceau de Notre Dame. 

Étoile de Bethlehem. 

Discipline de Religieuse. 

Herbe Saint Robert. 

Étoile de Saint Cloud. 

Bourdon de Saint Jacques.** Mauve-Rose, Passe-Rose. 



Lis de Saint Jacques. 
Herbe de Saint Jacques. 
Herbe de Saint Julien. 

Buisson de Saint François. 

Herbe de Saint Benoît. 
Herbe Benoîte. 

Herbe Saint Christophe, 

Herbe Saint Etienne. 

Herbe Sainte Barbe. 



Jacobée. 

Jacobée vulgaire. 

Sarriette vivace. 

Aurone. 
Garde-robe. 

Galiot. 

Aconit. 

Herbe enchanteresse. 

Herbe aux charpentiers. 

Lierre terrestre. 
Amaryllis. 



Herbe Saint Jean. 

Lis de Saint Rémi. 

Lanterne de Sainte Gudule. Mousse membraneuse. 

Verge de Sainte Eustochium. Verge d'or. 

Étoile de Sainte Catherine. Petite Chelidoine. 

Étoile de Saint Barlhélemi. Herbe d'or. 



Carduus Marianus. 
Cardamine pratensis. 
Asplenium trichomanes. 

Digitalis purpurea. 

Pulmonaria latifolia. 

Tanacetum hortense. 

Pecten Veneris 
Acula campestris. 

Brjronia nigra. 
Vitis sylvestris. 

Ornithogalum. 

Amaranthus candatus. 

Géranium Robertianum. 
Aster solidaginoides. 
Alcea rosa. 

Amaryllis formosissima. 
Senecio Jacobaea. 
Thymbra vera. 

Artemisia abrotanum. 

Geum urbanum. 

Actsea spicata 

Solanifolia Circsea. 

Barbarea. 

Eruca lutea latifolia. 

Hedera terrestris. 

Amaryllis humilis. 

Tremella deliquescens. 

Solidago sempervirens 

Ficaria verna. 

Helianthus annuus. 

Sedum telephium. 



Orpin de Saint Égide. Orpin-rose. 

On le voit, chaque fois le nom a été changé au détriment de la signification 
religieuse; que ceci soit un progrès de la science ou une corruption verbale, la 

•« Celte fleur est cultivée aujourd'hui en Syrie, (pays de Saint Jacques le Majeur, dont elle nous fut 
apportée à Tépoque des Croisades), en particulier au jardin des Oliviers, par les Frères Mineurs. 
Elle doit son nom à son origine ainsi qu'à sa forme élancée, verticale comme celle d'un bourdon. 
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décadence des principes Chrétiens n'en est pas moins apparente. Là où Tesprit 
Catholique prévaut, les hommes se tournent instinctivement vers Dieu et les 
Saints pour trouver des noms pour les choses créées; sous l'influence du philo- 
sophisme moderne et du matérialisme ils vont chercher des noms parmi les 
dieux païens ou parmi les choses sensuelles. Le résultat c'est que la science 
de la Botanique a perdu son plus pur et son plus doux parfum. Un jardin au 
moyen âge en effet, doit avoir été une espèce de temple naturel où Notre Sei- 
gneur et les Saints étaient toujours symbolisés sous des images encore plus bel- 
les, quoique moins directement expressives, que celles que l'art, avec toutes ses 
ressources merveilleuses, peut créer. Et malgré l'empire qu'eut l'esprit du 
Paganisme pendant les deux derniers siècles, — siècles d'ignorance sous bien 
des rapports, — les annales de l'Église offrent plusieurs exemples de saints 
qui aimaient la culture des fleurs. Un des derniers de ceux dont les noms ont 
été inscrits parmi les confesseurs du calendrier de l'Église, est connu pour l'af- 
fection qu'il portait aux fleurs, et la congrégation, qui, sous son patronage, 
s'étend non seulement dans notre pays mais aussi à l'étranger, est en ceci, 
comme en autre choses, d'une plus haute importance, son représentant fidèle. 
Ceux qui ont visité les églises des Pères Rédemptoristes reconnaîtront dans 
l'extrait suivant de la vie de leur fondateur l'origine du goût prononcé qu'ils 
ont pour les fleurs. « Saint Alphonse achetait souvent des fleurs pour orner 
« l'autel de l'église de sa paroisse, et pendant toute sa vie il aima beaucoup 
« d'orner les autels des éghses de sa congrégation. Il a dit dans un de ses ser- 
« mons qu'il enviait ces créatures innocentes qui restaient jour et nuit auprès 
« de leur Créateur. Il recommandait fortement cette pratique aux recteurs des 
« maisons de sa congrégation car il aimait de voir les autels ornés des fleurs 
« les plus odoriférantes. » Voici comment son cœur poétique traduisait les 
mêmes sentiments : 

lïorl, felici vol che notte e giorno 
Yicini al micwCresù sempre ne state, 
Ne vi partite mai, finchè d'intomo 
Tutta la vita alfin non vi lasciate ! 
Oh pottess'io far sempre il mio soggiomo 
In qnesto luogo bel che voi vantate ! 
Oh qnal sorte saria la mia, qnal vanto 
Finir la vita alla mia vita accanto ! 

Saint François d'Assise, Sainte Catherine de Sienne, Sainte Marie Madeleine 
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de Pazzi et Sainte Rose de Lima sont aussi connus pour raflFection qu'ils avaient 
pour les fleurs, et la dévotion avec laquelle il les cultivaient pour Fautel, dé- 
votion qui, pour Sainte Rose de Lima*', fut récompensée par plusieurs mi- 
racles. 

Aujourd'hui que la renaissance des sentiments Chrétiens s'est déclarée assez 
fortement, nous pensons qu'on verra bientôt revivre lancienne pratique de 
décorer nos églises de fleurs naturelles de préférence aux fleurs en clinc- 
quant, aux papiers de couleurs, et à tout cet entourage de guenilles dont on 
se sert à présent**. Il nous semble qu'on ferait très bien de convertir les anciens 
cimetières hors d'usage en jardins où l'on cultiverait des fleurs pour l'église". 
Encore, si les personnes qui possèdent un jardin voulaient en mettre une 
portion à part pour l'Église ce serait une excellente œuvre. Alors nous pour- 
rions voir en chaque jardin un parterre réservé, ou pour Notre Dame, ou 
pour une catégorie particulière de Saints, les Martyrs, les Confesseurs ou les 
Vierges. Le parterre de Notre Dame montrerait en succession la modeste perce- 
neige, le muguet odoriférant, le lis, la clématite et le souci : celui des Martyrs, 
des fleurs rouges, la péoue cramoisie, la brillante lobelia, et le dahlia de forme 
impériale; et celle des Vierges, des fleurs blanches; et les enfants de la famille 
pourraient être excités à cultiver de ces fleurs pour l'amour de Marie et des 
Saints, à dire leur Ave pendant qu'ils sèment la graine ou arrosent la plante 
croissante, convertissant de cette manière leurs amusements en exercices de 
piété, trouvant en chaque fleur un mémento et une leçon. Qui peut douter 
qu'une enfance aussi joyeuse, aussi pure, ne laisse des impressions trop pro- 
fondes et trop intimes pour être effacées par le monde. 

Une chose qui nous a beaucoup frappé pendant les études que nous avons 

•» « Acla Sanctonim Augnsli » lom. v, pp. 993 et 1021. 

•* Dans la vie de la Vénérable Marie de Bagni, décédée en 1577, on lit : « Cum capellam suam ornarct 
luminibus floribusque, dicebat: Hi flores chartacei refcrunl hypocritas, qui semper eodem modo se 
babenl, solumque exteriorem decorem pneferunl; cum veri flores odorem de se reddeni atque siccen- 
tur». « Acta Sanctorum Mail »> tom. vi, p. 129. 

** Les étrangers qui viennent dans notre pays sont scandalisés de l'état dans lequel se trouve trop 
souvent l'extérieur de nos églises; c'est là ordinairement que tout le voisinage va déposer les balayu- 
res de leurs maisons, et souvent môme on voit placer contre les murailles des urinaires. Est-il 
convenable de traiter d'une telle manière les murailles de la Maison de Dieu, murailles consacrées 
par le saint Chrome. Nous sommes vraiment étonnés que les autorités ne mettent pas fin à un 
scandale si évidemment honteux. A quoi bon prêcher au peuple qu'on doit traiter l'église avec 
respect comme étant la Maison de Dieu, Son Tabernacle parmi nous, quand on permet qu'on mette 
une boîte à lettres dans la porte, des afficlies de tout genre sur les murailles et des urinaires entre 
les contreforts. 
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faites sur ce sujet, c'est le rapport qui existe entre Tordre de Tannée ecclésiatique 
et de Tannée naturelle; TAuteur de la nature et de la grâce semble avoir 
ordonné la succession des saisons d'une telle manière que la terre rende son 
hommage le plus convenable et le plus expressif aux mystères de la Rédemp- 
tion. Il est certain qu'une coïncidence, qu'on ne peut guère appeler acciden- 
telle, existe entre les exigences du calendrier de TËglise et les produits du 
jardin et des champs. A ne citer que deux ou trois exemples : la modeste 
perce-neige et le muguet odoriférant, emblèmes si parfaits de la pureté et de 
la retraite, sont prêts à saluer la Sainte Mère de Dieu à la saison de sa Purifica- 
tion et pendant le mois que TÉglise lui a consacré : le lis, la fleur des vierges, 
le symbole de ceux qui ont le cœur pur, est en pleine fleur à la Visitation, 
et la fleur marquée des emblèmes de la Passion est dans sa plus grande vigueur 
lorsque TÉglise célèbre TExaltation de la Sainte Croix. 



DRAME LITURGIQUE 



LE Missns 






ne théâtre Grec fut de beaucoup supérieur à aucun théâtre an- 
tique dont nous ayons connaissance, de même que Tart Grec dé- 
passa de loin tout autre. La cause était que la philosophie Grecque 
qui les inspirait, était plus pure que toute autre. Mais de même que la philo- 
sophie Grecque est sur tous les points de beaucoup inférieure à la religion 
Chrétienne, de même l'art Grec est loin d'égaler l'art Chrétien. Telle est notre 
conviction, conviction partagée aujourd'hui par un nombre assez considérable 
de personnes, qui va toujours croissant, à mesure que l'étude du moyen âge 
s'étend. Et lorsque nous parlons d'art, nous employons ce terme dans sa signi- 
fication la plus large comme embrassant non seulement les beaux-arts, mais 
la littérature, la musique et le théâtre. Nous savons que beaucoup de personnes, 
même parmi celles qui admettent la supériorité de l'architecture du moyen âge, 
n'acceptent pas celte thèse comme vraie, et nous taxeront d'exagération. Nous 
les prierons de se rappeler quelle était au dernier siècle l'opinion publique 
quant au mérite de l'architecture ogivale. Si quelqu'un alors s'était avisé 
d'en soutenir la supériorité, le public se serait moqué de lui, et si, en outre, il 
avait émis l'opinion que cette architecture si méprisée serait réhabilitée avant 
cinquante ans, on l'aurait sans doute taxé de folie. 

L'ignorance, qui a si longtemps régné sur l'état de la littérature et des beaux- 
arts au moyen âge, et qui a si singulièrement faussé l'opinion publique, com- 
mence à se dissiper. L'architecture Chrétienne est aujourd'hui estimée; on 
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commence aussi à admettre que les artistes du moyen âge savaient peindre 

I 

et sculpter, mais, même aujourd'hui, le plus grand nombre ne veut pas enten- 
dre parler de la littérature de cette époque, qu'on qualifie de littérature bar- 
bare. Néanmoins nous n'éprouvons pas la moindre hésitation à affirmer qu'il 
n'y a jamais eu d'art aussi complet, aussi beau, aussi parfait et aussi populaire 
que l'art Chrétien du moyen âge, et, pour parler spécialement de la branche 
de l'art que nous avons en vue, que la grandeur et l'éclat de l'art dramatique 
au moyen âge n'ont jamais été égalés ni avant, ni depuis. Ce théâtre, si mécon- 
nu mais si admirable, existait à l'ombre même du sanctuaire, fut cultivé par 
le clergé et les moines*, introduit par eux dans l'église et mêlé aux cérémonies 
les plus saintes. Inspiré et soutenu par le sentiment Chrétien, qui alors domi- 
nait et vivifiait la société, ce théâtre fut réglé de telle sorte qu'il édifiait et in- 
struisait les fidèles, en même temps qu'il leur donnait de doux et honnêtes plai- 
sirs. Il était populaire uniquement parcequ'il y avait communauté d'idées et 
de sentiments entre le peuple et le théâtre : tous les deux étaient Chrétiens. 
Ce fut précisément pour cela que les hommes de la Renaissance le prirent 
en aversion. Ceux-ci, méprisant les traditions du théâtre Chrétien, calquèrent 
leur système dramatique non sur le théâtre Grec antique, qui pour eux était 
beaucoup trop pur, mais sur celui de la décadence Latine. La transition de la 
religion à la licence sensuelle dans le théâtre, préparée par les changements 
déjà eflectués dans l'éducation, fut vraiment hardie et rapide. En Italie la 
dernière représentation remarquable d'un drame religieux fut celle du mys- 
tère de la Résurrection, joué en 1475 par des Frères Mineurs devant 80,000 
spectateurs. Dès 1476 le paganisme triomphait à Rome; depuis cette année 
jusqu'en 1484 les comédies de Térence et de Plante furent jouées sous la direc- 

* Le premier écrivain Chrétien qu'on sache avoir traité le drame, fut Roswitha, abbesse de Gan- 
dersheim vers la fin du x siècle. On connaît d'elle six drames tirés de la vie des saints, dans lesquels 
elle surpasse de beaucoup Térence dont elle avait pris la forme pour modèle. Ces drames représen- 
tent la Vertu triomphant du vice. U existe trois éditions complètes des œuvres de Roswilha, publiées à 
Nuremberg en 1501 et 1858, et à Wittemberg en 1 707. Assez récemment ses drames ont été réimprimés 
(RoswiTHf « Comœdise sex » edit. J. Benedixen. Lubeck, 1837.) Ces pièces furent mises en scène par 
les religieuses de Gandersheim. Voici des exemples analogues: Matthieu de Paris (« Vit» Abbatum 
Sancti Albani » p. 35) nous fait connaître que Richard, abbé de Saint Alban en Angleterre, composa un 
drame sur la vie de Sainte Catherine et le fit représenter à Dunstable; les chapes qu*il avait emprun- 
tées à cet effet du sacristain de son abbaye furent consumées dans Tincendie de sa maison. Flôgel 
(«Geschichte der komischen Literature », iv, 193) cite un moine de Canlorbéry du temps de Henry n, 
roi d'Angleterre (1154-1189), qui dit que la ville de Londres avait conservé « pro spectacuHs theatra- 
tibus, pro ludis scenicis, Ittdos sancUares, reprœsentationes miraculorum ». Ces pièces se jouaient 
quelquefois en langue vulgaire et sans Tintervention du clergé. 
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lion de Pomponio Leto devant la cour pontificale. Léon x, qui faisait venir 
annuellement les Académiciens dei Razzi de Sienne pour jouer au Vatican, 
assista lui-même à la représentation de la « Calandra » de Bibbrina, une des 
pièces théâtrales les plus impures qui ait jamais été composée. Les sommes 
d'argent dépensées par quelques évêques et prélats de la Renaissance pour la 
mise en scène de pièces de théâtre, furent énormes; une seule représentation du 
« Sophonisbai^ de Térence, exécutée aux frais du cardinal d'Esté, coûta 10,000 
ducats. On trouvera dans l'ouvrage d'Emiliani Giudici sur le théâtre Italien, 
des détails que nous préférons ne pas citer. Il suffit de dire que les comédies 
écrites à la fin du xv siècle, non seulement par des laïques mais même par des 
membres du clergé et des religieux, se distinguent par leur bravade effrontée 
de la décence et leur mépris cynique de toute réserve vertueuse. 

Le triomphe du paganisme sur Fart Chrétien au théâtre fut complet, du moins 
en Italie. Les grands prélats qui au commencement du xvï siècle tâchèrent de 
réformer leurs diocèses, voyant que par suite de la démoralisation générale les 
représentations de drames religieux étaient devenues impossibles, les suppri- 
mèrent et firent la guerre au théâtre, qu'un assez grand nombre d'entre eux ont 
même entièrement proscrit. Dans le nord, le théâtre Chrétien, quoique entré 
dans sa période de décadence, continua à fleurir aux xvi et xvii siècles; le 
scepticisme philosophique y porta le dernier coup et actuellement il a presque 
cessé d'exister. La résurrection de ce théâtre serait-elle possible et désirable? 
Nous croyons que la réponse à cette question doit être affirmative. 

Le peuple Flamand a conservé jusqu'aujourd'hui un goût très prononcé pour 
des représentations de ce genre. Jusqu'à la Révolution de 1792 chaque village 
de la Flandre avait son théâtre et sa chambre de rhétorique. Les confrères de 
cette chambre étaient, en général, les bourgeois les plus considérés et les plus 
pieux de la commune. En entrant dans la confrérie ils prêtaient serment 
d'obéissance à l'Église et au Pape, et juraient de ne rien composer ou jouer 
sans le soumettre préalablement à la censure ecclésiastique. Les pièces se jou- 
aient presque toujours en présence du clergé; acteurs et spectateurs s'y inté- 
ressaient vivement, car les sujets des spectacles étaient choisis parmi les objets 
de leurs croyances. Dans ces drames pleins de poésie les auteurs mettaient toute 
leur âme, et les spectateurs, au lieu d'y assister pour une distraction, y trou- 
vaient de quoi les instruire et de quoi faire germer dans leurs âmes des sen- 
timents de dévotion. 

Il est temps, croyons-nous, de faire dominer l'idée Chrétienne dans l'art et 
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de restaurer l'art dramatique. L'art dans toutes ses manifestations est pour être 
consacré à Dieu. Pourquoi donc parce que depuis quelques siècles on a abusé 
du théâtre, faut-il le proscrire absolument? Nous n'approuvons nullement 
le système, qui prévaut beaucoup trop dans nos collèges et maisons d'édu- 
cation, de faire jouer par la jeunesse des pièces purgées du théâtre païen 
ou moderne, système que nous croyons mauvais parce qu'il tend à donner 
aux élèves un goût pour le théâtre moderne qu'ils ne pourront satisfaire dans 
le monde sans danger. Mais nous croyons qu'il serait bon dans les localités ou 
l'habitude de donner des représentations religieuses existe encore, de mettre 
tous les moyens en œuvre pour ramener ces représentations à leur type pri- 
mitif, et préparer ainsi la voie pour la résurrection du théâtre Chrétien. 

Outre les mystères qui se jouaient au théâtre ou à ciel ouvert, et qui se 
terminaient autrefois par Y Ave ou le Te Deum, on célébrait dans l'église même, 
soit pendant, soit en dehors de l'ofBce, des drames liturgiques dont la Passion 
du Dimanche des Rameaux est le seul qui existe encore de nos jours. Autre- 
fois il y en avait un grand nombre, parmi lesquels le plus généralement ré- 
pandu et le plus populaire fut le Missus, qui avait lieu le Mercredi des Quatre- 
temps de l'Avent. 

Nous ne pouvons préciser la. date à laquelle remontent les cérémonies que 
nous allons décrire, mais il y a tout lieu de croire que c'est à une époque assez 
reculée. Le document qui suit, extrait du livre de la Communauté de Téglise 
de Saint Jacques à Bruges, ne doit pas être considéré donc comme l'institution 
d'une cérémonie nouvelle, mais plutôt comme une fondation destinée à réhaus- 
ser la splendeur et à assurer la durée d'une cérémonie déjà ancienne. Voici donc 
le texte de ce document intéressant qui mérite d'être lu et étudié avec attention: 

« Fandacie van Missus enda d^aerghetyde van Meester Fieter Cotrel, arohidiacre 

van Brugshe onde prochipape van doser keercke. * 

Univcrsis et singuUs présentes litteras inspecturis paritcr et audituris Paschasius 
Ghcerolfs, presbyler, vicecuratus ecclesie parochialis Sancti Jacobi opidi Brugensis, 
Tornacensis diocesis, Philippus Bylebloc, Cornélius Foreet, Paulus de Zweemere, 
Lodovicus van Hille, Johannes van der Strate, Johannes de Witte, Egidius Lauwe- 
reyns et Petrus van Muelebeke, magislri fabrice, Pelrus van Rycmslede, Stephanus 
van der Praet et Johannes Schynkele, provisores mense pauperura ipsius ecclesie nec- 
non fabrice ejusdem nomine, salulem in Domino scmpiternam : Notum facimus quod 

• Archives de l'Église de Saint Jacques, à Bruges. Livre de la Communauté, fol. Ixxv. 
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cum reverendissimus patcr et dominus, dominus et magister Petrus Cotrel, presbyter, 
in legibus licentiatus, canonicus et archidiaconus Brugensis in ecclesia Tornacensi, 
necnon dicte ecclesie Sancti Jacobi curatus, singularem erga eandem ecclesiam gerens 
devotioncm, plurimumque ut perpendimus affectans clementissimumDominuinNostruni 
Jhesum in Suis Sanctis et precipue in gloriosissima et castissima Virgine Maria Génitri- 
ce Sua intacta, que exordium est nostre salutis, magnificare et venerari, et ut fcria 
quarta quatuor temporum qua in sancta Dei Ecclesia canitur sacrum ewangelium Mis- 
sus est Angélus in matutinis, que matutine vulgariter auree^ vocantur, infra easdem ma- 
tutinas, immédiate post ultimam cantatam lectionem et hymno (sic) Te Detim, qui tune 
cantabitur ob reverentiam diei, Missa de supradicta Virgine Maria ad summum altare 
dicte ecclesie, que etiam aurea vocabitur, cum musica solemnius quo fieri possit, nec- 
non die sequenti, videlicet Jovis, alia missa de Sancto Spiritu tempore summe misse 
etiam solemnis ad idem altare, vita dicti reverendissimi patris durante, que, post ejus 
obitum, in anniversarium die Jovis hujusmodi celebrandum cum vigiliis, commenda- 
tionibus et missa de defunclis, convertetur et commutabitur, cum et sub cerlis modis, 
cercmoniis, oneribus et solemnitatibus, necnon pittantiis et distribulionibus inferius 
latins declaratis et specificatis, annis singulis perpetuis futurisque temporibus, pro 
sue ac parentum et amicorum suorum, omniumque Cristi fidelium animarum sainte 
et remédie, cantentur et celebrenlur, nos instanter requisiverit et quatenus onus pro- 
curandi celebralionem dictarum missarum videlicet auree, ipso die quo cantatur in 
Ecclesia sancta Dei Missus, tempore quo supra, necnon de Sancto Spiritu die Jovis se- 
quenti quamdieu (sic) ipse reverendissimus pater in humanis vixerit, et post hujusmodi 
obitum anniversarium perpetuum cum oneribus, solemnitatibus, pulsu, ceremoniis, 
distributionibus, pittantiis, luminari et aliis oneribus, prout etiam inferius latins de- 
clarabitur, acceptare et ex officie seu bonis fabrice dicte ecclesie annis singulis solvere, 
seu solvi et fieri, procurare vellemus, Offerens ipse reverendissimus pater pro hujus- 
modi celebrationis et onerum circa hanc supportandorum perpetuatione, de substantia 
seu bonis que Dominus Noster Jhesus €ristus sibi in hoc seculo largiri dignatus est, 
sufficienter annis singulis in bonis et perpetuis redditibus dare et fundare summam 
viginli sex librarum Parisiensium monete Flandrie, denario vicesimo quarto, in usus 
fundationis predicte convertendam et distribuendam, Nos igitur pie devotioni ac re- 
queste ipsius reverendissimi patris favorabiliter annuentes ejusque sanclum et lauda- 
bilcm propositum in Domino commendantes, ex communi omnium nostrum matura 
deliberatione ad honorem misericordis Dei Ejusque Genitricis et Virginis Marie, intuitu 
eciam aliarum elemosinarum per prefatum révérend issimum patrem dicte ecclesie 
datarum, sibi concedimus et consenlimus per présentes pro nobis et successoribus nos- 
tris, quod nos in antea (sic) perpetuis futurisque temporibus erimus obligati procurare 

- La Messe et les Matines de ce jour furent ainsi appelées h ciuisc de la grandeur du mystère com- 
mémoré, et de la magniliconce avec laquelle elles furent célébrées. Ainsi dans la chronique de Saint 
Godehard de Hildesheim (apud Leibnit. lom. n, Script. Brunsvic, p. 408) on lit: « Item Missam singulU 
annis inslUint de heata seviper Virgine Maria^ quam oh suam niagni/icenUam Auream vocamiis. » De 
même on appelle les Litanies de la Passion de Notre Seigneur, Litaniœ Aureœ, la Légende des Saints, 
Legenda Aurea, etc. 
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et procurabimus quod hujusmodi predictc misse, una vidolicet de sacratissima Virgino 
Maria feria quarta quatuor temporum de mense Decembris, et alia feria quinta sequente 
de Sancto Spiritu, seu loco ejusdem anniversarium, annis singulis in dicta ecclesia 
cum et sub modis, formis, solemnitatibus et oneribus infrascriptis ac nobis recitatis et 
expositis per curatum, capeilanos, olericos et alios habituâtes communitatem dicte ec- 
clesie représentantes, ac in choro ejusdem fient et celebrabuntur hoc modo : Et primo 
quod feria tertia ante predicta quatuor tempera, vesperis finitis, construentur in dicto 
choro duo stallagia sive tabernacula ad modum oratoriorum, altitudinis sex vel septem 
pedum, cortinis honestis ornata, unum videlicet a latere capelle cupificum, inquo 
recludetur seu se tenebit Maria, et aliud a latere capelle pellipariorum, in quo erit seu 
se tenebit Angélus; dicta vero feria quarta quatuor temporum hoc est cum illud sacrum 
ewangelium Missus tempore matutinarum cantatur, singulis per custodem seu ejus 
servitorem, in sacristia sive revestiario ac circa summum altare in choro dicte ecclesie 
pro celebratione misse ad instar triplicis festi Beatissime Virginis Marie, preparatis et 
bene provisis, succentor sive magister cantus ejusdem ecclesie procurabit quod duo 
juvenes habentes dulces voces et altas, necnon cum diacono infra nominato concor- 
dantes, se preparabunt in dicta sacristia sive alio secreto loco, honestius quo possiut, 
unus in forma Virginis gloriose, et alter in forma Angeli in manu sua sceptrum deau- 
ratum deportantis, ita quod in decaniatione octave lectionis dictarum matutinarum 
sint parati incedere et morose ac cum bona gravitate duobus juvenibus scolaribus in 
habitu decenti et ecclesiastico, etiam cum flambellis sive candelis cereis ardentibus, et 
yirgifero chori eis precedenti, ab hujusmodi loco preparationis sue incedent per ostium 
occidentale chori formaliter, ibidem se séparantes et progredientes, unus videlicet ad 
dextram et alter ad sinistram usque ad primum gradum summi altaris, et ibidem geni- 
bus flexis oratione per eos Domino Deo perfusa, illico assurgent et sua predicta oraloria 
respective intrabunt, que extunc usque infrascriptum tempus remanebunt clausa; insu- 
per ultima lectione dictarum matutinarum et ymno Te Deum laudamus in cantu more 
solito et solemni cantatis, veulent duo cantores ex sacristia predicta, sacerdote célébra- 
turo cum duobus suis ministris sequenti, et incipient, totusque chorus dicte ecclesie 
contilduabit et perficiet solemniter missam de sacratissima Virgine Maria, videlicet 
Rorate celi, cum luminari, seu candelis, ad hec necessario, prout in fesio triplici, de 
quibus fabrica dicte ecclesie providebit, quoquid in introitu dicte misse incepte ape- 
rientur cortine oratorii in quo erit Maria, flexis genibus super pulvinari, stapello* cum 
libre et duabus candelis cereis ardentibus ex utraque parte dicti stapelli ante se durante 
missa predicta stanlibus et permanentibus, oculis ipsius Marie submissis et in dic- 
to libre fixis, cantata vero epistola dicte misse scliter (sic) aperielur oratorium 
dicti angeli stantis et permanentis recti et habentis in sua manu sceptrum deaura- 
tum, nec se movebunt dicti Maria et Angélus aut signum aliquod alter alteri facient 
seu demonstrabunt nisi ut infra; postea autem, tempore et more solito, diaconus 
cum subdiacono, duobus juvenibus et virgifero preccdentibus, doxale seu locum ad 
ewangelium cantandum preparatum ascendent, et predicto diacono incipienti ewan- 

* Stapellum (FI. Stapeel,) est employé ici comme l'équivalent de pulpitum. 
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gelium predictum videlicet Missus est Angélus, cantabit continuando usque Et in- 
gressus Angélus ad eam, dixit: inclusive, postea tacebit, et tune cantabit Angélus in 
eodem tono, tribus iteratis vicibus genua sua flectando et iterum relevando, hec ver- 
ba: Ave, graiiaplena: Dominus tecum: benedicta tu in mulierUms: quo facto continua- 
bit ultra prefatus diaconus in eodem tono et dicet : Que cum audisset^ usque et ait 
Angélus et: illico dicet Angélus predictus in eodem tono: iVe timeas Maria, invenisti 
enim etc., usque illa verba: et regni Ejus non erit finis: et diaconus in eodem tono 
progrediens, cantabit: Dixit autem Maria ad Angelum: tune morose vertet Maria caput 
suum ad Angelum et remanens genibus flexis, dicet, continuando ewangelium in 
tono competenli et interrogative : Quomodo fist istud:quoniam virum non cognosco: et 
diacono cantante: et respondens Angélus, dixit ei: Angélus, elevato sceptro et démon- 
strante Columbam formam Spiritus Sancti designantem, que tune erit in summitate 
chori ornata certis candelis et paulatim dçscendet usque circa Mariam, dicet: Spiri- 
tus Sanctus superveniet in te, et virtus AUissimi etc., usque quia non erit impossibile 
apud Deum omne verbum: quo facto cantabit diaconus: Dixit autem Maria: et tune 
Virgo, assurgens et faciem versus altare expansis manibus dirigens, atque predictum 
ewangelium perficiens, dicet, Ecce ancilla Domini, fiut michi secundum verbum tuum. 
Post hec vero remanebunt Maria et Angélus in suis stallagiis sive oratoriis, videlicet 
Angélus rectus et Maria genibus flexis, crantes, usque in fmem misse predicte, sed, 
Agnus Dei cantate, iterum paulatim ascendet eolumba ad locum priorem, missa vero 
prcdicta cantata seu finita et sacerdote célébrante cum suis ministris in altari adhuc 
existente, illico duo cantores chorum predictum tenentes incipient et intonabunt 
psalmum De profundis, qui ex utraque parte ipsius chori continuabitur versiculatim 
usque in finem cum Kyrieleyson, Cristeleyson, Kyrieleyson et Pater noster, quo facto 
supradictus sacerdos dicet : Et ne nos etc. cum orationibus et coUectis Adjuva etc. pro 
presbytère, et Fidelium Deus pro omnibus defunctis, quibus omnibus peractis, Maria 
et Angélus honeste a suis oratoriis descendent et simul cum sacerdote et suis minis- 
tris (ebdomadario cum communitate chori in officie laudum dictarum matutinarum 
solito more précédente) ad revestiarium sive sacristiam dicte ecclesie incedent, pro 
cnjus misse majeri selemnitatc et populi devotienis circa eam excitatione fiet necte 
précédente ab hera septima usque octavam, neenon eadem missa durante, pulsus 
magnus, prout in similibus missis solemnibus consuetum est fieri, pro quibus omnibus 
sic fiendis et celebrandis supradicta fabrica ecclesie Sancti Jaeobi solvet et distribuct, 
seu per tabellarium dicti chori selvi et distribui faciet, in premptis, officie et missa 
predictis peractis, pittantias et partes alias infrascriptas, hoc est: celebranti missam de 
Beata Virgine, si fuerit verus curatus, duedecim solides Parisienses, etsi vicegerens 
curatus sive quicumque alius capellanus fuerit, sex solides Parisienses; — diacono et 
subdiacono ac duebus capellanis canteriam tenentibus, cuilibet eorum duedecim 
denarios Parisienses; — communitati vero dicti chori, videlicet capellanis, clericis et 
aliis habituatis predicte misse interessentibus et in ea perseverantibus, etiam et infir- 
mis sine fraude, hec est cuilibet integram pittantiam lucranti, quatuor solides Pari- 
sienses; — domino curato residenti vel, in ejus absentia, sue vicegerenti presenti, 
octo solides Parisienses; — aliis vero mediam pittantiam lucrantibus, dues solides 
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Parisiensos; — succentori sîve magistro cantus dicte ecclesie, pro suis diligentiis et 
soUicitatione erga juvenes Mariam et Angelum représentantes ut premissa débite can- 
tent et peragant, sex solidos Parisienses; — item eisdem juvenibus, necnon et virgifero 
chori, pro suis laboribus, cuilibet duos solidos Parisienses; — quatuor juvenibus re- 
vestitis in missa predicta, cuilibet sex denarios Parisienses; — organiste pro se et suo 
sufflatore, sex solidos Parisienses; — custodi ecclesie predicte, pro suis sollicitationibus 
tam circa preparamenta predictorum stallagiorum quam altaris, pro se et suis adjuto- 
ribus, quatuor solidos Parisienses; — item sociis de musica sive cantoribus, pro eorum 
discantu in missa predicta, sexdecim solidos Parisienses; — prcdicatori vero, ut die 
precedenti in suo sermone populo denunciet predictam missam tam solemnem die sub- 
sequenti in prefata ecclesia celebrandam, et in altero suo sermone immédiate celé- 
brationcm dicte misse sequenti, exponat et declaret populo misterium predicte misse 
qualiter fuit et est exordium nostre redemptionis et incitet populum in fine sermonum 
hujusmodi ad exorandum pro fundatore eorum vero curato, quatuor solidos Parisien- 
ses; — et prêter hoc illico, dicta missa celebrata, omnibus et singulis habituatis 
dicte ecclesie residentibus et non residentibus predicte misse in habitu choralli in- 
tcressentibus, predicatori, magislris fabrice, mense pauperum et confraternitalis Sa- 
cratissimi Sacramenti provisoribus predictis presentibus, etiam et recluse si fuerit, 
panis unus albus valoris duodecim denariorum Parisieusium distribuetur, fient pre* 
terea et pinscntur panes taies usque ad numerum sexaginta ita quod si aliqui excreve- 
rint mittentur per virgiferum aliis ex honestioribus, sive viris sive mulieribus viduis, 
dicte ecclesie parochianis, necnon et juvenibus scolaribus in habitu chorali chorum 
frequentantibus ac misse predicte similiter interessentibus, atque virgifero et pulsatori 
cum uno suo famulo coadjutore, mulieri panem et vinum in dicta ecclesia deliberan- 
tem, cuilibet etiam panis unus albus sex denariorum Parisiensium dabitur et distri- 
buetur • . 

Le reste du document concerne d'autre fondations de Tarchidiacre et n'a 
aucun rapport à la cérémonie du Missus. 

Pierre Cotrel ^ fit une semblable fondation à la cathédrale de Tournay dont il 
fut chanoine. Nous reproduisons ici le texte, — déjà publié par M. le chanoine 
Voisin, — du cérémonial observé autrefois dans cette cathédrale pour la cé- 
lébration du MisstiSy afin de permettre à nos lecteurs de comparer les deux 
documents, et d'apprécier les différences qui s'y trouvent : 

Sequuntur cérémonie et modus observandus pro celebratione misse * Missiis est 

Gabinel Angélus, etc., vulgariter dicte Auree Misse quolibet anno in choro ecclesie 
Tornacensis decantande feria iv ante fcstum Nativitatis Domini Nostri Jesu Christi, ex 
fundalione venerabilis viri magistri Pétri Cotrel, canonici dicte ecclesie Tornacensis 

^ Sur les Cotrel consultez les notices| intéressantes publiées par M. le chanoine Voisin dans les 
« Bulletins de la Société Historique et Littéraire de Tournay », tom. v, p. 311, et lom. vi, p. 72 et p. 
276. Touraay, 1858-60. 

« Un mot est effacé dans le manuscrit. 
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et in eadem archidiaconî Brugensis, de licentia et permissione dominorum suorum 
decani et capiluli predicte ecclesie Tornacensis. — Primo, feria tercia post decantatio- 
nem vesperarum disponentur per carpentatorem ecclesie in sacrario chori dicte ecclesie 
Tornacensis, in locis jam ad hoc ordinatis et sibi oppositis, duo stallagia, propler hoc 
appropriata, que etiam ornabuntur cortinis et pannis sericeis ad hoc ordinatis per 
casularium jam dicte ecclesie, quorum alterum, videlicet quod erit de latere episcopi, 
sei*viet ad recipiendam beatam Yirginem Mariam, et alterum stallagium ab illo oratorio 
oppositum, quod erit de latere decani, serviet ad recipiendum et recludendum Angelum. 
— Item similiter eodem die deputatus ad descendendum die sequenti columbam, visi- 
tabit tabernaculum in altis carolis dispositum, disponet cordas, et parabit instrumentum 
candelis suis munitum per quod descendet Spiritus Sanctus in specie columbe, tempo- 
re decantationis ewangelii, prout poslea dicetur, et erit sollicitus descendere cordulam 
campanule, et illamdisponere ad stallagium Ângeli, adillam campanuUam pulsandam 
suo tempore, die sequenti, prout post dicetur. — Item in crastinum, durantibus matu- 
tinis, magistri cantus erunt solliciti quod duo juvenes, habentes voces dulces et altas, 
preparentur in thesauraria, hostio clauso, unus ad modum Virginis seu regine, et al- 
ter ad modum Angeli, quibus providebitur de ornamentis et aliis necessariis propter 
hoc, per fundatorem, dalis et ordinatis. — Item post decanlationem septime lectionis 
raatutinarum, accèdent duo juvenes, Mariam videlicet et Angelum représentantes, sic 
parali de predicta thesauraria, ad chorum intrando per majus hostium dicti chori, 
duabus thedis ardentibus precedentibus : Maria videlicet per latus domini Episcopi, 
in manibus portans horas pulchras, et Angélus per latus domini decani, portans in 
manu dextra sceptrum argenteum deauratum, et sic morose progredientur, cum suis 
magistris directoribus, usque ad summum altare, ubi, genibus flexis, fundentad Domi- 
num orationem. Qua facta, progredientur dicti juvenes quilibet ad locum suum. Maria 
videlicet ad stallagium de parte episcopi preparatum, cum suo magistro directore, et 
Angélus ad aliud stallagium de parte decani similiter preparatum, etiam cum suo alio 
magistro directore, et ubique cortinis clausis. Coram quibus stallagiis remanebunt pre- 
dicte thede, ardentes usque âd finem misse. — Item clerici thesaurarie, durantibus 
octava et nona lectionibus matutinarum, preparabunt majus altare solemniter, ut in 
triplicibus festis, et omnes candele circumquaque chorum sacrarium^ de Rokemes, et 
in corona nova existentes accendentur. Et clerici revestiarii providebunt quod presby- 
ter, dyaconus, subdiaconus, choriste, cum pueris revestitis, sint parati, in fine hymni 
Te Deum, pro missa decantanda; ita quod nulla sit pausa inter finem dicti himpni Te 
Deum et missam. Et in fine predicte misse sit paratus presbiter ebdomarius can-r 
tandi versum Ora pi'o nobis, et deinde, Deus in adjutorium de laudibus, illas per- 
ficiendo per chorum, et in fine psalmi. De profundis, dicendi in fine matutinarum, 
more consueto, adjungetur collecta, Adjuva nos, pro fundatore, ultra coUectam ordi- 

' On appelait chandelles de Rokemès, Recommes, Kokmès, des cierges au nombre de 20 qu'on plaçait 
sur le tref (trabs) derrière le maître aulel. CeUe poutre à Tournay, comme dans beaucoup d'autres 
églises, était revêtue d'argent. 

Rokemes est le nom d'une seigneurie située à Sailly et à Toufflers, donnée au xui siècle par Gilles 
de Haudion, chanoine de Laon, pour le luminaire du tref. 
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nariam. — Item, cum celebrans accesserit ad majus altare, pro incipienda missa, et 
ante ConfUeor immédiate cortine circumquaque oratorium Virginis solum aperientur; 
ipsa Yirgine attente orante et ad genua existente suo libro aperto, super pulvinari ad 
hoc ordinato, Angelo adbuc scmper clauso in suo stallagio rémanente. — Jtem cum 
cantabitur Gloriain excelsisDeo, tune cortine stallagii, in quo erit Angélus, aperientur. 
In quo stallagio stabit dictus Angélus erectus, tenens in manibus suis suum sceptrum 
argenteum, et nihil aliud faciens, quousque fuerit tempus cantandi ewangelium; nec 
intérim faciet Virgo aliquod signum videndi dictum Angelum, sed, submissis oculis, 
erit sempcr intenta ad orationem. — Item cum appropinquaverit tempus cantandi dic- 
tum ewangelium, diaconus cum subdiacono, pueris cum candelis et cruce precedenti- 
bus, progredientur ad locum in sacrario sibi preparatum et cantabit ewangelium : 
Missus est Gabriel, et etiam cantabunt partes suas Maria et Angélus prout ordinatum et 
notatum est in libro ad hoc ordinato. — Item cum Angélus cantabit bec verba ewan- 
gelii, Ave, gratia plena, Dominus tecum, faciet très ad Virginem salutationes : primo ad 
illud verbum, Ave, humiliabit se tam capite quam corpore, post morose se elevando; 
et ad illa verba, gratia plena, faciet secundam humiliationem, flectendo mediocriter 
genua sua, se postea relevando; et ad illa verba, Dominiis tecum, que cantabit cum 
gravitate et morose, tune faciet tertiam humiliationem ponendo genua usque ad terram, 
et finita clausula, assurget, Yirgine intérim se non movente. Sed dum Maria Yirgo 
cantabit Quomodo fiet istud, assurget et vertet modicum faciem suam ad Angelum 
cum gravitate et modestia, non aliter se movendo. Et dum cantabit Angélus Spiritus 
Sanctus superveniet in te, etc., tune Angélus vertet faciem suam versus columbam, 
illam ostendendo, et subito descendet ex loco in altis carolis ordinato, cum candelis in 
circuitu ipsius ardentibus, ante stallagium sive oratorium Yirginis, ubi remanebit, us- 
que post ultimum Agmis Dei, quo decantato, revertetur ad locum unde descenderat. 
— Item magister cantus, qui erit ordinatus in stallagio Angeli, sit valde sollicitus pro 
prima vice pulsare campanam in altis carolis, respondentem in initie ewangelii, ut tune 
ille qui illic erit ordinatus ad descendendum columbam sit preadvisatus et preparet 
omnia necessaria et candelas accendet. Et secunda vice sit valde sollicitus pulsare dic- 
tam campanulam, ita quod précise ad illud verbum, Spiritus Sanctus, descendat ad 
Yirginem columba ornata candelis accensis; et remaneat ubi descendent, usque ad 
ultimum Agnus Dei decantatum prout dictum est. Et tune idem magister cantus iterum 
pnlsabit pro tertia vice eamdem campanulam, ut revertatur columba unde descendent. 
Et sit,. ille disponendus vel deputandus ad descendendam dictam columbam, bene pre- 
advisatus de supra dicta triplici pulsatione et quid quelibet significabit ne sit in aliquo 
defectus. — Item predicti, diaconus, Maria et Angélus complebunt totum ewangelium 
in eodem tono prout cuilibet sibi competit, et ewangelio finito reponet se Maria ad 
genua et orationem, et Angélus remanebit rectus, usque in finem misse, hoc excepte, 
quod in elevatione Corporis Christi ponet se ad genua. — Item postea perficietur missa. 
Maria et Angelo in suis stallagiis usque in fine permanentibus. — Item missa finila, 
post Ite missa est. Maria et Angélus descendent de suis stallagiis et revertentur cum 
reliquis et revestitis usque ad revestiarium predictum eorum, flambellis precedenti- 
bus, in quo revestiario presbiter celebrans cum predictis revestitis Maria et Angelo 
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dicet psalmum De profunàis, prout in choro cum adjectione collecte Adjuva, pro fun^ 
datore. — Item fiet missa per omnia, ut in die Annunciationis Dominice cum sequentia 
sive prosa, Mittit ad Virginem, cum organis et discantu prout in triplicibus. — Item 
XXVII candelarum ponderis cujuslibet unius libre cere in corona existente in sacrarlo 
choro ponendarum tempore primarum vesperarum, matutinarum, summe misse, et 
secundarum vesperarum solemnitatis die venerabilis Sacramenti. i ^ 

Voici les passages de l'évangile qui étaient chantés respectivement par le 
diacre, l'Ange et Marie. 

DIACOinTS 

In illo tempore : Missus est Angélus Gabriel a Deo in civitatem Galileae, cui nomen 
Nazareth, ad virginem desponsatam viro, cui nomen erat Joseph, de domo David, et 
nomen virginis Maria. Et ingressus Angélus ad eam, dixit : 

ANaEIiUS 

Ave, gratia plena : Dominus tecum : benedicta tu in mulieribus. 

DIACONUS 

Quae cum audisset, turbata est in sermone ejus, et cogitabat qualis esset ista salutatio. 
Et ait Angélus ei : 

ANOELTJa 

Ne timeas Maria, invenisti enim gratiam apud Deum : Ecce concipies in utero, et 
paries filium, et vocabis nomen ejus Jesum. Hic erit magnus, et Filius Altissimi 
vocabitur, et dabit illi Dominus Deus sedem David patris ejus; et regnabit in domo 
Jacob in sternum, et regni ejus non erit finis. 

DIACONUB 

Dixit autem Maria ad Angelum : 

Quomodo fiet istud, quoniam virum non cognosco 1 

PIACONUS 

Et respondens Angélus dixit ei : 

AN&ELua 

Spiritus Sanctus superveniet in te, et virtus Altissimi obumbrabit tibi. Ideoque et 
quod nascetur ex te Sanctum, vocabitur Filius Dei. Et ecce Elisabeth cognata tua, et 
ipsa concepit filium in senectute sua : et hic mensis sextus est illi, quae vocatur sterilis, 
quia non erit impossibile apud Deum omne verbum. 

DIACONTXS 

Dixit autem Maria : 

MARIA 

Ecce ancilla Domini, fiât mihi secundum verbum tuum. 

' Ce dernier paragraphe renferme une grosse faute et ne concerne pas la messe d*or. 
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Les cérémonies édifiantes que nous venons de faire connaître, n'étaient pas 
particulières à Bruges et à Tournay; elles furent observées avec plus ou moins 
d'éclat dans la grande majorité des villes et villages de la Flandre. Partout elles 
ont été supprimées. En 1619 le Missm fut représenté pour la dernière fois à 
la cathédrale de Tournay. « Les actes capitulaires » dit M. le chanoine Voisin, 
« attestent qu'à cette époque le peuple ne voyait plus dans cette représentation 
« qu'une scène profane, et que la pétulance des enfants et le tumulte dans la 
« cathédrale étaient tels qu'il fallût se contenter de célébrer purement et sim- 
< plement la messe solennelle en acquit de la fondation. Ce ne fut point assez : 
« comme cette messe se célébrait après les matines, on continua d'y assister 
« sans recueillement, et le tumulte qui s'y faisait obligea le chapitre, en 1640, 
« de différer la célébration de cette messe jusqu'à neuf heures du matin. C'est 
a l'heure à laquelle elle se chante encore maintenant avec les ornements, re- 
« couverts de grosses broderies d'or, donnés par le fondateur. »• 

Les Brugeois ont continué à jouir de ce spectacle édifiant jusque vers la fin 
du siècle dernier. A Thielt le Missus ne fut supprimé que vers l'an 1840. Là, 
la messe d'or se célébrait à six heures du matin; l'Ange était représenté par un 
enfant de chœur, la Sainte Vierge par une jeune fille; l'échafaud qui servait à 
recevoir l'Ange était construit au dessus de l'arc qui sépare le chœur de la 
chapelle septentrionale; l'autre, en bas, au côté sud du chœur. L'ange tenait 
une branche de laurier au lieu d'un sceptre; la Sainte Vierge, un livre de priè- 
res. La colombe était entourée de trois cierges. L'office terminé, les deux en- 
fants, revêtus de leurs costumes, entraient dans les couvents, écoles et maisons 
principales de la ville, où ils chantaient le Magnifical ou quelque antienne, et 
recevaient une petite gratification *®. 

De nos jours encore la messe d'or se célèbre en Flandre d'une manière 
très solennelle, généralement à Tautel de la chapelle septentrionale**, et le peu- 
ple s'y rend en foule. Dans certaines localités il n'y a que ceux qui sont alités 
qui n'y assistent pas**; celui qui s'en absente est considéré comme un impie. 
A Roulers la messe d'or se dit pour la conservation des fruits de la terre; par- 
tout le peuple y attache une bénédiction spéciale. A Houthem, dans le Furn- 

• « Bulletins de la Société Historique et Littéraire de Tournay », lom. vi, p. 263. Tournay. 1860. 

^^ C'est à M. E. de Brabandere de Thielt que nous devons de pouvoir donner ces détails l\ les a eu 
de personnes vivant encore, qui dans leur jeunesse ont personnifié la Sainte Vierge et TAnge. 

1^ Dans réglise de Saint Pierre à Nleucapelle, près Dixmudc, le devant de cet autel est orné d'une 
sculpture en haut-relief représentant l'Annonciation. 

" Jadis les malades même se faisaient transporter à Téglisc pour assister à cette messe. 
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ambacht, on considère cette messe comme la plus eflScace (de krachtigste mes- 
se) de toute Tannée; autrefois chacun apportait un cierge à l'église et le tenait 
allumé pendant toute la messe; puis on rapportait ce cierge à la maison et on 
le conservait pendant toute Tannée; celte coutume, quoique moins universelle, 
existe encore dans cette paroisse". Dans plusieurs localités du Furnambacht 
on a coutume de mêler des gouttes de ce cierge avec de Teau bénite et d'en 
faire aspersion sur les champs, sur les jardins et sur les fruits qui y croissent**. 

Les marins Flamands paraissent avoir eu aussi une grande confiance en la 
Messe d'Or; on nous dit qu'ils venaient à terre pour Tentendre et qu'y ayant 
assisté ils se croyaient assurés de ne pas faire naufrage pendant toute Tannée. 

La Messe d'Or est connue par toute la Flandre sous le nom de Guide Messe *^. 
Dans un grand nombre de localités on l'appelle Messias Messe; à Thielt on la 
nomme Zenderkens Messe, et à Menin, Duvekedaels Messe, à cause de la des- 
cente du Saint Esprit, figurée par la colombe entourée de chandelles. A Thielt 
et à Ledeghem on la nomme Misserkes Messe, Messe des trompés, et à Heule, 
Onse Lieve Yrouwe mis, Notre Dame par erreur. On donne Texplication sui- 
vante de ces dernières dénominations, qui ne nous paraissent pas anciennes, 
et où Ton a confondu le mot Latin Missus avec le Flamand missen, se trom- 
pe."; nous l'avons recueillie dans les^ légendes populaires vivantes en Flan- 
dre : Quelques jours avant la naissance du Messie les bergers de Bethlehem 
accoururent voir la Sainte Vierge, espérant trouver le Sauveur venu au monde; 
ils furent trompés dans leur attente et pour cela on célèbre annuellement le 
Misserkes Messe ou Onse Lieve Vrouioe mis. 

Le jour où la Messe d'Or se célèbre s'appelle Gulden ou Yergulden Woens- 
dach et Missus dach. 

« M. Boudeweel, de Houlhem, nous informe que les femmes en couche ont une confiance parli- 
culière dans les bcnédiclions que leur apporte la Messe d'Or; elles font allumer le cierge qui a 
bnilé pendant la célébration de cette messe, dans la pieuse confiance qu'elles seront délivrées avant 
qu'il est éteint. On allume encore ce cierge dans des cas de maladies graves surtout de petits enfants, 
de même que pendant l'orage, néanmoins on donne toujours aux agonisants le cierge béni à la 
Chandeleur. 

" A Oudenbourg, prés Oslende, celte messe ne se célébrait plus; c'est le dernier curé de cette 
paroisse, M. J. de Smet, actuellement curé de l'église de S. Pierre à Ypres, qui l'a réintroduite. Dans 
cette dernière église on célèbre, le Vendredi suivanl, une messe pour commémorer la Descente du 
Saint Esprit, qu'on nomme Daelders Mes^. 

" « De Guide Misse is die Misse die men op Missus-dac^i doct, dal is op dén goensdach der 
Qualertemperen, voor den Kerstdach : om daî men als dan het Evancrolie singhl van Onser Vrouwe 
Boodschap, ende van Onses Heeren onlfanglienisse, voorwaer \\e\ guide. » P. J. David, « Den Bloem- 
Hof der Kerckelicker Cerimonicn ». Anvers, i65«, p. 91. 
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Parmi les anciens Bénédictins ce jour était observé avec beaucoup de so- 
lennité; tous les moines, même les malades qui pouvaient quitter leurs lits, 
devaient se rendre à l'église pour assister aux matines et entendre l'Évangile, 
chanté tout entier avant la septième leçon, et cela, disent les coutumes de 
l'abbaye de Saint Germain des Prés, par révérence pour Flncarnation du 
Christ *«. 

Dans les églises de Paris on annonçait l'Évangile ce jour là par le son de la 
grande cloche *'. 

En Allemagne la Messe d'Or se célèbre encore de nos jours avec beaucoup de 
splendeur. Tous ceux qui y assistent apportent un cierge *•. Immédiatement 
après la bénédiction et pendant que le prêtre lit l'Évangile, un enfant, qui per- 
sonnifie l'Ange, chante : Ave Maria, gratia plena: Dominus tecum: benedicta 
tu in mulieribus, et beiiedictus fructus ventris tui Jésus : et tout le peuple ré- 
pond : Sancta Maria, Mater Dei, ora pro nobis peccatoribus nunc, et in hora mor- 
tisnostrœ. Amen^^. 

" « Inter omnes Adventus ferlas celebris omnino fuit apiid anliquiores Benedictinos fcria 
quarla quatuor tcmporum, in qua legitur Evangelium de Annuntiatione Dominica : Hac scilicet die, 
quaecumque adveniens feslivilas xii eliam lectionum in sequentem feriam v rejiciebatur; hac die 
omnes monachi quos monastcrii contincret ambitus, ipsi etiam infinni qui de Iccto consurgerc 
poterant, nocturnis vigiliis intéresse lenebantur, ulnimirum audirent Evangelium, idque, ut habent 
eonsuetudines S. Ccrmani a Pralis, ob reverentiatn Incarnalionis Jesu Christi. Evangelium ex intègre 
liomiliae Venerabilis Bed» Presbiteri praernittebant, et quidem ritu solemnissimo; qua de re juvat 
hic eonsuetudines S. Dionysii in Francia describere :« Dum cantantur psalmi primi eat Hebdomada- 
« riusMissae, et Sacerdotal ibus indu tus vestibus, etcandida infulaob honorem Virginis Marine, cum 
« ministris qui ferant thuribulum, et candelabra. Legatur Evangelium ex inlegro cunctis stantibus : 
« Missus est Ajigdus etc. Antequam légat, dicto versu, dicatur ab Abbate, vel a Priore : Pater rioster 
« sub silenlio, et post dicatur Et ne nos, et V. Oslcnde nobL% vel : Adjulorium noslnmi : Deinde 
« legatur Evangelium quo perlecto non respondeatur : Amen : scd dicat Diaconus Omelia Vener. 
# Bedœ Presb. de eadem lectione, et leganlur très Icctiones de Omelia : Exordium nostrœ rcdernpt. 
« Omnes infirmi qui possunt ire, esse debent usque post Evangelium; et postea veniant ad cappellam 
« infirmorum, et ibi Capellanus finiat Matutinas. r. Mmits est, quod débet cantare puer. r. Ave 
« Maria, r. Smcipe Verbum. Non débet Prior légère tertiam Lectionem, nec Canlor tertium r. can- 
« lare, nisi in vigilia Natalis Domini, vigilia Pentecostes, et vigilia Assumtionis B. Mariae, etvigilia 
« Beati Dionysii. » Eadem iisdem pêne verbisleguntur in MS. consuetud. Compcndicnsismonaslerii, 
in quibus tamen Evangelio non v. Ostende nobis, sed Dominus vobiscum a Sacerdole prœmiltitur. »> 
Martene, a De antiquis Monachorum Ritibus »; lom. i, p. 271. Lugduni, 1690. 

" « La Liturgie ancienne et moderne ». Paris, 1752, p. iîl. 

" Staudenmeier, « Der Geisl des Christenthums ». Mainz, 1835, p. 127. 

» 0. FRHnx. V. Reinsberg-Duringsfeld, « Das feslliche Jahr ». Leipzig, 1803, p. 358. 
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LES ANNALES ARCHEOLOGIQUES 



DE PARIS 



lfJ3t propos du Triptyque des Sept Sacrements du musée d'Anvers, 

Ê^m attribué à Roger van der Weyden, M. Didron, dans les « Annales 

s mr M > Archéologiques * » , s'occupe des différentes manières de classer 

les Sacrements. Il trouve que le peintre les place dans l'ordre suivant : Baptême, 

Confirmation, Pénitence, Eucharistie, Ordre, Mariage, Extrême Onction. 

Cet ordre M. Didron le défend comme le plus rationnel et le plus sym- 
bolique, après y avoir introduit cependant de son autorité une modifica- 
tion qui place le Mariage avant TOrdre; parce que, dit il, « nous aimerions 
« mieux que le Mariage, dont la saison chronologique dans la vie humaine est 
« la virilité, précédât I'Ordre, qui répond à la vieillesse et qui fait ces prêtres, 
« dont le nom Grec signifie précisément vieillards » ! Cet ordre, ainsi corrigé 
pour l'importante raison symbolique et philosophique qu'on vient de lire, est 
justifié par M. Didron, en ces termes : « La vie de l'homme, elle aussi, a des 

« saisons Le moyen âge en a compté sept Les dix premières années, 

« à partir de la naissance, s'appellent TEnfance; de dix à vingt ans, c'est la 
« Puéritie; de vingt à trente, I'Adolks :ence; de trente à quarante, la Jeunesse; 
« de quarante à cinquante la Virilité; de cinquante à soixante, la Vieillesse; 
« de soixante à soixante-dix, la Dégruimt dk. Sauf quelques variantes, cesdivi- 
« sions et ces dénominations eurc i coai's pendant tout le moyen âge et la 
« renaissance dans l'Europe entièi / .... 

' Tom. XXII, Liv. 6, pp. 346-353. 
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« A rentrée de chacune de ces saisons de la vie, la Religion Chrclienne a 
« placé un Sacrement spécial pour sanctifier celle saison et aider riioinine à la 
« parcourir utilement et plus facilement. 

« Le Sacrement qui ouvre la saison de l'Enfance, ou plutôt qui ouvre la vie 
« même à son début, c'est le Baptkme. La Confirmation préside à la Puéritie; 
« la Pénitence, à l'Adolescence, cet âge des passions qui court de vingt ans à 
« trente; rEucHARiSTiE, à la Jeunesse; le Mariage, à la Virilité; TOrdre, à la 
<t Vieillesse, et enfin TExtrême Onction à la Décrépitude, à la mort 

« .... C'est donc, entre bien d'autres, une gloire pour la Religion Chrétienne, 
« que l'institution d'un Sacrement spécial qui protège et fortifie l'homme pen- 
« dant toutes les périodes de son existence. 

« Puisqu'il y a sept âges, il existe sept Sacrements, et ces Sacrements doivent 
« se disposer chronologiquement comme les âges eux-mêmes. Dans l'ordre que 
« les théologiens leur ont assigné, il ne devrait pas y avoir de différence ou 

ft d'erreur pas plus que dans l'ordre attribué aux sept âges Cependant, 

« depuis le Concile de Trente, les Rituels et les Catéchismes se sont écartés de 
« cette classification- chronologique, expression d'un symbolisme aussi élevé 
« que rationnel et qu'il n'aurait pas fallu troubler. Le Rituel de Paris, pubhé 
« par Mgr. de Quélen en 1859 et qui fait toujours autorité, déclare qu'il y a 
« bien sept Sacrements, ni plus ni moins, mais dans cet ordre : 

« Le Baptême, la Confirmation, I'Eucharistie, la Pénitence, I'Extréme Onc- 
« TiON, FOrdre et le Mariage. 

« Ainsi, d'après le « Rituel de Paris >, on meurt avant de se marier et 

« même avant d'entrer dans l'état ecclésiastique Il faut espérer que Mgr. 

« Darboy, le nouvel archevêque de Paris, aura assez d'influence pour faire 
« rectifier cet ordre dans une nouvelle édition du Rituel de son diocèse.» 

Ceci est déjà bien fort, sans doute, mais ce n'est pas encore tout. Dans une 
note il est dit : 

« Le Rituel cite à ce propos le « Lignum vitae » de Saint Laurent Justinien', 
a patriarche de Venise, mort en 1433. Ainsi, au xv siècle, en Italie, on adop- 
a te pour les Sacrements un ordre défectueux; on en a déjà perdu le sens 
« symbolique, ou plutôt le symbolisme métaphorique et littéraire, que l'on 
« préconise, détruit sans profit et sans intelligence Tordre chronologique de la 
« vie humaine. Roger van der Weyden, le pauvre peintre de Bruxelles (?), 

• Tr. 8, de Spe, cap. 5, n. 4. 
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« quoique contemporain de Saint Laurent Justinien, est, conîme nous allons 
« le voir, plus fort que le patriarche de Venise, parce qu'il est plus fidèle à la 
« tradition du moyen âge. » 

Pour peu qu'on réussisse à se défendre de l'illusion produite naturellement 
par un nom aussi grand que celui de M. Didron, on s'aperçoit assez vite que 
ces assertions si hardies couvrent une profonde ignorance du sujet en question, 
et que Fauteur ne fait que payer d'audace, là, où il faudrait au moins un peu 
de recherches, d'étude et de bon sens. En eflfet, il en faut, de l'audace, pour oser 
mettre l'autorité d'un pauwe peintre (autorité dont M. Didron paraît douter 
lui-même, puisqu'il en corrige la classification,) au dessus de celle de Mgr. de 
Quélen, de Saint Laurent Justinien et du Concile de Trente lui-même. «Au xv 
€ siècle, en Italie,» dit M. Didron, « on adopte, pour les Sacrements, un ordre 
«défectueux» ; la vérité est qu'au xiii siècle, au siècle de prédilection des arché- 
ologues, en plein moyen âge. Saint Thomas' (1224-Î247), cette gloire de l'u- 
niversité de Paris, rejetait déjà l'ordre défectueux d'alors, pour y substituer 
Tordre vraiment rationnel d'aujourd'hui, l'ordre de Saint Laurent Justinien, 
du Rituel de Paris, du Concile de Trente, l'ordre que suit l'Église et que con- 
damne M. Didron ! 

Nous omettons de transcrire tout ce que Saint Thomas a écrit d'admirable 
sur le symbolisme et la véritable classification des Sacrements, introduite par 
lui, et promulguée par le Concile de Trente, et nous nous arrêtons un instant 
encore pour examiner l'ordre que M. Didron a la prétention de vouloir y sub- 
stituer et les raisons sur lesquelles il se fonde. 

D'abord, l'ordre que préconise M. Didron n'est ni celui d'avant Saint Tho- 
mas, ni celui du peintre du triptyque des Sept Sacrements; il est tout à fait celui 
de M. Didron et de M. Didron ne citant aucune autorité, aucune preuve à 
l'appui de son opinion. 

Avant Saint Thomas on classait les Sacrements comme suit : Baptême, Con- 
firmation, Eucharistie, Pénitence, Ordre, Mariage, Extrême Onction*, ou 
bien : Baptême, Confirmation, Pénitence, Eucharistie, Ordre, Mariage, Ex- 
trême Onction*^. Saint Thomas assure « quod communiter ordinantur ab omni- 
bus sacramenta » de la manière indiquée. Il admet cette classification comme 
un fait, et se la pose comme objection; or elle diffère de celle de M. Didron 

' Sancti TnOMiE Aquinatis « Summa Theologica ». m, q. 65, art. ir. 

* Id., op. cit., m, q. 65, art. i et ii. 

^ Id., op. cit., m, q. 65, art. n ad terlium. 

I '2k 
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en ce qu'elle place invariablement TOrdre avant le Mariage, ce que Saint 
Thomas lui même et l'Église Catholique après lui, à l'exception toutefois du 
Directeur des Annales, s'abstient de changer. 

L'ordre de M. Didron n'est pas non plus celui du peintre du triptyque des 
Sept Sacrements. Ce pieux artiste, suivant sans doute, dans son tableau, le 
plan qui lui était tracé par le donateur, Jean Chevrot, évêque de Tournay, 
n'a eu autre chose en vue que de faire harmoniser ce plan avec l'intérieur 
d'église qui fait le fond de son tableau; il place donc à l'autel, qui forme le 
centre de l'église et de son panneau de milieu, I'Eucharistie; viennent ensuite, 
par paires, dans les panneaux de droite et de gauche, représentant les bas 
côtés de l'oglise, d'abord les deux Sacrements qui préparent le plus immédia- 
tement à la réception de la Sainte Eucharistie, la Pénitence et I'Extréme 
Onction. Après viennent deux autres Sacrements, dont les rapports avec I'Eu- 
charistie ne sont pas si directs, savoir: la Confirmation et le Mariage. Enfin, 
le plus près de l'entrée de l'église et dans l'avant-plan des volets, sont re- 
présentés les deux Sacrements d'initiation, qui président à l'entrée de l'homme 
soit dans la vie Chrétienne, soit dans la vie sacerdotale : le Baptême et I'Ordre: 

EUCHARISTIE 

PÉNITENCE EXTRÊME ONCTION 

CONFIRMATION MARIAGE 

BAPTÊME ORDRE 

Telle est la disposition du tableau d'Anvers dont le peintre n'a pas du tout 
rangé les Sacrements dans une série continue de un à sept, comme M. Didron 
paraît le dire. Les Sacrements n'y sont pas numérotés, et la place d'honneur y 
est donnée certainement à la Sainte Eucharistie. Que veut donc M. Didron? 

« Puisqu'il y a sept âges, il existe sept Sacrements, et ces Sacrements doi- 
« vent se disposer chronologiquement comme les âges eux-mêmes, v 

Il y a sept âges, — on est convenu d'en compter autant — comme il y a 
sept Sacrements, soit; (mettons le puisque sur le compte de la légèreté Fran- 
çaise); « et ces Sacrements doivent se disposer chronologiquement comme les 
« âges » . Nous avons donné les raisons pour lesquelles nous pensons qu'il n'en 
est pas ainsi; si nous demandons à M.. Didron les siennes, il n'en donne aucune, 
ne cite aucun auteur, ne renvoie à aucun livre; « ils doivent » et voilà tout; 
« il n'aurait pas fallu troubler » cet ordre; le xv siècle, les rituels et les ca- 
téchismes se sont écartés de cette classification, et « d'après le Rituel de 
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« Paris » , (nous ajouterons, d'après Saint Thomas et le Concile de Trente, qui 
suivent le même ordre), « on meurt avant de se marier et même avant d'entrer 
dans Fétat ecclésiastique )^ ï M. Didron, s'il veut être conséquent, doit admettre 
qu'on est baptisé de à 10 ans; confirmé de 10 à 20; qu on se confesse de 20 
à 30; qu'on communie de 30 à 40; qu'on se marie de iO à 30; qu'on devient 
prêtre de 50 à 60, et qu'on reçoit l'Extrême Onction de 60 à 70; puis, après 
soixante et dix ans, rien que la décrépitude et la mort ! c'est navrant. En réa- 
lité cependant on est baptisé à tout âge, confirmé à peu près de même; on se 
confesse dès qu'on a péché, ce qui n'arrive malheureusement que trop souvcRt 
avant l'âge de vingt ans; la Sainte Communion n'attend, selon la discipline 
moderne, qu'une discrétion suffisante, et accompagne le Chrétien jusque dans 
la mort même; dans le plus grand nombre de cas, c'est le dernier Sacrement 
que l'on reçoit, car on l'administre après l'Extrême Onction. Il n'y a rien non 
plus de très essentiellement connexe entre le Mariage et l'âge de 40 à 50 ans, 
pas plus qu'entre l'Ordre et la période décennale suivante. M. Didron appuie 
bien fort sur le rapport qui existe entre le Sacrement de l'Extrême Onction et 
le dernier âge de la vie, temps de décrépitude et de mort. Ceci ne peut qu'ai- 
der à propager une erreur aussi vulgaire que funeste, qui inspire l'horreur 
d'un Sacrement dont les effets sont ainsi expliqués par le Concile de Trente*^ : 
« et la prière de la foi sauvera le malade : et le Seigneur le soulagera : et, s'il est 
«en péchés, ils lui seront remis», d'un Sacrement qui est administré par 
l'Église, à tous les fidèles capables de pécher, n'importe de quel âge, et qui 
sont actuellement en danger de mourir. Sans doute, malgré les plaisanteries 
très peu judicieuses de M. Didron, maint pieux fidèle, guéri par l'influence 
salutaire de l'Onction sainte et de la prière de la foi, se sera présenté depuis 
soit à son évêque, soit à son curé, et aura reçu de leurs mains l'un ou l'autre 
des deux derniers Sacrements. 

Nous ne désirons point faire de la théologie dans cette Revue \ mais dans 
l'état actuel des choses il en faut pour empêcher les artistes qui choisiraient 
plus tard l'intéressant sujet des Sept Sacrements de se fourvoyer sur les traces 



« « El oralio fi<Iei salvabit infirmum; et alleviabit cum Dominus, et, si in peccalissit.dimiUenliir 
ei •>. « ConciUi Tridenlini Canoncs et Décréta *; Sess. xiv. De Extrcma Unctione, cap. n. 

' Autrefois il y avait dans chaque diocèse des prêtres, assez versés non seulement dans la théologie 
mais aussi dans l'iconographie el le symbolisme, pourdirijfcr les artistes; espérons que le jour n'est 
pas éloigné où le clergé sera à môme de reprendre cette direction que des préoccupations plus gra- 
ves lui ont fait interrompre dans ces derniers temps. 
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d'un homme, qui, tout en prétendant guider les autres, marche lui-même, 
comme on Ta vu, dans la plus profonde obscurité. 

Nous ajoutons une remarque : Dans le triptyque du musée d'Anvers on voit, 
planant au dessus de la représentation de chaque Sacrement, un ange vêtu d'une 
couleur différente et portant, inscrit sur une banderole, un texte en rapport 
avec le Sacrement représenté. L'ange du Baptême porte une aube blanche, 
symbole de pureté; Tange de la Confirmation, une aube jaune, couleur de 
l'huile; celui de rEucuARiSTiE, une aube verte, couleur d'espérance et de régé- 
nération; celui de la Pénitence, une aube rouge, symbole d'expialion; celui 
de TExTRÊME Onction, une aube pourpre, symbole du deuil et de la mort; celui 
de TOrdre, une aube violette, couleur sacerdotale; et celui du Mariage une 
aube bleue, symbole de fidélité.* 

D'autres rapprochements ou arrangements symboliques des Sacrements ne 
sont pas impossibles; ajoutons deux exemples, le premier tiré de Saint Thomas 
d'Aquin, que les peintres feraient bien de consulter sur ces matières, tout aussi 
bien que les archéologues et certains théologiens; il dit que quelques uns font 
correspondre le Baptême à la Foi, I'Extrême Onction à l'Espérance, I'Eucha- 
RiSTiE à la Charité, TOrdre à la Prudence, la Pénitence à la Justice, le Mariage à 
la Tempérance et à la Mortification, et la Confirmation à la Fortitude. On voit 
que les sept Vertus, théologales et cardinales, s'adaptent, mieux que les âges 
de l'homme, à la série des Sacrements. Savonarole • dispose les Sacrements 
comme suit : le Baptême, la Confirmation et I'Eucharistie, qui donnent, aug- 
mentent et nourrissent la vie spirituelle; la Pénitence et I'Extrême Onction, 
qui la réparent et la protègent; I'Ordre qui fournit les ministres, et le Mariage 
qui fournit les sujets des autres Sacrements. Voici enfin le D' Sepp, auteur 
connu en France de tous les hommes qui étudient sérieusement; il dit: «Les 
« sept Sacrements doivent diriger l'influence spirituelle de la grâce sur tous 
« les degrés et sur tous les âges de la vie, afin de la sanctifier toute entière. 
« Par le Baptême l'enfant est reçu dans l'Église dès sa naissance, et commence 
« son éducation comme membre du royaume des cieux. Par la Confirmation 
« FEsprit Saint, Qui descendit sur les Apôtres au jour de la Pentecôte, se com- 
« munique à chaque individu, et, au moment que s'éveillent les passions. Il 
« renforce et dirige l'énergie de la volonté. En vertu du Mariage la bénédic- 

• Nous complOHs publier dans une prochaine livraison une description délaiUée de ce triptyque 
admirable. 

• « Triumphus Crucis », ni, c. 15. 
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tion du Paradis est répandue sur Thomme mortel, afin que l'union de l'homme 
et de la femme, symbolisant lunion du Christ avec Son Église, édifie la 
communauté des fidèles. Les trois Sacrements qui suivent sont destinés à 
renouveler Teffet des précédents et à étendre leur action sanctifiante sur le 
reste de la vie; en efiet les grâces du Baptême sont raffraichies par la Pém- 
TENCE, qui remet les péchés commis depuis le premier affranchissement; 
TExTRÉME Onxtion prépare aux combats de la mort comme la Confirma- 
tion arme pour les combats de la vie. Par FOrdre l'homme s'unit à Dieu, 
et, s'interdisant le Mariage charnel, procure à l'Église les fruits de son union 
mystique avec elle, les véritables enfants de Dieu. Enfin, le Saint Sacrement 
des autels vient compléter le cycle, et, se plaçant au centre des autres, nous 
donne, dans le pain de vie, un avant-goût et la certitude de la véritable im- 
mortalité. » Cette disposition, basée sur celle de l'Église, rappelle le chande- 
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lier de l'antique tabernacle, supportant les sept lampes, et ces lumineuses cou- 
ronnes que l'on voit suspendues dans nos Églises devant le Saint des Saints. 



M. 



" J. N. Skpp, « Das Lebcn Jesii Christi », tom. vi, cap. 164, p. 601. Ratisbonne, 1862. 
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Sine kurze Rede iind eine lange Vorrede ûber Kunst : aus Veranlassung: der an 
das PreuBziBche Abgeordneten-Haus gelangten Kùnstler-Petitionen : von Dr. AugUST 
Reicuensperger. In 16° de \iS pages. Paderborn, 1863. 

N'importe quelle forme de religion Tinspire, l'art est essentiellement religieux; le 
sacerdoce artistique a toujours, comme le sacerdoce divin, vécu de l'autel; de môme la 
chute de l'autel a entrainé régulièrement la décadence de l'art. Aujourd'hui, cependant, 
certains théoristes considèrent l'art non plus comme un culte dépendant d'une réalité 
objective, que ce culte présuppose, mais comme un développement subjectif de l'hu- 
manité, n'ayant que l'homme pour but et pour règle; c est la prostitution de l'art; 
c'est l'art pour l'art, ou plutôt, l'art pour l'homme. Autrefois la société commandait à 
l'art; aujourd'hui l'art prétend s'imposer et commander à la société, représentée par les 
gouvernements; c'est ainsi que le gouvernement Belge s'est vu mis en demeure récem- 
ment de déterrer ses grands hommes et de leur faire dresser des statues pour fournir 
le travail artistique à ses sculpteurs, — n'ont-ils pas c droit au travail »? — tandis 
que les peintres Prussiens ont pétitionné leur gouvernement à l'effet d'obtenir des 
salles d'exhibitions, des subsides, la vie artistique enfin, qui leur échappe à mesure 
que la vie esthétique morale et religieuse échappe à la nation. C'est la statue sans pié- 
destal que l'on veut élever, c'est la fleur sans tige dont on veut jouir, c'est le mensonge 
de l'art que l'on veut ajouter à tant d'autres utopies. Aussi M. Reichensperger, un 
des plus ardents défenseurs de l'art vrai, s'est-il opposé à ce que le gouvernement 
admît les conséquences pratiques et financières de pareilles doctrines. Un remarquable 
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discours, prononcé devant les chambres Prussiennes, et reproduit avec une longue pré- 
face dans la brochure que nous annonçons, fait bonne justice des prétentions outrées 
de Fart humanitaire; il expose d'une manière si nette ce que c est que Yart, ce qu'il 
peut, ce qu'il doit, que nous nous empressons de le recommander à ceux d'entre nos 
lecteurs qui jouissent du précieux avantage de lire l'Allemand et qui désirent se faire 
des convictions sérieuses sur ce qui touche de si près aux intérêts de la Religion et de 

la société. 

IL 



Inventaire analytique et chronologique des chartes du chapitre de Saint Lambert, à 
liiége, publié par J. G. Schooisbroodt. In 4° de xii et 446 pages, Liège, 1863. 

Ce livre appartient à un genre de travaux dont l'importance est évidente, et nous 
n'avons à examiner ici que le plus ou moins de soin qu'on a apporté à sa rédaction. 
Le chartrier de Saint Lambert, malgré les pertes qu'il a subies à diverses reprises, se 
compose encore d'environ treize cents documents, la plupart originaux et sur parche- 
min, embrassant les années 830 à 1765. Bien que d'un intérêt incontestable à des titres 
divers, un grand nombre de ces documents est resté inédit, et, à ce point de vue, la 
publication que nous signalons, sera accueillie avec empressement par tous les amis 
des lettres. 

Pour parvenir à une analyse fidèle et détaillée des chartes de Saint Lambert, M. 
Schoonbroodt, conservateur des archives de l'État à Liège, n'a pas reculé devant un 
énorme travail de paléographie : aidé par le conservateur adjoint, M.Stanislas Bormans, 
il a transcrit avec un zèle qu'on ne saurait trop louer, la plus grande partie des chartes 
qu'il avait à dépouiller; puis il a composé, d'après ces copies, les analyses qu'il publie 
aujourd'hui. Ce moyen lui permettait, en effet, de se livrer à des travaux réitérés de 
comparaison et d'examen, ce qui n'eût été guère possible s'il avait fallu recourir chaque 
fois aux documents originaux d'une lecture souvent pénible et fatigante. 

Comme exactitude, le livre de M. Schoonbroodt ne mérite que des éloges; mais il est 
regrettable que l'auteur n'aît pas apporté à la supputation des dates le môme soin qu'il 
a mis dans le reste de son travail. Nous ne parlons pas des fautes de distraction ou 
d'impression, telles que les suivantes, qui cependant ne sont pas reprises dans l'errata : 
n» 214, Avril au lieu d'Août; n» 318, Mai au lieu de Juin; n» 427, Mai au lieu de Jan- 
vier; no 239, 10 Décembre au lieu de 20; n<» 407, 20 Janvier au lieu de 30; n» 600, 
Octobre au lieu de Décembî-e, De telles fautes peuvent échapper à tout le monde. Nous 
ne voulons reprocher que celles qui trahissent de la négligence dans les calculs, par 
exemple :.n« 97, 19 Avril au lieu du 17; n» 123, 11 Juillet au lieu du 5; n^ 128, 5 
Octobre au lieu du 7; n« 140, 9 Décembre au lieu du 13; n« 151, 28 Mai au lieu du 
21, etc. 
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Mais ce qui est plus grave encore, c'est que dans sa supputation M. Schoonbroodt 
ne fait aucune attention au style ancien; et quoiqu'il prévienne lui-môme (p. 4, note) 
qu'antérieurement à 1334 Tannée à Liège commençait à Pâques, il continue néanmoins 
à supputer les dates d'après le style moderne. De là des différences notables; ainsi la 
date du n» 148, fixée par l'auteur au 17 Février 1241, correspond en réalité au 14 Mars 
1242 (n. s.); celle du n« 157, 6 Avril 1242, devient le 29 Mars 1243; celles des n^ 303 
et 304, 18 Mars et 3 Avril 1269, doivent être fixées aux 7 et 9 Mars 1270, et ainsi de 
suite. Les n^ 500, 501, 602 et 503 offrent un exemple curieux des perturbations que 
la négligence du style peut introduire dans les dates : l'auteur fixe ces chartes respec- 
tivement au 10 Janvier, 18 Janvier, 1 Février, et 13 Mars 1313; or l'évèque Adolphe 
de la Marck, de qui elles émanent, ne reçut la confirmation épiscopale que le 4 Avril 
suivant. Il est donc évident que ces dates doivent être rétablies comme suit : 9 Janvier, 
22 Février, 31 Janvier et 6 Mars 1314 (n. s.). La charte n» 494 donnée le 11 Mars 1312, 
doit aussi être reportée à l'an 1313, car il y est question de la vacance du siège, laquelle 
ne commença que le 13 Mai 1312 à la mort de l'évoque Thibaut de Bar (Hocsem, p. 
354). Nous sommes Join d'avoir signalé toutes les erreurs de dates que renferment les 
600 premiers n«» des analyses de M. Schoonbroodt, nous avons seulement voulu mettre 
le lecteur en garde contre ces données erronées, qui auraient fini par introduire la 
confusion là où, plus que partout ailleurs, la vérité seule doit régner. 

C.B. 



Histoire de l'abbaye d'Aulne, ses prospérités, ses défaillances et ses revers, d'après 
le manuscrit unique et inédit de Dom Norbert Herset, dernier abbé d'Aulne, et les 
papiers recueillis par M. le notaire Piérard de Thuin, par Guill. Lebrocquy. Petit in 
8<» de VI et 278 pages. Thuin, 1862. 

Le nombre des écrivains, en Belgique comme à l'étranger, devient de jour en jour 
plus considérable. Mais pour un auteur sérieux, combien comptons-nous de diseurs 
de sornettes, dont les écrits encombrent nos bibliothèques, loin de les enrichir, et ne 
servent le plus souvent, qu'à multiplier les erreurs, au lieu de les combattre. 

Ne semble-t-il pas que le moins qu'on puisse exiger de quiconque se croit historien, 

c'est qu'il ait lu quelques pages d'histoire? Rien ne parait plus raisonnable, et pourtant 

en ouvrant au hasard l'ouvrage signalé, nous trouvons les lignes suivantes (p. 63), qui 

montrent que leur auteur ne sait pas le premier mot de l'histoire Liégeoise : 

« Le terrible Sanglier des Ardennes, GulHaume de la Marck d'Arenberg rendait partout son nom 
redoutable. Les abbayes n'avaient d'autre prix aux yeux de ce soudard affublé d^un habit d'évêque (/) 
que leurs richesses et les rançons qu'il pouvait en extorquer. »» 

Si M. Lebrocquy s'était contenté de publier, tel quel, le manuscrit qu'il a calqué, il 
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eut fait chose utile. Eu prétendant faire mieux que son modèle, il a défloré une matière 

d'ailleurs intéressante. 

C.B. 



Becueil héraldique des bourgmestres de Iiiége, par X. DE Theux. In folio de 58 pages. 
Liège, 1863. — 6 frs. 

M. Xavier de Theux a eu l'heureuse pensée de compléter enfin, jusqu'à l'invasion 
Française, Testimable recueil commencé par Loyens et laissé inachevé par Ophoven. Ce 
n'était pas chose facile, car il ne s'agissait ni plus ni moins que de faire en abrégé 
l'histoire de la Révolution Liégeoise. Hâtons nous de dire que M. de Theux a fort bien 
réussi : sa narration, concise et animée, nous retrace avec beaucoup de vérité les évé- 
nements dont, en 1789, le Pays de Liège fut le théâtre. 

L'ouvrage est imprimé sur papier ancien, avec la même justification que celui d'Op- 
hoven. Il se termine par une bonne table des noms de famille cités dans les deux au- 

teurs. 

C.B. 



Supplément au Cataloguedu Musée d'Anyers. In U^de xxiv et \9%pages. Anvers, 1863. 

Ce supplément, rédigé par M. Théodore van Lerius, renferme la description de 
soixante-trois tableaux acquis par le musée d'Anvers depuis 1858, ainsi que quarante- 
cinq biographies nouvelles pleines de renseignements inédits, fruit de longues et cons- 
cienscieuses recherches dans les archives d'Anvers. L'auteur se distingue en général 
par sa grande exactitude; voici cependant deux erreurs : 

1». Henry van Minderhout n'a pas été reçu franc-maître de Saint Luc à Bruges le 26 
Février 1663, comme le dit M. van Lerius (p. xiii), d'après M. Octave Delepierre, mais 
bien le 26 Février 1662, ainsi que nous l'avons indiqué dans notre « Catalogue du Musée 
de l'Académie de Bruges » (p. 83), nous basant sur les deux passages suivants qui se 
trouvent au folio 52 r« du Registre de la Corporation de Saint Luc et Saint Éloi à 
Bruges : « Den 26 Sporkelle 1662 wiert vri meester den Mijnderhoudt en was vremde » ; 
et « Op den 18 van Sber 1662 wiei^t te bouche ghestelt de kerknecht van Mynderhoudt 
ghenaenU Nicolaes de Veckere » . 

2» Quant à la date de naissance de Thierry Bout, M. van Lerius dit (p. 2): • M. 
Edouard van Even a fourni la preuve authentique que Thierry Stuerboul, le jeune, est 
né à Haerlem vers 1391. » Il y a ici erreur, M. Wauters a publié un acte de l'an 1467 
dans lequel figure parmi les témoins un certain « Thierry de Hairlem, aîgé de sep- 
tante-six ans ou environ » acte que cite M. van Even, non comme preuve authentique, 
mais en exprimant le doute que ce témoin soit le célèbre peintre. 

I ss 
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Fapers read at the Boyal Instltute of British Arohiteots, Session 1862-63. Part I. 
in 4» (te 76 pages avec 6 planches. Londres, 1863. — 7 s. 

La première livraison de celte année est pleine d'intérêt; elle contient : 1<> le Discours 
prononcé à l'ouverture de la Session de 1862-63, par le Président de l'Institut, M. W. 
Tite, discours qui renferme d'excellentes observations sur le système d'intervention 
gouvernementale dans l'éducation artistique. Nous partageons entièrement l'opinion 
de M. Tite que l'art sain et viable ne peut être le résultat d'un procédé de culture forcée, 
pareil à celui qui prévaut en Belgique (« no sound vital Art can be produced by such a 
processt p. 3). L'opinion publique conduit mieux le génie et le nourrit awc plus de 
chances de succès que tout patronage gouvernemental. La supériorité des nouveaux 
édifices civils et religieux en Angleterre sur ceux qu'on construit en Belgique est une 
preuve de la vérité de ces assertions. Nous ne parlons pas de bâtiments construits 
sous l'influence du Gouvernement, mais des églises, des hôtels de ville, deç halles, des 
stations de chemin de fer, des châteaux et maisons particulières érigés en si grand 
nombre dans ces dernières années. Le bon goût, est, surtout en ce qui regarde Tarchi- 
teclure, beaucoup moins répandu en Belgique qu'en Angleterre. Ceci n'a rien d'éton- 
nant, car, non seulement l'enseignement dans les Académies gouvernementales est 
radicalement mauvais, mais, depuis quelque temps, les objets d'art dont la contempla- 
tion pourrait contribuer à former et à soutenir le bon goût, sont presque partout cachés 
au public et ne sont montrés qu'aux touristes étrangers, à ceux enfin qui veulent payer 
une rétribution extorquée; par contre, les productions médiocres et mauvaises sont 
toujours exposées. 

Le discours du président est suivi d'une notice biographique de C. F. Nepveu, architec- 
te de Versailles, par le Professeur Donaldson, et d'un paper sur le Coloris et les Décors 
coloriés, par T. H. Lewis, plein d'intérêt pour tous ceux qui s'occupent de la peinture 
sur verre ou de la polychromie. Le quatrième article — sur la restauration de l'église 
de Saint Michel, à Penkevel, dans le comté de Cornouailles, par G. E. Street, — est 
le plus intéressant de ceux de cette livraison; cette église, bâtie en 1261 et agrandie en 
1319, offre des particularités curieuses. La lecture du mémoire de M. Street fut suivie 
d'une discussion parmi les membres, dont le compte-rendu occupe quatre pages. On 
y trouve une assertion assez extraordinaire de la part de M. Ashpitel qui assure que 
le système de séparation entre hommes et femmes dans l'église, fut introduit par les 
protestants; or, il est facile de prouver que cette pratique, encore en vigueur dans les 
paroisses rurales, a prévalu dans l'Église Catholique depuis les premiers siècles. 

Une dissertation savante par M. E. C. Walcolt sur l'arrangement conventuel de 
Cantorbéry mérite d'être étudiée, car elle renferme beaucoup de traits de mœurs fort 
curieux et une élude des plus minutieuses sur l'architecture des cathédrales et mona- 
stères de cette ville si renommée. Cette dissertation est accompagnée de deux plans; 
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l'un indique ce qui reste aujourd'hui des anciennes constructions, tandis que l'autre 
est un fac-simile d'un dessin remarquable, exécuté entre 1130 et 1174, par le moine 
Eadwin, actuellement conservé, avec un Psautier écrit par le même moine, dans la 
Bibliothèque du Collège de la Sainte Trinité, à Cambridge. 

W. H. J. W. 



Annales Arohéologiques, publiées par Didron aîné. Tome xxii. Livraison 6. In 4<>. 

Paris, 1862. — 26 frs. par an. 

Cette livraison contient: 1" Une description de la porte des Martyrs à Notre Dame de 

Paris, chef-d'œuvre de la statuaire Chrétienne du xiii siècle, accompagnée de deux 

planches admirablement gravées, par C. Sauvageot. 2** Une notice sur le musée de Col- 

mar, par le comte L. Clément de Ris. Le passage suivant, découvert par M. Hugot, 

archiviste de la ville de Colmar, dans les registres de la paroisse de Saint Martin, met 

fin à toute discussion quant à la date du décès de Martin Schœngauer, qui eut lieu le 

2 Février 1489, nouveau style: 

« Hartinus Schœngauer pictorum gloria legavit v solides pro anniversario suc et addiditxix solides 
idcnarium ad anniversarium paternum a que habuit minus anniversarium. Obiit in die Puriiicationis 
Marie anno Domini lxxxviii<>. » 

Nous recommandons à l'attention du directeur des Annales et de quelques-uns de ses 

colIaboi*ateurs les paroles suivantes de H. de Ris; 

« Ces compositions (les n«" 201 , 202, 203 et 204 du musée de Colmar) ne sont qu' « attribuées » à 
Martin Schœngauer. Aucun document n'est venu jusqu'à ce jour prouver que telle œuvre fût positi- 
vement de lui, et pût servir en quelque sorte d'étalon pour comparer les autres œuvres. Le seul fait 
certain, c'est que le tableau de Madrid (n» 427), celui de Vienne (musée du Belvédère), celui de Saint 
Martin de Colmar et les deux du musée, sont de la même main. Si Ton avait une preuve matérielle 
que l'un d'eux fût de Martiu Schœngauer, les quatre autres lui appartiendraient indubitablement. Au 
milieu de tant de difficultés et d'hésitations, je ne veux rien affirmer. Je sais de quelle manière se pro- 
pagenl les erreurs^ et la déplorable notorlM que peut acquérir une parole dite en tair. La seule supé- 
riorité de la science moderne, c'est de ne jamais hésiter à avouer son ignorance. Cette sincérité constitue 
un immense progrès. Je ne veux que décrire ce que j'ai vu, et que raconter mes impressions. » 

3» La suite du traité de M. A, Hurel sur la Sainte Vierge et les Palinods du moyen 
âge, accompagnée d'une gravure d'après une peinture murale du xii siècle représentant 
la Sainte Vierge avec l'Enfant Jésus, à Saint Laurent, hors les murs, à Rome. 4** Con- 
tinuation de la notice sur le Triptyque des Sept Sacrements au musée d'Anvers, par M. 
Didron, qui, s'il continue à publier de pareilles absurdités, ne tardera pas à détruire 
toute l'autorité dont jouissent encore les Annales. Sous la rubrique « Mélanges et Nou- 
velles • se trouvent quelques intéressantes communications concernant les poteries 

acoustiques, les vitraux du Grand Andely, etc. 

F. M. A. 
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Reliquaire de la Sainte Croix, jadis conservé a l*église de Saint Jacques, a 
Bruges. — La description suivante est extraite du Livre de la Communauté de Téglise 
de Saint Jacques, fol. xxxix : 

Wy Kerstiaen de Ruddere, presbitre, stedehoudere van den prochipape, Anthuenis 
Spillaert, Heindric Nieuland, Phelips Byteblock, Cornelis Foreet, Pauwels de Zwemere, 
Lodewyck van Hille ende Jan van der Strate, keercmeesters van Sente Jacops keerke 
in Brugghe, kennen ende lyden, dat wy ontfanghen hebben ter voorseiden keerken 
behouf, van den oirs ende aeldynghers van wylen zaligher ghedynkenesse Jan Cande- 
leer ende van Anthuenis Janssons, by der hand van Pieter Chevalier, aile prochianen 
van der voorseide keerke, een yvoerin rond buskin, besleghen met zelverin banden 
ende daer inné een schoen goudin cruce viercand mctter eender zyde opene gaende, 
ende slutofnde met een cleen priemkin al van goudt violet, met een cleen peerelkin an 
't een hende van den voorseiden priemkinne, in 't welke cruce es een stick van den 
boute van den heilighen Cruce 0ns Heeren, ghehouden by twee goudin inghelen, ende 
bovcn ghedect met cristale, lanc van boven toet beneden outrent twee dumen, up de 
syde van den voorseiden cruuce die opene gaet es uutghesneden in de middele 0ns 
Heere hanghende an t Cruce, Maria ende Sente Jan an beede zyden, ende an de viere 
houcken zyn ghesneden de viere ewangelisten, ende binnen an d'ander zyde, es ghesne- 
den de Vieronike 0ns Heeren, ende up de andere zyde van den zelven cruce buuten, staet 
ghesneden de beelde van Maria metten aermen opene, ende an beede zyden, et {ende?) 
boven 't hoeft van Marie, zyn ghesneden drie inghelen, heeft oec *t zelve cruce boven 
een ryncxkin omme daer by ghehanghen te zyne, al van violette goudl als boven, 
t'zamen weghende een once, drie inghelschen ende een fierlync; 't welke cruce zy 
aeldynghers ende Anthuenis voorseid ghegheven hebben der voorseide keerke, ende 
ter verchiernesse van diere, ende omme dies wille dat de voorseide aeldynghers ende^ 
Anthuenis ons te kennen ghegheven hebben, dat zy t'voorseide cruce in H voornomde 
sterfhuus ghevonden hebben ende niet en weten of yement anders in toecommende ty- 
den eenich recht daer an pretenderen of hemlieden ter cause van dien yet heesschen of 
molestacie doen zouden moghen, zo eis't dat wy stedehoudere ende keercmeesters, in 
de name van der voorseide keerke, over ons ende over aile onse naercommers prochi- 
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papen stedehouders ende kercmeesters van der voorseide keerke, beloven ter goeder 
trauwe de zelve aeldynghers Ânthuenis ende Piètre, jeghen eicken daer of te ontlastene 
ende quyte te houdene, ende daer of eicken le vreden te stellene, ofte 't zelve cruce te 
restitueerne, ons ende aile onse naercommers prochiepapen stedehouders ende keerc- 
meesters van der voorseide keerke ende der zelver keerke of fabryke goeden meuble 
ende onmeuble daertoe verbindende. Aile exceptien ende futen (sic) gheweert ende by 
syden ghestelt in oorconden hebben wy stedehoudere ende keercmeeslers voorseid 
dit gheteekent met onslieder handen den xxix" dach in Wedemaend in*t jaer Ons 
Heeren duust vyf hondert ende achte. 

Drame Liturgique. — Dans les comptes de la fabrique de Téglise de Saint Jacques 
à Bruges au xv siècle on rencontre Findication des paiements annuels suivants, faits 
pour des cérémonies observées dans cette église à la fête des Trois Rois et au jour de 
la Pentecôte : 

Betaelt dertiendaghe den drie Conijnghen naer costume ij s. gr. 

Item betaelt van een coorde om de sterre mede te hanghene iij gr. 

Betaelt Sijnxendaghe om de duve ende om nuwelen * naer costume v gr. 

Dans le compte de Tannée 1502, fol. xj v«, se trouvent indiquées les dépenses extra- 
ordinaires suivantes : 

Ilem om de cronen van den drie conijnghen viij gr. 

Betaelt ter cuenijnc feeste van den choere hac vice iiij s. gr. 

Dans le compte de Tannée 1498. fol. xiij v», on lit : 

Item Onser Vrauwen daghe Lichtmesse was een spil ghespeelt 
van der Purificacie ende ^^as doe gheconsenteert den speelders 
te ghevene ij s. gr. 

Les Vandales et les Vitraux-peints. — Nous n'admettons nullement Tobligation 
d'insérer dans cette revue les réponses que notre critique sur les restaurations d'objets 
anciens ou sur la littérature et Tart contemporains peuvent nous attirer. En faisant 
cette fois-ci exception à la règle nous n'avons donc nullement Tintention de constituer 
un précédent. 

M. J. B. Capronnier vient de nous adresser une longue lettre, de quatre grandes 
pages, dont nous extrayons ce qui a rapport à nos observations sur les restaurations 
des vitraux peints de Téglise de Saint Léonard à Hoogstraeten et de la cathédrale de 
Notre Dame à Anvers 

* yuivekn; dans d'autres comptes on trouve niewdm (1510, fol. xiv v»), nicuwelen (1311, fol. xvjf, 
huwelen (1525, fol. xxxiv v»), équivalant à ouwelen^ ou ostien (1496, fol. xvij v»). 
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Bruxelles, le 6 Avril 18G3. 
Monsieur, 

Si vous aviez voulu m'adrcsser vos observations motivées, j'aurais pu vous répondre et vous 

donner tous les renseignements que vous auriez désirés. Ceci était indispensable car vous n'avez pu 
voir les vitraux dans Tétat où ils m'ont été confiés. Ces renseignements m'auraient été cependant 
fort faciles ù vous donner, car je possède tous les cartons de grandeur originale sur lesquels les pièces 
anciennes sont indiquées et ce travail est appuyé par des procès verbaux constatant le nombre de ces 
jtièces conservées par panneaux numérotés. Dans tous les compartiments anciens j'ai conservé toutes 
les pièces primitives qui s'y trouvaient, mais comme quelques vitraux (deux du chœur) étaient plus 
des trois quarts disparus complètement, force était de faire des compositions nouvelles. Quant à ces 
parties renouvelées j'ai tâché de rester le plus possible dans le style des anciennes peintures et l'exécu- 
tion comme la composition en a été appréciée à différentes reprises de la manière la plus favorable 
par des personnes à qui je dx)nne toutes les connaissances possibles pour juger ces sortes de travaux. 

Quant au vitrail dit « des deux Saints Jean » restauré à la Cathédrale d'Anvers, je ne pourrais que 
répéter ce que je viens de dire. Tout ce qui devait être absolument renouvelé a été refait et copié 
avec le plus grand soin. Une grande partie des pièces n'existaient plus qu'à l'étal de fragments, plu- 
sieurs parties étaient dévitrifiées et ne pouvaient pas être replacées. De plus, bien que ce soit sttr tna 
proposition que le vitrail ait été changé de place dans l'église je n'avais pas prévu que f architecte 
71 aurait pas conservé la proportion des panneaux. Les barres de fer ne traversant plus les panneaux 
aux mêmes places, plusieurs anciennes pièces, pour cette cause étant devenues trop petites, ont dû être 
renouvelées. Mais possédant toutes les parties principales je puis assurer que le vitrail est remis dans 
son état primitif tant sous le rapport du dessin que de la couleur. 

La plus grande partie de la lettre de M. Capronnier se compose d*extraits de notices 
favorables aux restaurations qu'il a faites à d'autres vitraux, à Anvers, à Tournay et à 
Liège, notices écrites dit-il, par des c artistes éminents dont les connaissances d'appré- 
ciation ne peuvent être contestées. » Nous ne pouvons nullement insérer de pareilles 
réclames, même si nous partagions l'opinion de M. Capronnier sur les connaissances 
des artistes en question. 

Restauration des Monuments publics en Belgique. — Les corps-publics sont ainsi 
nommés avec beaucoup de raison, car en général, ils n'ont pas d'âme et par consé- 
quent pas de conscience. Tout ce qu'on peut alléguer pour les excuser c'est qu'ils 
agissent sans s'en douter et sans réfléchir. Des plaintes qui n'ont que la raison en leur 
faveur, ne troublent jamais leur repos. Il faut les coups réitérés du fouet de l'opinion 
publique pour leur faire comprendre qu'ils doivent changer de système. Puisque nos 
remarques sur le caractère des soi-disant restaurations faîtes sous la direction de la 
Commission des Monuments ne paraissent pas avoir produit des effets satisfaisants, 
nous devons appeler l'attention de nos lecteurs sur les détails suivants. 

A l'église de Saint Martin à Ypres, un des arcs-boutants, reconstruits, il y a peu de 
temps, est crevassé en deux endroits, et menace ruine. A l'intérieur on continue à faire 
gratter la maçonnerie, à altérer ainsi le grain et les tailles anciennes et à enlever toute 
trace des anciens décors polychromes qui, M. Schoonejans au moins le prétend (Lettre 
du H Août 1862), ne devraient pas être conservés parce qu'ils auraient « une fâcheuse 
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influence sur les verrières que Ton se propose de placer dans les fenêtres du chœur, » 
Trois vitraux du commencement du xvii siècle dans le bas côté nord de Téglise de 
Saint Pierre à Loo ont été restaurés par M. Capronnier, < avec soin » dit la Commission 
dans ses Bulletins (n*^ 1 p. 5) : c'est tellement vrai, que Técusson de la donatrice du 
vitrail représentant l'Adoration des Bergers a été renversé. Dans le Bulletin (n° 3 p. 9) 
on lit qu'une somme de 1,025 francs a été allouée pour compléter deux de ces verrières 
qui n'occupent pas toute la hauteur des fenêtres, et que « M. Capronnier a pris l'enga- 
gement de terminer ce travail pour le 1" Mai 1861 » . Néanmoins elles ne sont pas en- 
core achevés. 

L'église de Saint Martin à West Vleteren a été inscrite parmi les Monuments de 
la West Flandre, quoiqu'elle soit moins intéressante que celles des paroisses atte- 
nantes de Saint Aimé à Oost Vleteren et de Saint Biaise à Crombeke, auxquelles cette 
distinction n'a pas été accordée. Nous les en félicitons, car grâce à cela elles pour- 
ront peut-être échapper aux travestissements que l'intérieur de l'église monumentale 
subit en ce moment. On entoure les bases des piliers de dalles en pierre et ainsi on en 
exagère les proportions; on a recouvert d'un badigeon ignoble une ancienne voûte 
de bois en berceau, ornée de têtes sculptées et polychromisée. Dans la chapelle méri- 
dionale on a déplacé un intéressant monument du xvii siècle, qui servait de sépulcre 
Pascal et en même temps rappelait la mémoire du donateur, et, en y ajoutant une 
espèce de grotte, on l'a converti en un autel, aussi peu conforme aux exigences du 
rituel qu'il l'est au bon goût. Quatre autres sculptures du xvii siècle représentant des 
scènes de la Passion de Notre Seigneur ont également été restaurées sous la direction de 
la Commission. Les textes de l'Écriture Sainte placés sous deux d'entre elles, savoir : 
l'Ecce Homo et le Crucifiement, jadis en caractères dorés, ont été cachés par une couche 
de peinture. Le pied qu'on a ajouté à la figure d'un des bourreaux de Notre Seigneur, 
dans le groupe de la Flagellation, est déjà détaché; nous avons constaté qu'il est en 
plâtre. 

Les monuments de la ville de Poperinghe sont aussi fortement à plaindre mais nous 
réserverons pour une autre occasion nos observations qui les concernent. 

Nous ignorons si la Commission a déjà adopté une devise; autrement, nous lui re- 
commandons celle-ci : 

Rem fadas; rem 
Recte si possis; si non, quocumque modo rem. 

Couronnement en fer de fonte du Beffroi de Gand. — L'extrait suivant du « Bien 
public » du 2 Mai, ne demande pas de commentaires : 

« — Nous lisons dans le « Journal des Beaux Arts» : — «Un des habitants voisins du 
« Beffroi, à Gand, nous écrit pour nous faire remarquer que la tourelle de droite de 
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« la Halle aux draps menace de s'abîmer sur les passants. Nous devons faire remar- 
• quer à notre correspondant qu'il eût mieux agi en adressant son obser\'ation à 
« l'administration communale de Gand. » 

« La réflexion est parfaitement fondée, et c'est afin de faire parvenir l'avertissement 
à sa véritable adresse, que nous le reproduisons ici. 

< Nous saisirons cette occasion pour appeler l'attention de nos édiles sur les taches de 
rouille qui s'aperçoivent sur l'ignoble poêle en fer de fonte qui surmonte notre vieux 
Beffroi et qui est censé représenter une flèche en pierre. Aucuns prétendent que ce que 
nous prenons pour des taches de rouille, c'est tout simplement la couleur grise du mo- 
nument qui disparaît et qui laisse percer la couche primitive en couleur rouge. S'il en 
est ainsi, le besoin d'un nouveau badigeon se fait sentir. Il y a actuellement bon nom* 
bre d'ouvriers badigeonneurs sans travail; la Ville ne pourrait-elle pas leur confier 
cette œuvre d'art?.... Et, à ce propos, ne pourrait on adopter une autre couleur : le 
gris est triste et sale; il nous semble qu'on ferait bien de choisir cette fois l'ocre. Un 
beau badigeon jaune serait généralement vu avec plaisir. • 

Peintures murales aux Halles d'Ypres. — On va orner l'intérieur de ce beau monu- 
ment de peintures murales dont le prix s'élèvera à 130,000 francs. Il existe dans une 
des salles une peinture murale considérable du xv siècle représentant Saint Marc, Saint 
Jean et les comtes de Flandre de la maison de Bourgogne. Nous espérons qu'on ne 
touchera pas à cet intéressant spécimen de l'ancienne école Flamande; nous avouons 
que nous avons des craintes à ce sujet, malgré ce qu'en a dit le Ministre de l'Intérieur 
dans son discours du 24 Février à la Chambre des Représentants. Quant aux nouvel- 
les peintures murales, nous espérons que les artistes nommés par le Gouvernement, 
respecteront le style du monument qu'ils sont appelés à décorer. Lorsque la peinture 
murale n'est pas en harmonie avec l'architecture de l'édifice qui la reçoit, il n'y a 
qu'une chose à faire, c'est de la badigeonner : ce serait dommage de dépenser 130,000 
francs sans être assuré d'avance quant aux résultats. 

Les Artistes Anversois a l'Exposition Architecturale de Londres. — Deux pein- 
tres d'Anvers, MM. Guffens et Sweerts viennent d'obtenir un succès remarquable à 
Londres par leurs cartons de peintures murales exposés dans les salles de Y Architectu- 
ral Association. Ce sont surtout les cartons des peintures exécutées à l'église de Notre 
Dame de Bon-Secours à Saint Nicolas, Flandre Orientale, qui ont attiré l'attention du 
public Anglais. 
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II & VIII 

{Voyez pages 8i, 135 et 144.) 

Le Saint en question n'a de commun avec Saint Jacques le Majeur, que le bâton de 

pèlerin. Son nom est Saint Josse {Sanctus Judocus, Sint Joos en Flamand). La couronne 

(et non les couronnes) qu'il tient passée au bras, est celle de Domnonée, que Saint Josse 

refusa d'accepter. Voyez A. Butler, Vies des Pères, des Martyrs, etc. au 13 Décembre, 

jour de la fête du Saint. Nous avons ici à Saint Jacques, une belle verrière du xvi 

siècle, où il est représenté patronnant Josse Draeck. 

Anvers. 

Théodore van Lerius 

L'extrait suivant d'un ancien livre (P. J. David, « Den Kruijt-hof der Kerckelicker 
Traditien ende Cerimonien • ; Anvers, 1658, p. 114), autrefois fort répandu, explique 
aussi de la même manière que M. van Lerius, le symbole de la couronne passée au 
bras, donné autrefois à Saint Josse : 

• Vra. Waerom schildert men Sinte Joos met eene kroone aen sijnen arm, oft op 
sijnen boeck rustende; ende eenen palster in de handt als pelgrim? 

Ant. Om dat hy de kroone van het tijdelick koninckrijck verlatende, lievcr als eenen 
pelgrim op dese wereldt Gode gedient heeft; om de kroone des hemelrijcks te verkrij- 
ghen. » 

Saint Josse est souvent représenté vêtu comme un pèlerin, tournant le dos à une 
couronne et un sceptre qui gisent par terre, ainsi qu'on peut le voir dans le « Christ- 
liche Kunstsymbolik und Ikonographie, » (Frankfurt, 1839), et dans la « Générale 
Légende der Heylighen » publiée par Ribadeneira et Rosweydus. Une telle représen- 
tation se trouvera parfaitement expliquée par les raisons que donnent le père David et 
M. T. van Lerius, mais nous ne voyons pas comment le refus d'une couronne se sym- 
bolise par la représentation du Saint tenant cette couronne passée au bras. En tout cas 
elle n'explique point le tableau de l'église de Saint Jacques à Bruges, où ce Saint (tenant 
trois couronnes passées au bras) est représenté comme patron de Joos van Belle, — ge- 
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sworen clei*cq ter Bruggke vierschaere, décédé en 1887, — et sur le revers duquel il est 
de nouveau représenté en grisaille comme pèlerin et sans couronne. 

m 

[Voyez pages S4 et 136.) 

De Moléon dans ses • Voyages Liturgiques de France » (Paris, 1757, p. 219) men- 
tionne trois bénitiers ronds qui se trouvaient devant l'entrée principale des églises de 
Sainte Sophie à Constantinople, de Saint Etienne d'Egrès à Paris et de Tabbaye de Saint 
Mômin, lesquels portaient cette légende : NR'ON ANOMHMATA MH MONAN OVIN, 
qu'on peut traduire ainsi : Ne lave pas seulement ton visage mais encore tes péchés. 

Quant aux vertus de Teau bénite symbolisées par la forme hexagonale, on pourrait 
citer les preuves suivantes à Tappui des vers sur le bénitier de Louvain. 

Cor munbat. — L'auteur de la lettre à tous les Orthodoxes, attribuée au pape Alex- 
andre I, écrivant de Teau bénite, dit: ^Coinquinatos sanctificaty atque muridat et expur- 
gat » '; et dans un autre passage de la même lettre il dit : c Nam si cinis^ vitulœ aspersus 
saiiguine populum sanctifkahat atque mtindabat, muUo magis aqua sale aspersa divinisque 
precibus sacrata populum sanctificat atque mundat • *. 

iTugat acctMam* — On peut assez inférer des paroles dont TÉglise se sert dans la 
bénédiction de Teau bénite, que celle-ci a la vertu d'éloigner de nous les dissipations 
de l'esprit et d'agrandir notre ferveur. 

tIentaUque tolUt* — Le docteur Angélique enseigne dans plusieurs endroits de ses 
écrits que l'eau bénite a la vertu de remettre les péchés véniels; il suffira d'en citer 

un seul : i Veniale tollitur pei^ qucédam sacramentalia, putaper aquam benedictani 

et alia hujusmodi » '. 

3lujet OTftm. — L'auteur de la lettre aux Orthodoxes déjà citée, dit en parlant du 
sel exorcisé que l'Église ordonne de mettre dans l'eau bénite : « Si sale per Elizœuin 
prophetam sterilitas aqvxe sanata est, quanto magis divinis precibus sacratus sterilitatem 
aufert rerum humanarum.,.. et cœtera bona multiplicatif*. Anciennement on emportait 
de Teau bénite pour en répandre dans les champs, sur les vignes et sur toutes autres sor- 
tes de fruits, sur les bestiaux et môme sur leur nourriture; cet usage n'aurait jamais 
été approuvé par l'Église si cette eau n'avait point la vertu de contribuer à la conserva- 
tion et môme à la multiplication de ces sortes de biens*. 

* « Epislola ad omnes Orthodoxes », i, n^S. 
" Ibid. 

» Sancti TROHiG .c Summa », pars 3, q. 87, arl. 3, ad 8. 

* « Epistola ad omnes Orlhodoxos » , i, n® S. 

* Consultez Sancti Gregoru Turonensis, « Miraculorum » lib. i, cap. 24; !'« Ordo Romanus » cl 
HiNGMARi « Inslructiones », cap. 5. 
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RrmoDtt l)06tem (antaewûnue pelUt. — L'auteur de la lettre aux Orthodoxes, dit : 
f hisidias diaboli avertit, et a phantasmatis vei^sutiis homines défendit » •. Le docteur An- 
gélique aussi dit : « Aqua benedicta ordinatur contra insidias dœmonum i'. Enfin les 
prières employées par TÉglise pour la bénédiction de cette eau suffisent pour prouver 
qu'elle possède ces deux vertus, et les vies des saints nous offrent maintes fois des exem- 
ples de démoniaques qui se laissaient facilement arroser d'eau ordinaire mais qui ne 
pouvaient souffrir qu'on jetât de l'eau bénite sur eux. 

Quant à l'emplacement des bénitiers, de Moléon (op. cit., pp. 179, 224 et 258) cite 
les églises des Grands Carmes sur la Place Maubert à Paris, des Cordeliers à Estampes, 
et des Jacobins du Mans, parmi celles où le bénitier se trouvait encore de son temps 
devant la porte à l'extérieur. Nous croyons qu'il ne peut y avoir de doute que le béni- 
tier devrait par préférence être placé hors de l'église; lorsqu'il n'est point possible, 
alors on devrait le mettre aussi près de la porte qu'on peut. 

IX 

{Voyez page iÀ.) 

Le mot Omas n'a aucune signification proprement dite. — On peut traduire l'in- 
scription de la manière suivante : 

J'ai nom Thomas 

Je crie Omas 

Je loue le Christ par ce cri là. 

Je m'explique. Le peuple, même dans quelques chansons populaires, se plait à dé- 
signer la cloche par des monosyllabes sans signification aucune, qui reproduisent le 
son que le marteau fait donner à la cloche, quand il frappe et retombe sur l'airain. 
C'est ainsi que, quand il s'agit de cloches de moindre dimension, on les appelle bim- 
bam, pour imiter par la première syllabe le son aigu et argentin de la petite cloche. Pour 
la môme raison on les appelle parfois : tinc, tinc. Quand le marteau en retombant 
frappe un double coup, on fait parler la cloche en imitant, dans les paroles qu'on lui 
fait dire,-le son qu'elle donne, ou bien on la désigne par trois monosyllabes sans signi- 
fication aucune, par exemple bim, bam bon. On fait de môme pour désigner plusieurs 
cloches sonnant en harmonie, témoin la chanson Liégeoise (?) : 

Frère Jacques dormez-vous? 
Sonnez à matines 
Bim, bam bou, etc. 

Pour désigner les grosses cloches les mots, Wm, bam ne conviennent pas, c'est pour- 

« « Epistola ad omnes Orthodoxes », i, n. 5. 

^ Sancti THOMiB « Summa », 3 pars, q. 65, art. 2, ad 6. Voyez aussi Id,, ibid., q. 71, art. 2, ad 3. 
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quoi on leur fait dire : bomrbam, bô-bas et autres semblables. Or c'est ce son imitatif 
qu'on a voulu placer dans l'inscription dont il s'agit, mais au lieu de bô-ba, on a préféré 
écrire O-mas, non pas parce que le mot Ornas ait une signification quelconque, mais 
parce que, tout en reproduisant le son des grosses cloches, le mol Ornas, avait en même 
temps Tavantage d'être l'écho du mot Thomas. 

C'est une singularité, si vous le voulez, mais qui se rencontre non seulement dans 
des inscriptions, mais encore dans des rimes Latines de cette époque. 

Remarquez le mot tintinnabulum combien il est imitatif; pas moins que le Otnas de 
la grande cloche de Madingley. 



X 

{Voyez page 144) 

Le Missel Romain {Ritus celebrandi Missam, vu, 8, et vni, 6) ordonne de sonner une 
petite cloche au Ter Sanctus ei à l'Élévation de la Messe, coutume qu'on observe par- 
tout. 

L'usage de sonner la cloche du clocher a été institué pour avertir les fidèles, qui n'ont 
pu se rendre à l'église, d'adorer la Sainte Victime immolée pour eux. Cet usage, quoi- 
que actuellement peu pratiqué en Belgique existe depuis un temps immémorial. 

Dans la plupart des églises il y avait une cloche spécialement afi'ectée à cet usage, 
laquelle était suspendue dans un petit clocher établi (1°) sur le mur oriental de la nef qui 
la sépare du chœur, ou (S^) sur le pignon occidental d'un des bas côtés. On la trouve 
quelquefois dans la tour; elle est généralement plus petite queJes autres cloches et au- 
trement suspendue, parfois au dehors de la flèche, ou à sa base ou plus haut. 

Le passage suivant, extrait des Constitutions de J. M. Gibert, évêque de Vérone, 
ouvrage dont nous devons la connaissance à notre correspondant V, explique parfaite- 
ment l'usage de la cloche du Sanctus: 

« Volumus, quod de celero sacerdotes omnes per civilatem, et diœcesim noslram morem isium 
introducant, ul quolies elevetur Corpus, et Sanguis Domini Jesu Christi, pulsentur campanae de 
campanili, dalis primum aliquibus signis, cum dicitur Sanctus, et populus admoncatur, quod qui 
feriatis'diebus ad Missam non possuniconvenire, saltem, cum campanam pulsarc audiverfnt, qui vel 
iu campis laborant, aut per viam reperiuntur, debeant genibus flexis adorare, et in Deum cor erigcre, 
et cogilare quod ab Eo Suo Sanguine Precîoso redcmpti sunt, et ab Ipso conservantur, et aluntur, 
et proplerea de tantis bencficiis gratias agant. Sic faciant eliam, qui demi, aut proptcr infirmitatem, 
aut alia ex nccessaria, aut probabili causa Missarum temporedetenli, M issis in ecclesiis intéresse 
non potuerint Quibus sic facientibus xl. similiter dics de iniunctis pœnitentiis in Domino 



concedimus. »^ 



w^. s. J. w^. 



* Jo. Matthaei Giberti Episcopi Veronensis «Opéra ». Veronae, i733. Constitutionum Gibertinarum 
Tilulus quarlus, cap. m, p. 54. Les éditeurs des œuvres de cet évoque se sont trompés en disant, 
« InstUutor fuisse videtur, ul ad elevationem pulsarentur campanae, que absentes ad tanti sacramenti 
adorationem cxcitarentur. » 
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1469 (n. s.), 6 Janvier. — Ghedaen in 'tjaer duust vierhondert achte ende tzestich up 

den zesten dach van Laumaendt, 

Lettres par lesquelles Guillaume van Massenhove, prieur du cloître et cou- 
vent des Augustins à Bruges, Pierre de Wevere et Jacques Symoens, docteurs 
en théologie, léser Gillis Ese, léser Jean Reynier, procurateur, léser George van 
BeauvaySy frère Corneille van Oostende, sous-prieur, frère Jean Spoormakere^ 
sacristain, frère Jean van Gaternesse et la communauté du dit cloître et couvent, 
déclarent que Jean et Antoine Losschaerd, fils d'Antoine Losschaerd par Mar- 
guerite fille de Pierre Honds, et héritiers de Jean Losschaerd leur oncle, ont 
donné aux gouverneurs de la corporation des peintres et selliers (beildemakers 
ende zadelaers) de la ville de Bruges, pour cette corporation, une maison sise 
dans la rue dite Noordsand strate, à côté de la porte et de l'allée de la chapelle 
de la dite corporation, une rente annuelle et perpétuelle de deux livres de gros 
hypothéquée sur certaines maison ettes de la place Saint Martin, et la somme 
de onze livres de gros en espèces comptant. — En considération de ces dons la 
dite corporation s'est engagée à payer annuellementau prieur età la communauté 
du dit cloître et couvent la somme de 4 livres 10 escalins de gros, en retour de 
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laquelle les dits prieur et communauté se sont engagés à célébrer au maître- 
autel de leur église une messe quotidienne de Requiem, ainsi qu'à certaines au- 
tres dévolions, à chanter une messe le dernier Jeudi de chaque mois, et un 
anniversaire le 20 Avril pour le repos de Tâme de Jean Losschaerd. 

Original, sur parchemin, muni de deux sceaux, le premier en 
cire brune, le deuxième en cire verte, pendant à double queue; 
le premier sceau est brisé. 

1469 (n. s.), 12 Février. — Den twaelfsten dach van Sparcle in Hjaer duust vierhon- 

dert achte ende tzestich. 

Acte par lequel Gérard van Benthem, doyen, Jacques van Ghisegheem, Jac- 
ques de Jonghe, Jean van den Zande, Jean van Hilten, Adrien Kaerle, Thierry 
van Thien, et Augustin Buerse, vinders de la corporation des peintres et sel- 
liers (beildemakers, zadelaers) de la ville de Bruges, s'engagent à venir à TofiFer- 
toire, à l'anniversaire célébré dans l'église des Auguslins le 20 Avril, pour le 
repos de l'âme de Jean LosschaerdL 

Copie originale, sur parchemin. 

1470, 29 Avril. — Dit was ghedaen in't jaer duust viere hondert ende tseventich up 

den neghene ende tu}yntichsten dach van April naer Paesschen. 

Acte passé par-devant les échevins de la ville de Bruges, par lequel Antoine 
de Langhey doyen, Jacques Haeuwe, Roger van Trois, Guillaume van den 
Leene, Antoine I^Jacops, Jean de Cupre, vinders, 3 ediVi Cloot, gouverneur, Pierre 
van den Boomgaerde et Jean Caudron, ghecommiUeirde de la corporation des 
peintres et selliers (beildemakers ende zadelaers) de la ville de Bruges, recon- 
naissent la servitude de vue d'un oratoire donnant sur la chapelle de la corpo- 
ration et appartenant à la maison dite Vlaendren, sise dans la rue dite Zelverin 
strate, à messire Jean Monfrant, chevalier, conseiller et chambellan du Duc, 
à Isabelle, sa femme, et a leurs héritiers et successeurs. 

- Original, sur parchemin, muni de deux sceaux, en cire 
verte, pendant à double queue; le premier sceau est brisé, 
le deuxième perdu. 

1470, 13 Mai. — Opten derthiensten dach in Meye in t jaer 0ns Heeren duysent vier- 

hondert ende tseventich. 

Lettres patentes de Baudouin, bâtard de Bourgogne, chevalier, seigneur de 
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Navilly, Loverghem et Somerghem, faisant savoir qu'il a vendu aux doyen, 
vinders et gouverneurs de la chapelle de Saint Luc à Bruges, certaines terres 
féodales en Zélande, dans le pays de Walcheren, dont quatre mesures et demie 
dans la paroisse de Westcappele, quatre cents verges dans la paroisse de 
Domburch, et quatre mesures dans la paroisse de Grypskercke, pour les pos- 
séder comme terres franches et allodiales. 

Original, sur parchemin, muni d'un sceau, en cire rouge, 
brisé, pendant à double queue. 

1470, 14 Août. — Faites et données Van de grâce mil quatrecens soixante-dix le xiiij^ 

jour d'Aougst, 

Vidimus des bourgmestres, échevins et conseil de la ville de Bruges, des 
lettres patentes de Charles, duc de Bourgogne, etc., consentant à la vente par 
Baudouin, bâtard de Bourgogne, de quatre-vingt mesures de terre féodale gi- 
sant à Melïskercke et dans les environs, en Zélande, aux exécuteurs testa- 
mentaires de feu Guillaume de Monblern, et à l'amortissement et affranchis- 
sement des dites terres, données à Péronne en Septembre 1468*. 

Original, sur parchemin, muni du sceau de la ville, avec 
contre-scel, en cire verte, brisé, pendant à double queue. 

1471 (n. s.), 26 Mars. — den zesse ende twyntichsten dach van Maerie, in 'tjaer duust 

viere hondert ende tseventich. 

Acte par lequel George van Zeveney doyen, Jean Maiaquin, Jacques van 
Ghiseghem^ Jean Cavdron^ Jacques Kaerle, Albert van Lint, Pierre van HiltAi, 
Augustin Buerse, vinders, Pierre Casenbroot et Jacques Spronc, gouverneurs de 
la corporation des peintres et selliers (scliilders ende zadelaers) de la ville de 
Bruges, s'engagent à faire célébrer dans leur chapelle une messe quotidienne 
ainsi qu'un anniversaire avec distribution de soixante prébendes (provenen) 
pour rame de Pierre Mennin, 

Copie originale, sur parchemin. 

« , dal wy aile daghen ende elken dach zonderlynghe binnen elker woucke zul- 

« len doen celebreren ende lezen, omtrent den neghene hueren, binnen der voorseiden 
« cappellen van den voornomden ambocbte, eene messe eeuwelike gheduerende, ende 
« zal de voorseide messe achtervolghende der ghelieften van den voorseiden Pietren 

* Voyez page 151 sub littera CC. 
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e Mennin celebreren, lezen, ende 't last van dien hebben heer Chaerles van Hoyen, 
f priestere, ofte, by zynen ghebreke, in noodzakelichedcn, een andre priestere by der 
« ghelieften van den voornomden Chaerles, also langhe als hy leven zal, ende naer zy- 
« nen overlydenc, daer hy dien doet ende bedient zo voorscreven staet, zo zullen wy, 
« of die dekene, vinders ende gouvernerers van den voorseiden ambochte wesen zullen, 
« daer in voorsien ende dien ghevcn eenen nolabelen priestere eeuwelic voordan ghe- 
a duerende, ende es te wetene, dat de voorseide messe begonsle t'Alre Helighen daghe 
i laetsllcden, ende dat de voorseide Chaerles ende de ghone die naermaelsden voor- 
t seiden dienst hebben zal, eene messe doen, van den voorseiden ambochte jaerlicx 
« ontfaen zal de somme van zesse ponden grooten Tornois, te wetene, drie ponden 
« grooten t'elken alven jare naer den voornomden Aire Helighen daghe, eeuwelike ghe- 
« duerende. dies worden de voorseide heer Chaerles ende de ghone die naermaels den 
« voornomden dienst van den voorseiden ambochte hebben zullen, ghehouden ende 
« verbonden aile jaren ten jaerghetide van den voorseiden Pietren Mennin de messe te 
« zynghene, met diaecke ende subdiaecke, up huerliedre cost ende zonder cost of last 
« van den voorseiden ambochte; voordt zo wordet 't voormomde ambocht ghehouden 
« aile jaren te leverne ten voorseiden jaerghetide een pondt oflFerkeerssen, ende doen 
a stellene eenen disch van tsestich provenden, elke provende waerdich viere grooten 
tt Vlaemsch ghelts, zulke munte als dan courps ende loop hebben zal binnen den lande 
a van Vlaendren, hebbende de zelve van den voornomden onzen ambochte de dar*'ch 
« leekenen van dien, de dischmeesters van Sinte Salvatoors kerke in Brugghe de vich- 
« tiene, ende de deken ende eedt van den ambochte van den cordewaniers in Brugghe 
a d'andre vichtiene; dies worden wy, deken, vinders ende gouvernerers voornomdt, 
a ende de ghone die naermaels zyn zullen ghehouden den voornomden deken ende eedt 
« van den voorseiden ambochte van den cordewaniers te doen vermanen *s daechs te 
« Vooren, als men ts anderdaechs 't voorseide jaerghetide doen zal ter messen van den 
« zelven jaerghetide te commen offerne, ende gheoffert hebbende, ende de messe vuldaen 
« zynde, wy ende onze naercommers van onzen voorseiden ambochte worden ghehou- 
a den, aile jaren eeuwelic gheduerende, den voorseiden deken ende eedt van dencorde- 
« waniers te ghevene ende te betalene eene somme van twee scellynghen grooten, met 
« condicien daer de voorseide deken ende eed van den voorseiden cordewaniers, dies 
« vermaendt zynde, niet en quamen offeren zo en zullen zy t'elken dat zy in ghebreke 
« zyn van den voorseiden twee scellynghen grooten niet hebben, » etc. 

1472 (n. s.), 19 Mars. — Au jour ihuy dixneufviesme jour du mois de Murs^ tan 

mU quatre cens soixante et onze. 

Sentence arbitrale prononcée par Jean Vincent, prévôt de Cassel, et Richard 
de la Chapelle, chantre et chanoine de TégUse de Saint Donatien à Bruges, con- 
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seillers du duc de Bourgogne, au sujet d*un différend existant entre la cor- 
poration des peintres et Pierre Coustain, peintre du duc. 

Original, sur parchemin. 



€ Au jour d'huy dixneufviesme jour du mois de Mars, l'an mil quatrecens soixante 
et onze, par devant maistres Jehan Vincent, prevost de Cassel, et Richart de la Chap- 
pelle, chantre et chanoine de Teglise Sainct Donas, conseilliers de mon très redoubte 
seigneur, monseigneur le duc de Bourgogne, et maistres des requestes de son hostcl, 
commissaires de par icellui seigneur en ceste partie : Gomparans Adrien van Cleroute, 
doyen des poinctres. Piètre Xps, Jehan Fabien et Piètre Casenbroot, jurez et comme 
commis du dit mestier des poiiictres de la ville de Bruges, supplians et complaignans, 
et maistre Jehan Doublet, leur procureur, avec eulx, d'une part : et Piètre Coustain, 
aussi poinctre et varlet de chambre de mon dit très redoubte seigneur, ensemble 
Jehan de Hervy de Valenciennes, son serviteur, d*autre part : Apres que les dictes 
parties en leurs doléances et remonstrances ont este oyes d'une part et d'autre, fina- 
blement par les diz commissaires a este ordonne et appoinctie que le dit Pierre Cous- 
tain, tandis qu'il sera serviteur et ofBcier domestique de mon dit très redoubte sei- 
gneur, pouvra par luy et ses varies serviteurs, faire ou faire faire tous ouvraiges du 
mestier de poindre en la ville et eschevinaige de Bruges, pour les affaires et bon- 
plaisirs de mon dit très redoubte seigneur et messeigneurs les princes, barons, et 
officiers de son hostel tant seulement, le tout sans fraude et malengien, et sans pour 
ce encourir es peines et amendes des keures et coustumes du dit mestier des poinc- 
tres de Bruges, et sans en requérir aucun congie ou consentement des dits doyen 
et jurez du dit mestier de poinctres de Bruges, et pour ce que les dits commissaires, 
tant par le contenu en la rcqueste des dits poinctres de Bruges supplians, que aussi 
par leurs remonstrances et doléances, ont appercu, entre autres choses, que ilz se 
doloient et complaingnoient du dit Jehan Hervy, varlet et serviteur du dit Piètre Cous- 
tain, qui journellement faisoit son mestier en la dicte ville de Bruges, en plusieurs 
lieux particuliers et pour autres gens que pour mon dit très redoubte seigneur, mes- 
seigneurs les princes, barons e.t vrays serviteurs de son hostel, il a este aussi advise 
et appoinctie par les diz commissaires que le dit Jehan Hervy, pour bien de paix et 
aussi pour la conservation des drois du dit mestier de poinctres, sera tenu de re- 
quérir et prendre la franchise du dit mestier de poinctres de la dicte ville de Bruges 
endedens Lundi prochain venant, et que a ce les dits doyen et jurez seront tenuz de 
le recevoir en leur dit mestier, non obstant qu'il n'ait este de leur aprentissaige, et 
non obstant toutes keures, status ou coustumes que l'on pouvroit prétendre au con- 
traire, le tout pour ceste fois et sans préjudice en aucun cas pour le temps advenir, 
moiennant ce toutefuoies que le dit Jehan Hervy sera tenu payer préalablement les 
I » 
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« drois du dit mestier montans jusques a la somme de six livres de gros et au dessoubz, 
c et moiennant aussi qu'il sera tenu de faire le serement ainsi que ont accoustume de 
c faire les autres poinctres nouvellement receuz ou dit mestier, laquelle ordonnance et 
c appoinctement les dictes parties et chascune d'iceiles ont accepte, et ont promis et ac- 
« corde de le ainsi faire, fournir, entretenir et accomplir entièrement, sans jamais aler 
c ne consentir aler au contraire. Ce fut fait par les dits commissaires et en la présence 
c d'iceulx, ou cloistre de Saint Donas à Bruges, l'an et jour dessus dits. 

J. ViNCENcios. R. Capella. 

1473, 30 Août. — Den dertichsten dock van Ougst in 'tjaer M CCCC drie ende tseven- 

tich. 

Décision prononcée par les échevins de la ville de Bruges sur une pétition 
des cleederscriversj au sujet des privilèges de cette branche de la corporation 
des peintres et selliers (beildemakers ende zadelaers) de la ville de Bruges. 

Copie originale, sur parchemin. 

1474, 19 Juin. — Anno Domini millesimo quadringentesimo septuagesimo quarto. In- 

dictione septima^ mensis Junii die vevo décima nona. 

Instrument de procuration passé par devant Jean Ingherave^ notaire ecclé- 
siastique, par lequel Jean van Benthem, doyen, Pierre Casenbroot, Jacques van 
Ghiseghem, Gérard van Benthem, Jean Gaude, Jacques Spronc, Jean Tubbe, 
et George Odolf, jurés du métier des peintres (mechanicorum pidorum) de la 
ville de Bruges, nomment comme fondés de pouvoir pour leurs affaires, Arthur 
Donckere, chapelain de la chapellenie fondée par Pierre Mennin dans la cha- 
pelle de Saint Luc, Adrien Ouhesone et Jean Lombaert, gouverneurs de la cor- 
poration, Corneille Weyts, Henri Cappe, Olivier Naen, Jean van Grimberghe 
et Jacques van Edegheem, notaires jurés des officialités de Tournay et de 
Bruges. 

Original, sur parchemin. 



1474, 15 Juillet. 



Datum anno Domini millesimo quadringentesimo septuagesimo 
quartOy feria sexta post Benedicti. * 



Jugement prononcé par l'official du diocèse de Tournay dans la cause des 
procurateurs de la corporation des peintres de Bruges (dominusArturDonckere, 

* Nous croyons que po<< Benedicti doit être considéré commeréquivalent de post irandatimem 
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presbyier, Adrianus OUezuene, Sancte CruciSy et Johannes Lombaert, Sancte 
Marie Brugensisprochiani, ... gubernatores officii seu confratemilatis pictorum), 
contre AHorem van Vaerwyck, qui détenait certains meubles d'autel délaissés 
par Pierre Mennin, fondateur, en 1470, d'une messe quotidienne à l'autel de 
Saint Jacques, Saint Christophe et Saint Nicolas, dans la chapelle de Saint Luc 
et Saint Éloi à Bruges. ^ 

Copie originale, sur parchemin. 

La corporation avait déjà reçu les ornements suivants : 

< unum calicem cum una veste altaris, vulgariter een outaer cleet, cum una 

a mappa; item, unum ornamentum, videlicet casulam, albam, stolam, etc > . 

Elle réclamait encore qu'on lui rendit la propriété de : 

« une libre missali; item, una mappa; ilem, duabus curticiis, vulgariter ^wrdy- 

< nen^ cum duabus virgis ferreis; item, duobus candelabris; item, duabus ampuUis 
« argenteis; item, une assere pacis, vulgariter een paes bert selverin; item, una pixide 

< argentea in qua panes includi soient; item, una bursa in qua corporale custodiri 
« consueverit » . 

1474, après le 2 Septembre. — In 'tjaer M CCCCviere ende 

Octroi fait par les échevins de la ville de Bruges à Jean Caudron^ doyen, 

Nicolas van Hegghemont, , George van Zevene, Roger van Troys, 

Zebaerdyne Joncroy^ vinders, , Jacques Spronc et Jean Cloot, 

zoorgherSy Gérard van Benthem, Jean , Pierre Casenbroot et Jean 

Tubbe, notables de la corporation des peintres (schilders), d'emprunter certaine 
somme au denier dix-huit, à titre de rente perpétuelle, pour payer le prix 
.d'achat de la propriété mentionnée dans l'acte suivant. 

Original, sur parchemin, très -endommagé; sceaux perdus. 

1475 (n. s.), 12 Janvier. — Dit was ghedaen in 'tjaer M CCCC viere ende tseventich, 

up den twaelfsten dach van Laumaendt. 

Acte de vente par-devant les échevins de la ville de Bruges, d'une pièce de 
terre (neuf verges et demie et quarante pieds) gisant derrière la maison de 
Pierre van Malen, dans la rue dite Langhe Zelverin strate — côté nord — par 

Sancti BenedicH, fête célébrée le 11 Juillet, car le Vendredi après la fêle de Saint Benoît (21 Mars 
1474 V. s., était le Vendredi Saint; et le Vendredi après la Sainte Trinité [Benedicta] 1474 était le 10 
Juin; ces deux dates sont inadmissibles. 
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Pierre van Malen, de lakensnydere, et Marguerite, sa femme, à Jean Caudron, 
doyen de la corporation des peintres et selliers (schilders ende zadelaers) de la 
ville de Bruges. 

Sur le dos se trouve : Dese plaetse van lande was ghecocht binnen den tyden dot 
g^vemerers waren Jan Fabiaen, schUdere, ende Jan de Cupere, glaesmakere. 

• Original, sur parchemin, à double queue; sceaux perdus. 

1475 (n. s.), 28 Janvier. — Faictes et données Van de grâce tnU quatrecens soixante et 

quatorze, le vingt et huytieme jour du mois de Janvier. 

Acte de confirmation par les bourgmestres, échevins et conseil de la ville 
de Bruges de leur vidimm du 14 Août 1470. 

Original, sur parchemin, muni du sceau de la ville, avec contre-scel, 
en cire verte, brisé, pendant à double queue. 

1475, 26 Juillet. — In 'tjaer 0ns Heeren ds men screef duust vierondert vive ende 

tseventich^ up den zesse en twinticlisten dach van Hoeymaent. 

Lettres par lesquelles les maîtres de la table des pauvres de l'église de Saint 
Sauveur s'engagent d'exécuter la fondation de soixante prébendes (provenden) 
etc., faite par la veuve de Jean de Monfrant, chevalier. 

Original, sur parchemin, muni de quatre sceaux en cire 
verte, brisés, pendant à double queue. 

c Beloven voort by dezen onzen lettren aile jare, ts navonts te voren, als men 

t ts anderdaechs den vorseiden disch stellen ende cleeden zal, te zendene, by onzen 
t dischcnapen vorseid, ten huuze van den deken van der schilders cappellen, die die 
« zaelmakers ende schilders houden, zesse teekenen eeuwelicke ende erfelic ghedueren- 
t de, omme die by hemliedenghedistribueirt te werdene daer't hemlieden goet dinken 
« ende ghelieven zal; dies zo wort de vorseide deken ende zynen eedt of zyne ghe- 
« commiteirde daer toe ghestelt, emmer tote zesse personnen ten minsten, ts andei"- 
€ daechs up den vorseiden dach, dat men den vorseiden disch stellen ende cleeden zal 
f ghehouden te commene bin der vorseider kerke, ende dat tusschen den neghenen 
« ende den tien hueren of emmer bin der hoochmesse, onbegrepen ten vorseiden dis- 
« sche ende t'overzien of de Ix provende vulcommelic ghestelt staen, elke provende 
< weerdich zynde vj s. p. al zoo 't vorseid es, daer zy onlfanghen zuUen twintich 
« scellinghen Parisis in ghereeden penninghen, waerof dat zy hueren clerc gheven 
« zullen, over zyne moeyte van den personen te daghene, twee scellinghen Parisis, 
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c ende daer *t zo gheviele dat zy van dien in eeneghen ghebreke waren te commene, 
• ter huere ghetale vorseid of te doene dies vorseid es, dat wy dischmeesters hantfaen 
< zullen moghen an de vorseide vj provende ende twintich scellinghen Parisis omme 
« die te distribueirne den aermen scamelen huusweeken, daer*t onslieden best van node 
« dinken zal bin der vorseide prochye ». 

1477, 31 Octobre. — Dit was ghedaen in Hjaer 0ns Heerer^duust vierhondert zeven 

ende tzeventich^ den laetsten dach van October. 

Lettres par lesquelles le curé et la communauté de l'église de Saint Gilles à 
Bruges s'engagent d'exécuter les fondations faites par Corneille Bollaerdt, le 
peintre, etc. 

Original, sur parchemin; sceau perdu. 

Wy, Johannes de Man, priester, prochiepape van der kerke van Sint Gillis, binnen 
Brugghe, Johannes Wilhoudt, capellaen, Pieter van Biervliet, Johannes Bone, Jo- 
hannes Pottier, Johannes Juvenis, Clemens Hallinc, Gerardus Haertins, Johannes de 
Bleekere, Cornelis uuten Pitte, Rycquaerd Gronzil, Petrus Hughonis, Johannes de 
Palude, Michael de Man et Balduinus van Deusen, ooc priesters, als over 't commuun 
der zelver kerke ten dien tyden wesende, kennen ende lyden over ons ende over aile 
onse naercommers, prochiepapen ende commuun voorseid, dat wy beloeft ende ons 
verbonden hebben, ghelyc wy noch, met desen onsen jeghewoordighen brieve, beloven 
ende verbinden Cornelis BoUaerdt de scildere, joncfrauwe Marien zinen eersten ghe- 
trauden wive, joncfrauwe Lysbetten zinen tweesten ghetrauden wive, Jan Aernouds 
Willemssone de oudecleetcoopere ende huerlieder naercommers, aile jare nu eerst- 
commende eewelike voorwaerts an gheduerende te doene ende te doen doene, ts voor- 
seids commuuns costen, al 't goend dat hier in desen jeghenwoordigen onsen brieve van 
belofte ende van verbande, van pointe te pointe ende van article tôt article in*t langhe 
verhaelt ende verclaerst staet, ende dat over mids dat de voorseide Cornelis, joncfrauwe 
Marie, joncfrauwe Lysbelte ende Jan Aernouds vorseid de commune van onser vor- 
seider kerke ten behouve ende vryen eyghindomme van diere hebben bezet ende doen 
updraghen zekere renten bedraghende de somme van viere ende twintich scellinghen 
grooten 's jaers, ghelyc dat de scepenen brieven van Brugghe ende updracht, die daerof. 
ghemaect zyn, ende diewyin de kiste daer aile s' commuuns brieven in ligghen,besloten 
hebben, ende daer of wel te vreden zyn, dat te vuUen inhouden ende uutwysen; ende 
eei*st dat 't voorseid commuun van Sint Gillis nu ende namaels wesende, ghehouden 
wort, den tweesten dach in Hoymaend, met vullen chore te houden de feeste van der 
Visitacie van Onser Vrauwe, te wetene de eerste vesperen, de mattenen, de hoochmesse, 
de grote ghetyden, ende de tweeste vesperen, ende al metten groten ghelude, in al 
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zulker voorme ende manière, als men in onse voorseide kerke van Sint Gillis gheplo- 
ghen heift te houden de fecste ende solemnilheit van Onser Liever Vrauwen dach 
Nativîtalis, ende al dies ghelyke de octave van der voorseider feeste, ende boven dien, 
de zeven ghetydon, de zes daghen, binnen ende tusschen der voorseide feeste ende 
octave naor U bewys van onsen ordune, over welke feeste ende octave als vpn ghelude, 
van wasse, vandriestallichten tebezoorghen voorde beildenvandervorseiderVisitacie, 
elc van een derden deel ponds, van den choor te stroyen met garse, ende van roosen 
hoeden, lot den voorseidenbeilden, de kerke salontfanghen jaerlicx xxxijgrooten; item, 
de oorghelare van den zelven tween daghen, viij grooten; item, den blasere, iij grooten; 
item, de costere, voor zine reparatie, iij grooten; de roedraghere, ij grooten; 't voorseid 
commuun over de vorseide twee daghen, zeven scellinghen grooten; ende over de voor- 
seide vj daghen, als van den zeven ghetyden, vj scellinghen grooten; item, voort zoo wart 
H vorscid commuun ghehoudcn van nu voorts an ten eewighen tyden gheduerende, 
van jare te jare, te zynghen een solempne jaerghetyde 's anderdaghes naer de voor- 
seide octave, of den tweesten dach naer de zclve octave, ende dat als de voorseide octave 
comt up den Zalerdach met vigelien naer de tweeste vesperen van der zelver octave, 
of up den Zondach, als't zo valt, over de ziele van Cornelis voorseid, als principael fon- 
dateur van dat voorscreven staet, over de ziele van zinen eersten wive ende over allen 
zalighen ziele.n, wanof de kerke, van te doen cloppene metlen meesten ghelude, zal ont- 
fanghen vj grooten; item, van viere stallichten, elc van eenen ponde, ten grave van den 
voorseiden Cornelis, van lakynghen, iiij grooten; item, vankeersen ter offerande, ij groo- 
ten; den costere, xij d. parisis; den roedraghere, xii d. parisis; den commune, over vigelie, 
commendacien ende messe metdyaken, subdyaken ende cantere, xxxiiij grooten; dies 
wart depriester die de messe zynghen sal, ghehouden te gane met dyaken, subdyaken 
ende vullen chore, naer de commendacie of messe, zoo het best past, met wierooc ende 
wiewatre ter sépulture van den vorseiden Cornelis, en lesen aldaer den psalm Miserere 
meiDeti^ etc., of De profundis, metter collecte daer toe dieneude, over de ziele van den 
vorseiden Cornelis ende allen zalighen zielen; item, noch zo wart 't vorseid commuun 
verbonden van nu voort an, eewelike gheduerende, van jare te jare te bezoorghen den am- 
bochte van den scilders binnen Brugghe, de somme van twee scellinghen grooten als toe- 
zienders van dat voorscreven staet, dies wart de deken van den vorseiden anibochte oftc 
twee andermannen van den zelven ambochte, die de vorseide deken daer toe vermanen 
sal, gbehouden te commen ter messen van der vorseiden feeste ende sesse mannen 1er 
offerande van den vorseiden jaerghetide; ende waer't dat zo gheviele dat de vorseide 
deken ende mannen van den scilders in ghebreke waren vonden van le commene 
t'vorsciden feesten of jaerghetyde alsoo't voorscreven es, zo zal danne de deken, met- 
gaders den zoorghers van den ghilde van Sint Gillis, die nu houden de tauwers ten 
outare van Sint Jan, daer ooc 't beilde van Sint Gillis up staet, staende in de voorkerke 
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ysiTi Sinl Gillis vorseid, moghen aenvaerden de voorseide ij scellinghen grooten ende die 
jaerlicxontfaen, doende ende commende ten vorseiden feesten, alsoo 't den vorseiden de- 
ken ende mannen van den scilders vorseid bescreven stael, ende anders niet; item voort, 
zo beloven \vy, prochiepape ende commuun voorseid, over ons ende over onse naer- 
commers, jaerlicx le ^heven den vorseiden deken ende zoorghers ten profifyte van der 
vorseiden ghilde, twaelf grooten; Dies wart de deken van der vorseiden ghilde, met- 
gaders drie mannen van der zelver ghilde, ghehouden te commen ter offerande van den 
vorseiden jaerghetyde, ende naer de vorseide offerande te doen lesen by hueren 
capellaen ten outare van Sint Jan, daer ooc H beilde van Sint Gillis up staet, binnen der 
vorseider kerke, eene messe van Requiem, met offerkeersen ter zelver messe, over de 
ziele van Cornelis vorseid ende allen zalighen zielen, ende den zelven priester te doen 
gane, ende lesen ter sépulture van den vorseiden Cornelis den psalme Miserere mei 
Deiis, of De profundis^ métier collecte daer toe dienende, gheviel 'tooc dat in toecommen- 
de tyden de vorseide deken ende soorghers ghebreckelyc vonden waren van te commen 
t'offerande van den vorseiden jaerghelyde ende messe te doen lesen, so suUen danne 
de deken ende vynders van den ambochte van den scilders voorscreven moghen aen- 
vaerden ende onifanghen de vorseide xij grooten, doende ende vulcommende dat den 
voorseiden deken ende zoorghers belast staet, ende andersins niet; ende waer't dat zake, 
dat van onsen weghe eenich ghebrec of fraude in eenich point, of in eenich article van 
desen onsen beloften ende verbanden bevonden worden, in toecommende tyden, ende 
men ons oft onsen naercommers dat d uechdelyc consten bewysen, so consenteeren \vy en- 
de willecueren, nu als dan, over ons ende onse naercommers, alsoo dicvvyle als dat be- 
vonden wort ende duechdelyc bewesen, voor elc ghebrec oft faulte noch also vêle te ver- 
buerne, als ons van dien stonde t'ontfanghen, daer 't ghebrec of de faulte in ghesciet 
ware ende dat af te slane van der vorseider principael der rente, half ten oorboire ende 
proffyte van der fabrike van Sint Gillis vorseid, ende half ten oorboire ende proffyte van 
den aermen huusweken van den zelven prochie, al zonder fraude of malengien, ende 
omme dat aile dese vorseide pointen ende verbanden eewelike t'allen daghen by ons 
ende by onsen naercommers, prochiepapen ende commuun voorseid, wel ende ghetrau- 
welike onderhouden zouden worden, so hebben wy prochiepape ende commuun voor- 
screven dese onse brieve huuthanghende bezeghelt metten zeghele van den vorseiden 
commune up ons te kennessen, renunchierende ende afgaende aile rechten ende allen 
weghen, alzo wel in*t generael als in't speciael, daer wy oft onse naercommers, ons oft 
hemleden mede zouden moghen behelpenof verweeren ter contrarie, ons ende hemleden 
ter cause van dien stellende ter kennesse ende bedwiughenesse van allen jugen ghees- 
telyc ende weerlyc, ende zonderlinghe van minen heere van Doorneke onsen ordinarîs: 
Ende es te wetene dat hier of viereghelycke brieven zyn, alleens inhoudende, daer of 
dat 'fvorseid ambocht van den scilders den eenen heift, de deken ende zooi^hers van 



212 



ARCHIVES DE LA COBPOBATION DE S. LUC ET S. ELOI A BBUQES 



Sint Gillis ghilde vorseid den anderen, de vorseide Cornelis of zine naercommers 
den dei*den, ende *t voorseid commuun den vierden. Dit was ghedaen in*t jaer 0ns 
Heeren duust vierhoadert zeven ende tzeventich, den laetsten dach van October. 



1478 (n. s.)» 10 Janvier. — DU was ghedaen den tiensten dach van Laumaent in 

7 jaer 0ns Heeren als men screef duust viere hondert 
zevene ende tseventich. 

Certificat des échevins du Franc de Bruges que Lauvoereins, f. Dixus, 
f. Jacops, f. Willems, et Maroie, veuve de Corneille Urbaens, se sont engagés 
à payer à André de Mil^ la somme de seize livres, quinze escalins et deux 
sous de gros, Tensemble de deux obligations. 

Original, sur parchemin, muni de deux sceaux, en cire verte, 
brisés, pendant à double queue. 

1478, 13 Novembre. — Ghemaect ende ghegheven in *tjaer 0ns Heeren duust vier- 

hondert achte ende tzeventich, upten dertiensten dach van 
Novembre. 

Lettres des bourgmestres, échevins et conseil de la ville de Bruges, faisant 
savoir que Pierre Cdsenbroot, doyen, Jacques Hoeutoe^ Gilles Buerse, Pierre 
van der Zane, vynders, Roger van Troyen, Jean Cloot, gouverneurs de la cor- 
poration des peintres et selliers (schilders, zadelmakers met datter an cteift)^ 
Adrien van CtaerhotU, Jacques Spronc, Nicolas van Egghemont, George van 
Zevene^ Guillaume van den Leene^ et Jean TMe/ anciens et notables de la 
même corporation, se sont présentés devant eux pour ratifier l'accord qui *vait 
été fait par Pierre van DikCy alors doyen, Jean Cloot, gouverneur, et George 
van Zevene, comme fondés de pouvoir de la corporation, en faveur de Pierre, 
fils de Guillaume Hughe, concernant le bail, pour un terme de dix ans, de 
quatre-vingt mesures de terre en Walcheren, gisant dans les paroisses de 
Meilskerkey Domburchy Achterkerke et Westcappele. 

Original, sur parchemin, muni du sceau de la viUe, avec 
contre-scei, en cire verte, brisé, pendant à une bande. 

1479 (n. s.), 5 Janvier. — Den v sten dach van Laumaend in H jaer duust vierhondert 

achte ende tzeventich. 

Permission accordée par les bourgmestres, échevins et conseil de la ville de 
Bruges au doyen et serment de la corporation des peintres et selliers (scilders 
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ende zadelaers) sur leur pétition — motivée par les grands frais que la corpo- 
ration doit annuellement supporter — d'exiger pendant trois ans de tous ceux 
qui veulent devenir francs maîtres dans la dite corporation, un don forcé d'un 
zelverin sccUe van eenen troyschen maercke au dessus du taux d'entrée. 

Original, sur papier. 

1479, 12 Mai. — DU was gedaen in *t jaer 0ns Heeren M CCCC ncghen ende tseven- 

tich, opten twaelfsten dach in Meye, 

Acte de bail par-devant les échevins de la ville de Middelbourg en Zélande, 
de quatre-vingt mesures de terre en Walcheren, gisant dans les paroisses de 
Meliskerke, Domburch^ Sinte Aechtenkerke et Westcappele, accordé à Jacopmyne, 
veuve de Pierre Guillaume Hughezons, paroissiene de Meliskerke, par Jacques 
Spronc, George van Zeghe, Roger van Troeye et Gilles de Bruyne, en qualité de 
procurateurs de la corporation des peintres (schilders ende dat daer an cleeft) de 
la ville de Bruges, pour le terme de dix ans, à dater de la Saint Bavon 1479, 
pour la somme de 21 livres, 5 escalins de gros de rente annuelle, payable à 
Bruges, une moitié au mi-Mars et l'autre à la fête de Saint Bavon. 

Original, sur parchemin, muni de trois sceaux, en cire verle, 
brisés, pendant à double queue. 

1481, H Octobre. — Dit was ghedaen in 't jaer duust viere hondert een ende tachten- 

tic/if up den ellevensten dach van Octobre. 

Sentence arbitrale prononcée par-devant les échevins de la ville de Bruges 
par Corneille Tyelman, Gilles Maerckys, Jean Wittebroot, Jean Walgherlyng et 
George Weylaert, arbitres choisis entre Jacques Spronc, le cleederscrivcre, pour 
lui-même et aussi comme gouverneur du métier des peintres (schitders) de la 
ville de Bruges, Jean van Bentlieem et Adrien van Claerhoudt, zoorghers du 
même métier et Walter Brooloos, Torfévre, au sujet d'un différend concernant 
les limites de leurs propriétés respectives dans la rue dite Noordzand strate. 

Original, sur parchemin, muni de deux sceaux, en cire 
verte, brisés, pendant à double queue. 

1482 (n. s.), 30 Janvier. — Escript en nostre ville de Bruges le pemiltiesme jour de 

Janvier anno iiij"j. 

Lettres de Charles, duc de Bourgogne, etc., aux écoutête, bourgmestres, 

I S8 
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échevins et conseil de la ville de Bruges, leur envoyant une requête adressée 
à lui par les doyen, jurés et membres du métier des peintres de la ville, et 
les invitant à donner leur avis. 

Original, sur papier; sceau, en cire rouge, en placart, perdu. 

1482, 8 Juillet. — Dit was ghedaen in 'tjaer M CCCC twee ende tachtentich, up den 

achtsten dach vaîi Hoym^ndt. 

Acte de renonciation passé par-devant les échevins de la ville de Bruges par 
Jean Vitse, fils de Nicolas, pour lui-même et pour sa femme Catherine, à la 
moitié de la succession de Michel son frère, moyennant une somme de dix-huit 
livres de gros Tournois, en faveur de Barbe, veuve du dit Michel. 

Original, sur parchemin, muni de deux sceaux, en cire 
verte, brisés, pendant à double queue. 

1485, 18 Mai. — Heden, achtiensten dach van Meye, in 'tjaer vive e)ide tachtenticL 

Sentence arbitrale prononcée par Louis Steylin, Nicaise Pierins, Jean de 
Keyt et Baudouin Haghebaert, arbitres choisis, sur le différend existant entre 
la corporation des peintres, selliers et vitriers de la ville de Bruges et les 
peintres de la ville de l'Écluse. 

Original, sur parchemin; très endommagé. 

« Ute dien dat zekere procès ende ghedynghe gheresen was voor hoghe ende mo- 
« ghende heeren, myne heeren van den edelen Rade myns gheduchts heeren gheor- 
€ donneirt in Vlaendren, tusschen den deken ende vinders van den ambochte van den 
c beilderaakers, zadelmakers ende glasewerckers binnen der stede van Brugghe, metlen 
« andren leden resorterende onder de voorseide beildemakers, heesschers, over een 
« zyde, ende den dekene ende eed van den scilders binnen der stede van der Sluus, 
« metgaders den wethouderen van der voorseide stede van der Sluus, met hemlieden 
« ghcvoucht, verweerers, over andre : Sprutende ter cause van dat de voorseide hees- 
« schers hemlieden beclaghende waren, dat contrarie der sentencie van Hesdyn ghe- 
« wyst in 't jaer een ende veertich, by der welker verclaerst was, dat ter Sluus en 
« zouden moghen wesen maer twee beildemakers, een zadelmakere, ende twee glase- 
« werkers, elc van hemlieden werkende met twee of drie dienlynghen ten hoochsten, 
f ende dat zy 't werc van den zelven hueren ambochte binnen der voorseider stede van 
« der Sluus, niet en zouden moghen vercoopen in groots up de boete van vichtich 
« ponden Parisis naer den verclaerse van der kuere van den voorseiden heesschers, 
« de voorseide schilders van der Sluus in vole meerder ghetal waren werkende met 
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« also vêle dienlynghen als't hemlieden ghelieft ende vercoopende in groots, metgaders 
« andre arliclen, ten grooten quetse van hemlieden heesschers, ende in welc procès 
« zo verre gheprocedeirt was als dat zy huere oircondscip ghedaen hadden, ende de 
« zake slaende omme oorcondscip te doeneby den verweerers, zo was 'tdat de voorseide 
« verweerers zo vêle ghedaen hadden, by tusschen sprekene van goede lieden, als dat 
« de voorseide heesschers te vreden waren, omme minnc ende vriendscap te onder- 
« houdene ende vermeersene, tusschen hemlieden ende de voorseide van der Sluus van 
« hueren voorseiden gheschillen ende datter ancleift, metgaders ooc van den grooten 

< sommen van pennynghen by hemlieden gheheescht voor de costen die zy mainte- 
<i neren, ghehadt hebbende ter cause van den voorseiden processe, content waren te 
• submitteirne, ende dien volghende hadden beede de voorseide partien als huere 
« arbyters up huere voorseide gheschillen ghecooren, te wetene heer Lodewyc Steylin, 
« Nicasius Pierins, Jan de Keyt ende Boudin Haghebaert, ende hadden daerof de 
€ submissie wettelic ghepasseirt in der voorme ende manieren als de lettre van der 
« zelve submissie dat te vullen verclaerst ende daer of 't inhouden hier naer volght van 
i woorde te woorde : — Up den achtienslen dach van Meye in 'l jaer vive ende tachlentich 
t zo compareirden voor H ghemeene collège van scepenen van der stede van Brugghe 
« in huere persoonen, Jan van Benlhem, dekin, Pieter de Crâne, Jan Messiaen, 

< Diederic Withooft, Pieter Ruteel, Jan Cloot, Zebardyn Joncroye, Jan Odoelf, vin- 
« dors, Jacop Spronc, Pieter Casenbroot, gouvernerers, Adriaen van Claerhout, Ghee- 
f raert de Meestre, Cornelis Eerenbout, Jand'Hervy, Adriaen Braem, Jan Coene, Jooris 
« Waelkin, Jooris de Meytre, Jooris van Zevene, Adriaen de Zwaef, Jan de Cupere, 

Willem Hebinc, Roegier van Troyen, Anthuenis Ysereel, notable van den ambochte 
« van den schilders, zadel makers ende glazewerkers binnen der stede van Brugghe, over 
f hemlieden ende hemlieden sterc makende over \ ghemeene ambocht van den voor- 
« seiden beildemakers, zadelmakers ende glasewerkers, ende d'andre leden resorteren- 
« de onder de voorseide beildemakers over een zyde, ende meester Michiel de Wilde, 
€ jeghewoordelic burchmeestre van scepenen, ende Pauwels Maes, pensionaris van 

1 der stede van der Sluus, als machtich ghefondeirt by lettren van procuracien onder 
« der voorseide stede zeghele van der Sluus van Pauwels uten Kellenare, burchmeestre 
i van den courpse, over 't ghemeene courps van der voorseide stede, ende ooc van 
f burchmeesters ende scepenen der zelver stede, als lechame van wette, ende voort 
« Staessin Moyfet ende Cornelis Beelaert over aile de schilders ende glasewerckers 
« bin der voorseider stede van der Sluus, alsb dat breeder blycken mach by lettren 
« van procuracien daer of 't inhouden hier naer volght ende ghescreven staet van 

« woorde te woorde over andre zyde : — Wy burchmeesters, scepenen ende raedt . 
t van der stede van der Sluus, doen te wetene allen den ghuenen die dese lettren zuUen 
t zien of hooren lezen, dat up den dach van heden voor ons ghecommen zyn in per- 
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« soone Pauwels uten Kellenare, als burchmeestre van den courpse van der voorseidc 
« stede, Cornelis Bcelaert, Staessin Moyfet, Pieler de Keysere, Lamsin de Scrivere, 
« Ysenbrant Ghiselbrechts zone, Adriaen Hulshout, Clais Sryk...., Pieter de Viselare, 
« Jacop van Ysere, Matlhys Keghels, Cornelis Fierel, Joos Zwakaert ende Gheerl 
« Pieters zone, aile ambochtslieden van der neerynghe van den schilders ende glase- 
« werckcrs binnen der zelver slede, de welke voornoomde persoonen maecten ghe- 
« saemder handt machlich ende slelden wellelyke in huerlieder slede, te wetene, de 
« voornoomde burchmeestre van den courpse, over den ghcmeenen buuc van der zel- 
« ver stede, metgaders ooc scepenen voornoomt, met hem over onsiieden als lechaem 
« van wette, ende onse naercommers in wette, ende de voornoomde schilders ende gla- 
« sewerkers stelden in huerlieder stede mecstre Michiel de Wilde, burchmeoster van 
« scepenen, Pauwelse Maes, pensionaris, den voornoomden Staessin Moyfet ende Cor- 
« nelisse Beclaert, schilders van der zelver stede, ghevende hemlieden vuile machl 
« ende speciael bevel omme in de name van hemlieden te renunchierne ende af te gane 
« van al zulcken processe ende gheschille als joghewoordelic hanghende es voor hoghe 
« ende moghende heeren myne heeren van den Rade in Vlaendren, tusschen dekin 
t ende vinders van der neerynghe van den schilders van der stede van Brugghe, 
« heesschers, an d'een zyde, ende den voorseidcn schilders ende glasewerkers van der 
• Sluus, verweerers, an d'andre, ter cause van der zelver neerynghe metgaders {fj ende 
« hemlieden, ter cause van dien, wettelic te submitteirne, up de pcyne van vichtich 
a maerc zelvers, die gaende naer der costume in ghelykcn zaken onderhouden, ende, 
« de peyne verbuert of niet, dat nochtans 't voorseidc zeggherscip stede houden ende 
« van waerden bliven zal, in *l zegghen ende ordonnancie van Lodewyc Steylin, 
« Casin Perins, Jan de Keyt ende meester Boudin Haghebaert; ende beloofden up de 
« voorseide peyne te vulcommene ende onderhouden al dies by den voorseiden arbyters 
« ghezeyt, gheordonneirt ende ghearbitreirt zal worden, ende voordt de zelve con- 
« stituanten, elc in de name voorscreven, ter goedcr trauwen ende up 't verbant van 
« hemlieden ende aile huerlieder goeden jeghenwoordich ende toecommende, t'eeu- 
« weghen daghen t'onderhoudene, te vulcommene ende te doen onderhouden ende 
« vulcommen aile 't ghuent dat by den voorseiden meestre Michiel de Wilde, Pauwels 

< Maes, Staessin Moyfet, ende Cornelis Beelaerl in *t ghuent dies voorscreven es ghedaen 
« ende gheprocureirt zal worden, ende ooc mede 't ghuent dat by den voorseiden arby- 
« ters daer of ghezeyt, verclaerst ende uutghesproken zal wescn, zondre nemmermeer 
« daer jeghens le ghane, te zegghene, te doene of te doen doene, in toecommenden 

< tyden in eenigher manieron; in oorcondscepcn van welken dynghen hebben wy, 
« burchmeesters, scepenen ende raedt voornoomt, dese lettren ghedaen zeghelen metten 
« zeghel e van zaken van der voorseider slede van der Sluus, ghemaect ende ghegheven 
« in 't jaer 0ns Heeren duust vier hondert vive ende tachtentich, den dertiensten dach 
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t van Meye, aldus gheteekent heede; ende hebben beede de voornoomde partien, in 

< presencien van den voorseiden collège, gherenunchiert ende afghegaen van den pro- 

< cesse dat zy jeghens elc andren hanghende hadden, tote den daghe van heden, voor 

< mvne heeren van den Rade in Vlaendren; ende hebben voordt de voorseide dekln, 
« melgaders de vinders ende notable van den voorseiden ambochte van den schilders, 

< zadelmakers ende glasewerkers van Brugghe, over *t ghemeene amboclit, ende de 

< voorseide meesîre Michiel de Wilde, Pauwels Maes, Slaessin Moyfet, ende Cornelis 
« Beelaert, in de name als boven ende nul crachte der procuracien hier vooren begre- 
« pen, hemlicden ghesubmilteirt ende submilleren van huerenghescillen dat gheresen 
« was voor mynen voorseiden heeren van den Rade, ter cause van dat de voorseide schil- 
« ders van Brugghe hemlioden grootelicx beclaghende warén van don voorseiden van 
tf der Sluus, van dat daer wrochten meerder menichle van schilders, met menichte van 
« cnapen, vercoopende 'twerc van hueren ambochte in groots; ooc datter warcn twee 
« speghelmakers, al contrarye der sentencie van Hesdyn ende den kueren ende rechten 
« van den voorseiden heesschers, met al dat desen angaen mochte, in 't zegghen, 
« ordonnancie ende wysdom, als arbyters, arbytrateurs ende vriendelyke middelaers 
« van heer Lodewyc Steylin, Casin Pierins, Jan de Keyt ende Boudin Haghcbaert, belo- 
« vende ende hemlieden verbyndende beede de voorseide parlyen, te wetene, de voor- 
« seide dckin, eed ende notable hier vooren ghenoomt, in hueren name ende over 
« hemlieden, hueren hoirs ende naercommers, dekenen, vinders, notable ende 't ghe- 
« mecne ambocht van den voorseiden schilders in Brugghe, metten leden onder hem- 
« lieden resorterende, ende voordt, de voorseide meester Michiel de Wilde, Pauwels 
« Macs, Staessin Moyfet ende Cornelis Beelaert, in de name als boven, ende by machte 
« van der voorseider procuracie ende elc by zondre van den voornoomden partien, up 
« de peyne van twee hondert raaerc zelvers, die gaende naer der costumen in ghely- 
.« ken zaken gheuseirt, te onderhoudene, ende vulcommene aile 't ghuent dies by den 
« voorseiden arbyters, arbytrateurs ende vriendelyke middelaers ghezeyt, gheordineirt 
« ende ghearbytreirt wesen zal, ende elc point by zondre, zondre daer jeghens te 
« commene, te doenc of te doen doene by eenighen middelcn ter contrarie; renunchic- 
» rende van allen betrecken van reformacien, appellacien ofte eenighe zaken die eenich 

« van den partien te bâte zouden moghen commen ende ter prejudicie, dies by den 
« voorseiden arbyters ghezeit, ghearbitreirt ende gheordonneirl wesen zal, belovende en- 
« de hemlieden verbyndende ende elc by zondre van den zelven partien, dat, weder de 
« voorseide peyne van twee hondert maerc zelvers verbuert worde ofte neen, dat noch- 
« tans 't voorseide zeggherscip goedt, vast ende van waerden bliven zal t'eeuweghen da- 
« ghen;Wy, Lodewyc Steylin, Nicasis Pierins, Jan de Keyt ende Boudin Haghcbaert, als 
« arbyters boven ghenoomt, doen te wetene dat uut crachte van der voorseider lettren 
< van der submissie ende der macht by den voornoomden partien ons daer up ghe- 
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« gheven, ghehoort hebbende de voornoomde partien, al in 't langhe, ende gheconsi- 
« dereirt dies ons dochte dat te considereirne was, hebben heden, achtiensten dach 
« van Meye, in 't jaer vive ende tachtentich, in presencie van beede den voornoomden 

• parlien hier vooren ghenoomt in de voorseide lettre van submissie, by namon ende 
a toenamen, up huere voornoomde gheschillen ende al daller ancleift, ghezeit, gheor- 
« donneirt, ghearbitreirt ende ghewyst, ende by desen zegghen arbylreren, ordineren 
« ende wysen dat ter Sluus en zuUen maer moghen wesen twee beildemakers, een za- 
« delmaker ende twee glasewerkers ende niet meer, ende dat elc zal moghen werken 
« met twee ofte drie dienlynghen ende niet meer, zondre dat zy in eenigher manieren 
« 't werc van huercn voorseiden ambochle zullen moghen vercoopon in groots, up de 
« peyne van vichiich ponden zullen de voorseide twee beildemakers 
« een zadelmakere ende twee glasewerkers ghehouden zyn te werkene, ende onder- 
€ houden de ordonnancie ende kuere van den ambochte van den schilders, zadelma- 
« kers ende glasewerkers van Brugghe, die hemlieden by der voorseider wet van 
« Brugghe ghegheven es ofte hier naermals ghegheven wordt, ende negheene andre, 
« up de boete van vichiich ponden Parisis, naer 'linhouden van der kuere van den voor- 
€ seiden ambochte; van welke twee beildemakers, zadelmakere ende twee glasewerkers 
« de nomminacie hebben zullen de welhouders van der Sluus; ende omme dieswille 
€ daller vêle meerder menichle van beildemakers jcghewoordelic zyn ter Sluus, ende 
« ooc twee speghelmakers diere niet wesen en moghen, al contrarie den inhoudene 
« van der voorseider senlencie van Hesdyn ende daer omme 't voorseide procès eens- 
« deels gheresen was, zegghen dat de ghuene diere jeghewoordelic zyn, boven den 
« tween beildemakers, een zadelmakere, ende twee glasewerkers, die gheorlooft zyn 
« daer te zyne volghende der voorseider senlencie van Hesdyn, ende ooc de twee 
« speghelmakers, diere niet zyn en moghen, naer 't inhouden van der zelver sen- 
« tencie hemlieden verdraghen bin der voorseider stede van der Sluus meer te doene 
« ofte excerseirne huer voorseide ambocht van beildemakene, zadelmakene, glasewer- 
« kene noch ooc in gheender manieren de speghelmakers negociacie daer of te doene 
« ter Sluus langhere danne toot Paesschen eerstcommende, elken die daer of de con- 
« trarie dede up de peine van vichiich ponden Parisis; ende in dieu naer den voorseiden 
« lydt bevonden worde, bin der voorseider stede van der Sluus, meer dan twee beilde- 
« makers, een zadelmakere, ende twee glasewerkers, elc werkende met meer danne 
« met twee of drie dienlynghen, of dat zy vercoopen in groots, die dekin ende eed 
« van den schilders van Brugghe zal by eeuighe van zynen eede dat te kennen gheven 
1 den officiers ende welhouders van der Sluus ende an hemlieden versoucken remedye 
« ende ghereparert t' hebbene dies ghedaen wordt contrarie van 't ghuent dies hier 

• vooren verclaerst es, ende ooc begheeren execulie van der boete, de welke welhou- 
« ders van der Sluus ghehouden worden, daer up, parlien ghehoort, justicie te doene, 
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t ende, indien zy daer of in délaye waren, dies versochl zynde, zo zal de wet van der 
f stede van Brugghe, in dien hemlieden dat blyct, ten versoucke van den schilders van 
« Brugghe, ghehouden zyn zulcke remédie te doene van justicien ende also men de 
€ kueren van den ambochten van Brugghe ghecostumeirt es te onderhoudene naer den 
« rechten ende previlegen van der voorseider stede, weltelic hooft van der stede van 
< der SIuus, also daer toe dienen ende behooren zal, zo dat ghereparert worde aile 
« 't ghuent dies geschien zoude moghen contrarie dies hier vooren verclaerst es, ende 
€ elc point zonderlynghe; ende als anegaende vêle ende diversche costen gheheescht 
« by den voorseiden schilders van Brugghe, bedraghende groote sommen, zegghen, 
€ ordineren ende wysen dat de voorseide van der Sluus daer of quyte zullen zyn ende 
• bliven, mids dat zy twee beildemakers, zadelraakere ende twee glasewerkers die ghe- 
« oorlooft es te werkene 1er Sluus, ende elc alleene ende over al ghehouden worden eeu- 
€ welic gheduerende ten Helighen Bloetdaghe te Brugghe le presen teirne den dekene ende 
eedt van den schilders metten leden onder hemlieden resorterende zesse kannen Bvnsch 
wyns, te zulcker plecken ende tavernen in Brugghe als den voorseiden dekene ende 
eed van den schilders van Brugghe ghelieven zal; ende zullen voordt de voorseide twee 
beildemakers, een zadelmakere ende twee glasewerkers, diere aldus ter Sluus bliven 
zullen, hemlieden allesins reghelen naer de kuere van den schilders, zadelmakers en- 
de glasewerkers van Brugghe, ende als eenich van hemlieden, die nu daer toe gheco- 
ren zyn ende onlancx worden toten voorseiden ghetale aflivich worden, de ghuene 
die in de stede commen zal van den overledene wordt ghehouden t'zynen ancommene 
te ghevene den ambochte van den schilders van Brugghe twee ponden grooten, zon- 
der meer, hoe wel men te Brugghe betaelt zesse ponden grooten, wel verstaende dat, 
wilden daer naer die persoonen de vryhede vercryghen van den voorseiden ambochte 
van Brugghe, dat hem de voorseide twee ponden grooten afslach wesen zullen, ende 
zullen ghehouden zyn de voorseide twee beildemakers, zadelmakere ende twee gla- 
sewerkers, binnen zesse weken naer dat zy eenich cnape of leerlyng anghenomen 
hebben, die te kennen te ghevene by namen ende toenamen den dekene ende eedt 
van den schilders te Brugghe ten fyne dat men die te bouche stelle (?) ghelyc men doet 
de leercnapen te Brugghe, de welke leercnapen ghehouden worden te betalene t'hue, 
ren ancommene den voorseiden eed van Brugghe tien scellynghen grooten zonder 
meer, ende, willen zy daer naer vry worden te Brugghe in 't ambocht dat zy gheleert 
hebben ter Sluus, hemlieden zal afslach zyn de voorseide tien scellynghen grooten 
van 't ghuent dat zy betalen moeten omme de vryhede van den voorseiden ambochte 
van Brugghe; d'ander zyde ordineren dat de voorseide schilders, zadelmakere ende 
glasewerkers die gheoorlooft zyn zal ter Sluus te blivene, zy den voorseiden eedt 
« van den schilders van Brugghe betalen zullen 't ghuent dat costen zullen de lettren 
« die den voorseiden ambochte van desen behouft te hebbene, zegghen ende ordineren 
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« voort dat elc van den voorseiden partien ondcrhoude ende vulcomme aile 't ghuent 
€ dies voorseid es ende elc point zondeilynghe, up de peyne van vichtich ponden Parisis 
« te verbucrne, die gaende daer se behoort le ghane naer der costumen in ghelyken 
« zaken onderhouden; ende indieu eenighe donckerhede worde in 't verstant van dies 
a hier boven ghewyst ende verclaerst es, wy hebben 't verclaers ende inierpetracie daer 
I of l'ouswaerts behouden omme datte in dien 't nood ware verclaerst te zyne; ordineren 
« voordt dat beede de voorseide partien souffisantelic zuUen doen verkennen binnen 
« eenre maendt eerstcommende voor mynen heeren van den Rade in Vlaendren dit 
« voorseid zeggherscip an beeden zyden ende hemlieden laten condempneren in 't on- 
« derhouden ende vulcommen van dies voorseid es, ende elc point zonderlynghe, ende 
« dit up de peyne, die hier of in ghebreke ware, van vive ende twyntich maerc zelvers; 
« ende mids desen verclaerse zegghen de voorseide arbiters den voornoomden partien 
H verleken van hucren gfaeschillen; ende, 't voorseid zeggherscip in der manieren vooren 
« verhaelt ghepronunchiert zynde in de presencie van den voorseiden collège van 
« scepenen van Brugghe ende van den voorseiden partien an beeden zyden, zo accep- 
« teirden de voorseide partien ende hilden over danckelic 't zegghen van den zelven 
« arbylers hier vooren verhaelt; ende volghende dien ende der nomminacie den voor- 
« seiden wethouders van der Sluus toeghczeyt zo hebben de voorseiden burchmeestre 
« ende pensionaris van der Sluus ghenomt omme daer te bliven twee schilders, te we- 
« tene Staessin Moyfet ende Cornelis Beelaert, schilders, ende Ysebrant Ghiselbrechts 
« zuene, glasewerkere; Ghedaen ten daghe ende jare voorscreven. 

Daer ic jeghewordich was 
B. HAGHEBAEBT. 

1486 (n. s.), 22 Février. — In *t jaer des selves Heeren duust vieiiwndert ende 

vyff ende tachtich naer de manière van scrivene in de 
provincie van Riemen upten xxij^^ dach van Sporkelle 
VI de vierde Jndiciie. 

Citation adressée par Corneille van Holst, notaire papal, à Jean Cloot, Jean 
Coene, Jean f. Jans, peintres, mandataires de la corporation des peintres 
(schilders) de la ville de Bruges, avec Inghele Oeil, huissier de l'archiduc (aerts- 
hartoghe) de Bourgogne; à Corneille Beelaert, Lamsin de Scrivere, Staessin 
Moyfet, Adrien de Schildere et aux autres peintres de la ville de TÉcluse, les 
ordonnant de comparaître devant le Grand Conseil de Flandre à Gand le 27 
Février 1485 (v. s.), pour entendre la sentence d'arbitrage prononcée sur le 
différend existant entre la corporation des peintres de la ville de Bruges 
et les peintres de l'Écluse. 

Original, sur parchemin. 
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1487, 24 Septembre. — Up den xxiiij^ dach van Septembre in 'tjaer M iUj'^ Ixxocvij. 

Permission accordée par les bourgmestres, échevins et conseil de la ville 
de Bruges au doyen et serment de la corporation des peintres et selliers 
(beildemakers ende zadelaers) sur leur pétition, — motivée : 1" sur ce que leurs 
maisons étaient grevées d'une rente de neuf livres de gros, au denier dix-huit; 
• 2* sur la diminution des moyens de la corporation occasionnée par le procès 
existant entre elle et les peintres de TÉcluse, procès qui avait déjà duré neuf 
années et qui semblait pouvoir encore durer longtemps; et, 5° sur les frais 
exigés par l'entretien de leur chapelle et des offices qui s'y font — d'exiger 
pendant neuf ans de tous ceux qui veulent devenir francs maîtres dans la dite 
corporation, un don forcé d'un zelveîin scale van eenen troyschen maercke au 
dessus du taux d'entrée. 

Original, sur papier. 

1487, 12 Novembre. — Dit was ghedaen den twaelfsten dach van Novembre in 't jaer 

duust vierhondert zevene ende tachtentich. 

Lettres par lesquelles les maîtres de la table des pauvres de la paroisse de 
Notre Dame, s'engagent à exécuter et à faire exécuter les fondations faites 
par Jean Losschaert, fils d'Antoine, bourgeois et grossier de la ville de Bruges, 
d'une messe quotidienne à l'autel de Saint Augustin derrière le maître autel 
dans l'église des Augustins, d'une messe chantée de Requiem le dernier Ven- 
dredi de chaque mois au maître autel, et d'un anniversaire perpétuel le 11 
Septembre avec distribution de cent prébendes (provenen), pour le service des- 
quels il avait légué 260 livres de gros à la dite table des pauvres. 

Original, sur parchemin, à double queue; sceaux perdus. 

1 So hebben wy noch belooft ende beloven, over ons ende over onse naercommers, te 
€ ghevene ende te bezoorghene eeuwelike t'allen daghen die van den ambochte van den 
t scilders in Brugghe de somme van vyf scellinghen grooten eeuweliker ende ervehker 
t renten ts jaers, dies zo worden die van den zelven ambochte ghehouden, te wetene den 
t deken ende eet, te commen oflferne met eeneghe van den ambochte naer der costume, 
t aile jare, ten daghe van den voorseiden jaerghelyde, ende aldaer het toezien nemen 
« van den voorseiden dienste ende hondertprovenen, offer eeneghe faulle inné zy, omme 
« de peyne daertoe slaende up die van den voorseiden cloostre van den Augustinen, an- 
c gaende den dienste met datter ancleift, ofte up ons dischmeesters voorseid aengaende 
« den stellene van den provenen te moghen ghehaelne, achtervolghende desen ende 
1 » 
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c zekere verbanden by die van den Âugustinen daerof ghegeven; ende ^aer't by alzo 
c dat die van den voorseiden ambochte van den scilders in gbebreke vielen van huerlic- 
c der last van te commen offerne ende toeziene van den dienste ende dissche, aile jaren 
€ vooren verhaeit, te doene, dat zy danne verbueren zouden de voorseide vyf scellin- 
< ghen grooten eeuweliker ende erveliker renten ts jaers, jeghens ons dischmeesters 
c voorseid ofte onzcn naercommers, de welke wy den aermen deelen [zuUen omme 
c Gode, over de voornoomde fondateurs zielen ende aile Kerstine zielen i . 

1489 (n. s.), 18 Février. — Den xv^ dach van Sporcle in 'tjaer Ons Heeren M iiij*' 

achte ende tachtentich. 

Sentence arbitrale prononcée par-devant Baudouin Mys et Jean van Grim^ 
berghe, notaires ecclésiastiques, à la maison des peintres (ten huuse van dm 
ambochte van den scilders in Brugghe, an de capelle van Sinte Luucx), par 
Paul de Porta, doyen de Renaix, Burghaerd Keddekin, Omaer de Pratis, Louis 
Keluwaert, Martin Xpiaen et Baudouin de Boorghere, prêtres, sur un différend 
existant entre Jean TMe, doyen, le serment, beaucoup de membres de la 
corporation et Biaise, leur chapelain, et Roland Caignaert, un des deux chape- 
lains de la fondation de Jacques de Monblern. 

Original, sur parcbemin. 
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na fin du XV siècle était une époque peu favorable pour les artistes 
à Bruges. La Flandre s'était levée contre les prétentions de Maxi- 
milieu. La plupart des marchands étrangers, après une résidence 
de quatre siècles, s'étaient retirés à Anvers. La prospérité de Bruges touchait à 
sa fin. Le 31 Janvier 1488, les bourgeois, avertis que le roi des Romains cher- 
chait à mettre en exécution un complot ourdi par lui contre la ville, courent 
aux armes. Le 5 Février Maximilien est enfermé dans le Craenenburg. Quel- 
ques jours après les bourgmestres Jean de Nieuwenhove et Jacques de Dud- 
zeele, seigneur de Ghistelles, Técoutête Pierre Lanchals, et plusieurs autres 
membres de la magistrature, accusés de malversation et de s'être laissés subor- 
ner, sont condamnés à mort*. 

Les nouveaux échevins, choisis au nom de Philippe par les députés de Gand, 
se décident à faire peindre deux tableaux destinés à rappeler aux administra- 
teurs de la justice qu'ils doivent être intègres et impartiaux. 

Parmi les artistes étrangers alors fixés à Bruges il y avait un certain Gérard 
David, qui quoique fort estimé autrefois, est à peine nommé par ceux qui se 
sont occupés de l'histoire de l'École Flamande. Guicciardini le mentionne avec 
ses contemporains Simon Benninc et Lancelot Blondeel, dans les termes sui- 
vants : 

€ Simon Beninc excellent enlumineur en vermillon, comme aussi Gérard se feit co- 
gnoistre des premiers à enluminer; et Lancelot merueilleux à représenter par la painlure 
vn feu au vif et naturel, tel que fut le saccagement et embrazemêt de Troye : et tous ces 
trois estoyt't natifs de Bruges. > " 

* Kervyn de Lettenuove, « Histoire de Flandre », tom. v, livre 18, pp. 400 à 449. Bruxelles, 1850. 

* Glicciardini, «Description de tovls les Pais-Bas». Anvers, 1582, p. 151. M. Ch. Ruelens se 
trompe lorsqu'il dit ( a Noies et Additions » à l'ouvrage de Crowe et Cavalcaselle sur les anciens peinT 
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Vasari aussi le nomme parmi les miniaturistes remarquables : 

« Ora, acciô sappiamo alcuna cosa dei Or, afin que nous sachions quelque 

miniatori di que' paesi, dicono che questi chose des miniaturistes de ces pays, on dit 

vi sono stati ecccllenti : Harino di Sircssa, que les suivants étaient excellents : Marin 

Luca Hurcmbout di Guanto, Simone Be- de Siressa, Luc Hurembout de Gand, 

jiich da Bruggia, e Gherardo. » * Simon Benich de Bruges, et Gérard. 

Van Mander ajoute qu'il n'a pu apprendre des détails sur la vie de Gérard : 

< Daer is oudt tyts ghewecst noch eencn II y eut autrefois un autre Gérard, de 

Geerardt van Brugge, daer ick geen be- Bruges, concernant lequel je n'ai aucun 

scheyt van weet, dan dat hy van Pieter renseignement, si non qu'on a entendu 

Pocrbus hooghlyck is ghehoort prysen Pierre Pourbus le priser hautement comme 

voor een uytnemende schilder. »* un excellent peintre. 

Les archives de la ville de Bruges qu'on consulte rarement en vain, lorsqu'il 
s'agit de nos artistes anciens, nous ont fourni les données suivantes sur la vie 
de ce grand peintre. 

Gérard, fils de Jean David*, naquit à Oudewater^ ville de la Hollande méri- 
dionale, vers le milieu du xv siècle. Nous ne savons pas qui fut son maître, ni 
quand il vint s'établir à Bruges, mais nous croyons que ce doit avoir été vers 
1487. Nous le trouvons inscrit sur le registre des serments des corporations 
comme quatrième vinder de la corporation des peintres en 1488, comme pre- 
mier vinder en 1495-6 et 1498-9, et comme doyen en 1501-2'. Il épousa, après 

1res Flamands, Bruxelles, 1863, p. cxvlii): « nous croyons que le Gérard « très excellent en alluminer, » 
dont parle Guicciardini, doit être entendu pour Gérard van der Meire et non pas pour Gérard Horem- 
bout, comme quelques écrivains Tout pensé. Guicciardini, dans son énumération des peintres Fla- 
mands, suit à peu près l'ordre chronologique ». Gérard van der Meire, élève des van Eyck, florissait 
dans le milieu du xv siècle tandis que Gérard David fut le contemporain de Simon Benninc et de 
Lancclot Blondeel. 

» Vasari, « Opère ». Tom. v. « Di diversi ariefici Fiamminghi »; p. 293. Firenzc, 1823. 

* Van Mander, « Het leven der doorluchlighe Nederlandtsche en Hooghduylsche Schildcrs ». Alck- 
maer, 1604, fol. 205. 

» Archives de la Ville de Bruges. Registre des Serments des Corporations et Métiers, 1488; fol. 174. 
La seule histoire de la ville d'Oudewater que nous connaissions, celle publiée à Delft en 1747, ne fait 
aucune mention de notre peintre. Nous venons d'apprendre du bourgmestre de celte ville, par lettre 
du 2 Mars 1863, que les archives ont péri lors de la prise de cette place en 1575. 

' Et non à Bruges comme le dit Guicciardini par erreur, dans sa « Description de tovts les Pais-Bas ». 

' Archivesde la ville de Bruges. Registre des Serments des Corporations et Métiers; fol. 174, 229, 
258 v» et 283. 
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1496, Cornélie, fille de Jacques Cnoop le jeune, doyen de la corporation des 
orfèvres de Bruges, et de Catherine sa première femme*. 

En 1508 Gérard devint membre de la confrérie de Notre Dame de l'Arbre 
Sec, établie à cette époque dans Téglise des Frères Mineurs à Bruges*. 11 décéda 
le 1 3 Août 1 523 et fut enterré dans l'église de Notre Dame à Bruges sous la tour. 
Sa sépulture était recouverte d'une pierre bleue ornée de ses armoiries, d'azur, 
à trois cornes d'argent, ornées et lispendues d'or, et de celles de sa femme, 
d'azur, à la fasce d'argent, chargée de trois noeuds (cnoops, armoiries parlan- 
tes) du premier*®. 

Gérard laissa une fille mineure qui était déjà mariée lors du décès de son 
père, car le Registre pupillaire de la ville ne fournit à son égard que la note 
suivante : 

« Meester Geerardt Davidts dochter goed Les biens de la fille de Gérard David, vu 
midis dat zoe de bruud was en es niet ten qu'elle s'est mariée, n'ont pas été inscrits 
weesen boucke brocht» **. au registre pupillaire. 

La veuve de Gérard se remaria en 1529, nous ne savons pas à qui, mais il 
paraît toutefois que ce ne fut pas à un bourgeois de Bruges, puisque par ce 
mariage elle perdit son droit de bourgeoisie : 

« Joncvrauwe de weduwe van Demoiselle la veuve de maî- 

meester Geeraert de schîldere, vervremnt tre Gérard le peintre, desaffranchi par ma- 
by huwelike xx 1. » *• riage 20 livres. 

Ce fut à notre Gérard que les échevins de Bruges confièrent l'exécution des 
deux tableaux dont nous venons de parler. Ils représentent, il est vrai, des sujets 

« Id., Registre pupillaire de la Section de Saint Nicolas, lom. v, fol. iij« xv {2U). 
• Id., Registre de la Confrérie de Noire Dame de TArbre Sec, fol. xxxij. Compte du 14 Août 1307 
au 14 Août 1508, fol. ± 

*• Archives de TÉvèché de Bruges. Recueil d'Épitaphes de Téglise de Notre Dame, copie d'un Ms. 
<5cril par Jacques de Damhoudere, chanoine de la cathédrale de Saint Donatien, fol. 41 y«: « Wat bel 
west [onder dm thooren) onder een blauwen zarck, licht M' Gheeraerdl Davidts, gheboren van Oudeiva- 
tere, schUderseer excellent ende vermaert, die starfi^^ den 13 Ougst ende jonckvramve Comelie f^ Jacob 
Owop, M' Gheeraerts wyf, die staej'f 13.., ende zyn wapen luas d'azur, à trois cornes d'argent, ornés 
et lispendus d'or, ende zou d'asur à la fesse d'argent à 3 cnoops, ghelyck frère gordels van blaeu. » Le 
Doulx s'est trompé lorsqu'il a écrit (« Levens der Komtschilders » — Ms. appartenant à l'Académie de 
Bruges — p. il) : « Geeraerd Davids, van Otuteivater alias van Brugghe, vemiaerden schilder ontrent het 
jaer 1540 en is overleden ten jaere 1574. » 

" Archives de la Ville de Bruges. Registre pupillaire de la Section de Noire Dame. Tom. vni, G. 

" Id., Compte de la Ville du 2 Septembre 15â9 au 2 Septembre 1530; fol. xxxiiij. 
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tirés de l'histoire ancienne, mais, vu Fépoque (Février 1488) où ils furent com- 
mandés, ils acquièrent une signification toute spéciale et ne peuvent avoir été 
contemplés par les magistrats de la ville, sans leur rappeler la triste fin de leurs 
prédécesseurs. 

Les faits que ces tableaux rappellent se trouvent racontés dans l'histoire 
d'Hérodote dans les termes suivants : « Sisamnès, un des juges royaux, ayant 
rendu un jugement inique pour une affaire d'argent, le roi Cambyse le fit égor- 
ger et écorcher; puis il ordonna de couper des lanières de sa peau et il en fit 
tendre le siège sur lequel s'asseyait Sisamnès lorsqu'il rendait ses jugements. 
Cambyse nomma juge le fils de Sisamnès, à la place de son père, et lui recom- 
manda de se rappeler celui sur le siège duquel il jugeait » *'. 

Le premier des deux tableaux représente la prévarication et le jugement de 
Cambyse; l'autre l'écorchement du juge injuste et l'administration de la justice 
par son fils**. 

Cambyse fait saisir sur son siège le juge prévaricateur; — la prévarication 
est indiquée dans le fond où l'on voit un homme, à la porte d'une maison, re- 
mettre secrètement au juge un sac rempli d'argent. Cambyse appuie l'index de 
la main droite sur le pouce de la main gauche, et paraît insister sur la vérité de 
l'accusation. D'autres juges et des personnes de distinction entourent le roi. Le 
juge prévaricateur, saisi par un homme à physionomie vulgaire, a la figure 
bouleversée. Il est vêtu d'une robe rouge doublée de fourrure; son vêtement 
de dessous est noir; de la main droite il tient un couvre-chef de drap bleu qu'il 
a ôté en présence du roi, tandis que la gauche repose sur le bras du siège de 
pierre où il est assis. Derrière ce siège est suspendue une tenture en drap brun 
bordé de noir, attachée par des courroies à des anneaux dans la muraille. A 
droite et à gauche de cette tenture, se trouvent placés, en forme de camaieu, 
deux médaillons avec représentations allégoriques: 1* L'abondance, tenant une 
corne dans la main gauche, est assise sur une chaise appelée en Grec SL(ppo^; 
derrière elle s'élève une colonne dont la face porte une inscription illisible et 
sur laquelle est couché un chien; un homme, armé d'une massue, lui présente 
une pomme; ce médaillon a le cachet d'un antique : T Un homme attaché à un 

" Hérodote, liv. v, c. 25. La même anecdote se trouve dans Valôre Maxime, liv. vi, c. 3, « De la 
sévérité ». 

^* Ces tableaux, transportés à Paris en 1794, furent rapportés à Bruges en 1815; ils sont actuelle- 
ment conservés au Musée de l'Académie de Bruges (n«» 24 et 25 du Catalogue, H. 1.82, L.1.59. B.) 
Ils ont été gravés par Réveil, «Galerie des arts et de l'histoire», etc. Paris, 1836. Tom. iv, n" 320 
el 321 . 
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arbre, les mains liées derrière le dos, est assis sur une pierre; à gauche se 
trouve Vénus, debout, un violon en main; un Amour lui présente un archet. 
Au dessus de la tenture on lit la date 1 498, 



i^QS 



et plus haut on voit une console sur laquelle se trouvent assis deux génies te- 
nant l'extrémité de deux guirlandes de feuillage et de fruits, qui, de l'autre côté, 
sont attirées par deux groupes de génies debout sur les chapiteaux de deux 
colonnes en porphyre rouge jaspé; du milieu de ces chapiteaux s'élèvent des co- 
lonnes courtes moins grandes : sur le chapiteau de celle de droite sont placés 
deux génies dont l'un frappe l'autre après l'avoir renversé. Au dessus des guir- 
landes se trouvent deux écussons; celui de droite est chargé des armoiries de 
Philippe le Beau : écartelé, au 1", d'Autriche moderne, au 2% de Bourgogne 
moderne, au 3% de Bourgogne ancienne, au 4% de Brabant, et sur le tout, un 
écusson de Flandre; celui de gauche porte, parti, au 1", de Phihppe le Beau, 
ut supra, et au 2% de Jeanne d'Aragon : écartelé, au 1" et 4% contre écartelé au 
1" et 4* de Caslille et au 2* et 3* de Léon; et au 2* et 3% parti au 1" d'Aragon 
et au 2* de Sicile; entez de Técusson de Grenade. 

La scène que nous venons de décrire, se passe dans une galerie ouverte don- 
nant sur une place au fond de laquelle on voit un bâtiment avec un perron et 
ayant au-dessus de la porte un médaillon où se trouve représenté un cheva- 
lier; derrière ce bâtiment s'élève une tour". 

Les personnages dans ce tableau ont 95 centimètres de hauteur. Cambyse 
est revêtu d'une robe en brocart bleu foncé et or, doublée de fourrure; au des- 
sus de cette robe il porte un manteau de velours blçu uni doublé d'hermine 
avec un large collet de la même fourrure. Il est chaussé en drap blanc et avec 
des sandales en basane découpée. Il porte aussi un bonnet de velours rouge 

« Dans notre « Catalogue du Musée de l'Académie de Bruges » nous avons dit (p. 55) suivant les tra- 
ditions locales : « La scène se passe dans une galerie ouverte donnant sur une place qui offre 
assez de ressemblance avec la place S. Jean; le bâtiment au fond, avec le perron et au dessus de la 
porte un médaillon où se trouve représenté un chevalier, pourrait être l'ancienne Poorters-huus telle 
qu'elle était avant Tincendie de 1755. » Nous avons acquis depuis une preuve concluante que nous 
eûmes tort d'ajouter foi à cette tradition; une ancienne vue de la place Saint Jean, peinte au xvii 
siècle, la rend insoutenable. 
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entouré d'une riche couronne en or avec une large bordure en fourrure brune. 
Parmi les dix-neuf personnes qui composent sa suite on remarque un de ses 
officiers, casque en tête, ayant une cotte de maille, une cuirasse et un manteau 
court sans manches sur lequel est brodée la figure d'une femme aîlée qui se ter- 
mine en arabesques. Sur la bordure inférieure du manteau se trouvent des let- 
tres qui ne paraissent offrir aucun sens mais que nous croyons utile de reprodui- 
re ici. Dans le casque se trouvent réfléchis la tour d'une église et des bâtiments. 

Derrière cet officier et à l'extrême droite du premier plan se trouve un hom- 
me âgé d'une trentaine d'années dont on ne voit que le buste. Nous croyons que 
c'est le portrait du peintre; au moins il offire une ressemblance frappante 
avec le portrait que nous reproduisons ici d'après un dessin du xvi siècle con- 
servé dans la bibliothèque publique d'Arras". 

Dans l'avant plan du tableau, au milieu, on voit une levrette blanche avec un 
collier doré, et à droite un chien caniche, rasé à l'exception des jambes et de 
la tête. 

Sur le deuxième panneau on voit dans la cour, non loin de la galerie où il a 
été saisi, Sisamnès, étendu nu sur la table du supplice; son pied, ainsi que son 
bras droit sont attachés par des cordes au pied et à la traverse de la table. Les 
bras sont maintenus sous l'aisselle par des pitons de fer. Quatre bourreaux sont 
occupés à l'écorcher; sa figure contractée témoigne des douleurs qu'il éprouve. 
Un des bourreaux, vêtu d'une blouse bleue, ceint d'une écharpe blanche et tenant 
son couteau dans la bouche, est en train d'enlever la peau de toute la partie in- 
férieure de la jambe gauche. Un autre est occupé à fendre dans sa longueur la 
peau du bras gauche, tandis qu'un aide-bourreau l'étend avec force au moyen 
d'une corde attachée au poignet. Le troisième bourreau, au haut de la table, 
fend la peau de la poitrine, tandis que le quatrième est occupé au bras droit. Le 
roi Cambyse, son sceptre à la main, assiste, entouré de sa cour, à l'exécution. 
Sur le poing d'un des dix suivants du roi qui compose ce groupe, est assis un 
gerfaut. 

i« Cod. u« 9i4 â<» Collection de portraits au crayon noir et à la sanguine, faits au xvi siècle. 
Nous devons le cliché photographique du portrait de Gérard David à TobUgeance de M. G. Dehaisnea, 
prêtre à Douai, auteur d'un ouvrage remarquable sur TArt Chrétien en Flandre. 
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A droite de l'avant-plaîi, on voit le même chien caniche que dans le tableau 
précédent, mais cette fois se grattant l'oreille. Sous la table se trouvent les vête- 
ments du juge. A gauche, au fond, dans la galerie du premier tableau, la peau 
du juge prévaricateur est étendue sur le dossier de son siège sur lequel se 
trouve assis son fils et successeur. Celui-ci est entouré d'une dizaine de person- 
nages. Devant lui on voit un homme qui met la main dans une escarcelle pen- 
dant à sa ceinture ccftnme pour offrir un don au nouveau juge qui paraît le 
refuser. 

Au dessus d'une porte du bâtiment attenant se trouvent deux écus; l'un porte 
les armoiries de la Flandre, et l'autre celles de la ville. 

A droite, à la fenêtre d'une des maisons qui forment le fond, fee trouve une 
femme, contemplant la scène qui se passe sur la place au dessous. Dans le 
fond il y a un mur et au delà un parc où l'on voit un grand cerf couché sous 
des arbres. 

Les personnages dans Tavant-plan de ce tableau ont 95 centimètres de hau- 
teur; ceux au second plan, à gauche, 50 centimètres. Le personnage à droite 
du siège du fils de Sisamnès, ressemble beaucoup à Jean van Eyck; celui à 
gauche, à Hubert". 

Ces deux tableaux sont vigoureusement peints dans un ton brunâtre avec un 
fini admirable. La composition est en général bonne quoique l'avant-plan du 
premier tableau soit un peu surchargé. Les arrière-plans sont excellents; le 
caractère de forme et de feuillage des arbres dans le parc est bien rendu et 
rappelle le paysage du triptyque du Baptême du Christ**. Les figures sont bien 
dessinées; la plupart des têtes ont un caractère remarquable, et les mains sont 
admirablement modelées. 

L'écorchement d'un homme est loin d'être un sujet agréable à contempler, 
mais sans doute ce ne fut pas le peintre qui en fit le choix. Si nous tenons 
compte du but qu'on voulait atteindre par l'exécution de ces tableaux et de 
l'emplacement qu'ils devaient occuper, nous ne pouvons hésiter un instant de 
dire que Gérard David s'est parfaitement acquitté de la tâche qui lui fut confiée, 

" l\ existe encore au Palais de Justice (ancien Palais du Franc de Bruges) une copie (H. 1.60; L. 
1.75. B.) de ce tableau, faite au xvi siècle. L'artiste a substitué au fond de l'original un fond de pay- 
sage. 

" Au premier coup d'oeil ces tableaux paraissent n'avoir entre eux aucune ressemblance; mais 
lorsqu'on les examine bien, on retrouve le même caractère dans le paysage et dans la louche. Cepen- 
dant nous n'oserons affirmer que le Baplôme est de Gérard David. 

' . 30 
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et que ces deux tableaux doivent être classés parmi les productions les plus 
remarquables de l'École Flamande de la fin du xv siècle. 

Voici les extraits des comptes de la ville de Bruges où il est question de ces 
tableaux : 



« Item, betaelt up ende in minderinghe 
van eene schoone ende coslelîke lafle van 
pointratuere, ghenomen te raakene by Gee- 
rart David ende te leveren dese slede, van 
den jugemente ende vonnesse ons liefs 
heren, de welke dienen zal in scepenen 
camere iiij 1. »•» 

« Item, betaelt Willem Hanic, een van 
den trésoriers van der stede van Brugghe, 
de somme van ij 1. grooten omme daer mede 
te betaelne Gheeraerdt David, schiidre, ter 
cause van zekere schilderye by hem ghe- 
maect in scepen-camere by ordonnancie 
ende bevele van mynen heren van der wet, 
dus hier de zelve îj 1. »" 

« Meester Gheeraert Davit, scildere, de 
somme van viij 1. x. s. grooten, over de 
gheheele ende vulle betalinghe, hem, by 
submissien van Jacop Spronc**, Joos de 
Smet", Jan de Corte ende Jan des Trom- 
pes trésorier toegheleyt, voor 't vulmaken 
van der grooter taeffele van pointrature 
ghestelt in 't scepenen camere, de voorscre- 
ven viij 1. x s. g. i *' 



Item, payé pour et à compte d'un beau 
et précieux tableau de pourtraiture, entre- 
pris par Gérard David et devant être livré 
par lui à cette ville, représentant le juge- 
ment et la sentence de notre seigneur, 
lequel servira pour la salle des échevins 

4 livres. 

Item, payé à Guillaume Hanic, un des 
trésoriers de la ville de Bruges, la somme 
de deux livres de gros pour payer avec 
icelle Gérard David, peintre, du chef de 
certains tableaux exécutés par lui dans la 
chambre des échevins, par ordonnance et 
commande de mes seigneurs du conseil, 
ainsi ici les mêmes 2 livres. 

A maître Gérard David, peintre, la som- 
me de 8 livres, 10 escalins de gros, pour 
rentier et plein paiement, lui adjugées 
après soumission par Jacques Spronc, Josse 
de Smet, Jean de Corte et Jean des Trom* 
pes trésorier, pour Tachôvement du grand 
tableau de pourtraiture placé dans la cham- 
bre des échevins, les susdites 

8 livres 10 escalins de gros. 



Il existe encore de Gérard David deux triptyques assez importants et deux 
miniatures à la gouache dont Fauthenticité ne peut être révoquée en doute. 

" Archives de la ViUe de Bruges. Compte de la Ville du i Septembre 1487 au dernier Février 1488 
^1487 V. s.); fol. cxxvj v«. Dans la marge se trouve écrit : Zy ghediligenteert dot de zelve tafele vidtnaecl 
worde ende ghelei^ert ter slede behmf. Dans cet extrait le scribe a laissé un espace blanc et le nom, 
Gérard David, a été ajouté par une autre main. Évidemment il était mal informé aussi quant au sujet 
du tableau car il paraît avoir pensé qu'il s'agissait d'une représentation du Jugement dernier. 

" Id., Compte de la Ville du 1 Janvier 1491 (1490 v. s.) au 31 Août 149J; fol. clxj. 

*' l\ étail un ckederscrivereel fut gouverneur de la corporation de Saint Luc et Saint Éloi en 1470, 
cinquième vinder en 1473, el doyen en 1476. 

" n était peintre; nous aurons à revenir sur lui. 

« Archives de la Ville de Bruges. Compte de la Ville du 2 Septembre 1498 au 2 Septembre 1499; 
fol. Ixvj. 
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Nous croyons aussi avoir reconnu la marn de Gérard dans quelques-unes des 
miniatures qui ornent la généalogie du roi de Portugal, exécutée par Simon 
Benninc et d'autres artistes au commencement du xvi siècle, œuvre superbe 
conservée actuellement au Musée Britannique à Londres, et sur laquelle nous 
comptons revenir sous peu, lorsque la notice que nous préparons sur les Ben- 
ninc sera complétée. 

Un des deux triptyques dont nous venons de parler orne la chapelle du 
Saint Sang dans Téglise de Saint Basile à Bruges. C'est un triptyque cintré** 
qui représente la Déposition. Au premier plan du panneau central, le corps du 
Christ, déposé sur un linceul et couché sur le côté, est soutenu par Nicodème, 
homme à longue barbe blanche, occupant l'extrême droite; au milieu se trouve 
la Sainte Vierge, les mains jointes dans une position forcée : elle est agenouillée 
devant son Fils; Saint Jean la soutient du bras droit en même temps qu'il 
relève le bras gauche du Christ. A sa droite se trouve Marie Salome, et au côté 
gauche du panneau, contre le cadre, un homme tenant entre les mains un 
vase de parfums en cuivre bosselé. Sainte Marie Madeleine et Marie Cléophas 
sont peintes sur le volet de droite; la première a dans la main droite un vase 
de parfums dont elle ôte le couvercle avec la main gauche. Saint Joseph d'Ari- 
malhie et deux autres personnages sont représentés sur le volet de gauche : 
le premier porte la couronne d'épines, posée sur un linge blanc. Au second 
plan du panneau central se trouve le mont Calvaire où l'on voit la Croix ainsi 
que les larrons crucifiés, une roue patibulaire, deux soldats et un homme s'en 
allant avec une échelle; à droite apparaissent une échappée de paysage et la 
ville de Jérusalem, et sur le volet gauche des arbres et une montagne. 

La Sainte Vierge est vêtue d'une robe bleue, doublée de petit gris, et d'un 
large manteau bleu, et coiffée d'un couvre-chef blanc. Nicodème porte une 
robe sans manches en brocart de velours cramoisi et or, bordée et doublée de 
fourrure brune et munie d'un grand collet de même étoffe; il a en outre des man- 
ches de soie en taffetas changeant à reflets de lilas et de gris cendré, largement 
blousées jusqu'aux coudes: il est coiffé d'un couvre-chef bleu, surmonté d'un 
turban de drap rose dont le haut est de velours rouge orné de broderies en or. 
Saint Jean est vêtu d'une tunique et d'un manteau en drap rouge; à sa ceinture 
sont attachés une gaîne et un sachet de cuir noir. Marie Salome est vêtue d'une 

»* H. max. 1.04; min. 0.83; L. c. 0.70; v. 0.31. Bois. H existe au couvent des Maricoles, dans la rue 
Vieux Sac U Bruges, une copie ancienne du panneau principal (H. max. 1.00; min. 0.73; L. 0.72. B;) 
qui ne diffère que dans les couleurs de certains des vêtements. 
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robe verte et coiffée d'un couvre-chef en toile blanche surmonté d'un turban 
de la même étoffe. L'homme à gauche du panneau central est recouvert d'un 
manteau vert à collet droit fermé par un lacet écarlate et une agrafe en or, et 
coiffé d'un chapeau de feutre noir de forme conique. Sainte Marie Madeleine 
est revêtue d'une robe collante en drap bleu clair, bordée de fourrure et sans 
manches, ceinte sur les hanches d'une écharpe en soie rose et bleue. De cette 
robe s'échappent des manches de drap rose, amples jusqu'aux coudes, puis 
resserrées et crevées de manière à faire voir la doublure jaune, s'élargissant 
encore considérablement aux poignets. Un manteau ample vert-olive est tombé 
de ses épaules et entoure la partie inférieure de son corps. Sa longue cheve- 
lure inonde ses épaules bien qu'elle soit maintenue par une ferronnière 
étroite ornée sur le devant d'un riche joyau composé de rubis entourés de 
perles. Elle porte une coiffure fort élégante en velours rouge garni de passe- 
menteries et d'une largo bordure en orfèvrerie avec une rangée de perles. 
Cette coiffure est couverte d'un voile en batiste transparente, noué sur le 
sommet de la tête. Marie Cléophas est vêtue d'une robe grise très décolletée 
garnie d'une bordure en or semée de perles et doublée de fourrure blanche; 
elle porte aussi une chemise en batiste et une chemisette ornée de passemen- 
teries en or. Sa coiffure est de soie violette ornée de petits cordons d'or se 
croisant de manière à former des losanges, au centre desquelles se trouve une 
perle. Un voile en batiste transparente est attaché à la coiffure sur le haut du 
front par un riche joyau, et retombe sur les épaules. Saint Joseph d'Arimathie 
est vêtu d'une large robe de couleur verte-olive doublée et bordée de fourrure, 
à laquelle sont attachées de fausses manches qui tombent des coudes et laissent 
voir des manches d'un brocart superbe en or et argent; elle est fermée sur le 
devant par une bille en orfèvrerie et resserrée par une riche ceinture en cuir 
à laquelle est suspendue une aumônière en peau, le tout garni de plaques en 
orfèvrerie ciselée. Il porte une grande toque de velours rouge à larges bords 
en fourrure rabattus. L'homme à sa droite, dont la tête est d'un type Juif 
très prononcé avec une longue barbe à deux pointes, est coiffé d'un grand 
turban blanc, et vêtu d'une robe de drap gris doublée de rouge à grand collet 
rabattu. 

La composition de ce tableau est fort bonne, l'exécution en est ferme, le co- 
loris riche et puissant; les types féminins l'emportent en général sur les figures 
d'hommes; c'est dans ces derniers surtout qu'on reconnaît une influence étran- 
gère à l'École de Bruges. Les chairs, peintes dans un ton brunâtre, rappellent 
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un peu Quentin Massys. La tête de Saint Joseph d'Arimalhie est d'un type 
noble. Le tableau, fort bien conservé, fut restauré en 167S, ainsi qu'il paraît 
par la quittance que voici : 



Ontfaen by myonderschreven van d*heer 
Philips van Steelandt, betalende over de 
kercke van Sinte Baselis in Brugghe, de 
somme van twee endc t\\7nchtich ponden 
grooten Vlaems over hct herstcUen ende 
repareren van een costclick stuc schilderie 
synde den Noot Godts met de dueren daer 
toe dienende geschildert van den vermaer- 
den meester Geeraert van Brugghlc de sel- 
ve kercke toebehoorende midtsgaders het 
3choon maecke van een andere schilderie. . . 
ooc de selve kercke compelerende. Actum 
in Brugghe desen xxx July 1675. J. La- 
morlet. »** 



Reçu par moi soussigné de Monsieur 
Philippe van Steelandt, en paiement pour 
Téglise de Saint Basile à Bruges, la somme 
de vingt-deux livres de gros monnaie de 
Flandre, pour le rétablissement et la ré- 
paration d'une peinture précieuse repré- 
sentant une Piéta, avec les portes y appar- 
tenant, peint par le célèbre maître Gérard 
de Bruges, appartenant à la môme église, 
ainsi que pour le nettoyage d'un autre ta- 
bleau aussi appartenant à la même 

église. Fait à Bruges ce 30 Juillet 1675. 
J. Lamorlet. 



La Galerie de tableaux anciens de M. J. P. Weyer à Cologne, récemment 
vendue, renfermait un triptyque de maître Gérard*^ qui offre beaucoup de 
ressemblance avec celui que nous venons de décrire. Il fut vendu à M. Heberlé, 
libraire à Cologne, pour la somme de 95 thalers. 

Au musée de l'Académie de Bruges se trouvent deux miniatures à la goua- 
che" peintes sur vélin, qui proviennent de Tabbaye des Dunes. Une de celles- 
ci représente la Prédication de Saint Jean Baptiste. Le Précurseur, debout sur 
un monticule, entre deux arbres, tient un bâton de la main droite, et lève la 
gauche en prêchant devant un auditoire assis au pied du monticule. Au second 
plan, on voit le Christ marchant vers un bois qui occupe le fond. 

Le sujet de l'autre est le Baptême du Christ. Dans l'avant-plan. Saint Jean 
agenouillé sur un genou, sur une roche assez élevée au bord de la rive, répand 
sur la tête du Christ, debout dans le Jourdain, de l'eau qu'il a prise dans le 
creux de la main. Tout en haut, on voit le Père Éternel sous la forme de 
l'Ancien des jours, bénissant Son Fils. Fond: paysage avec arbres et cerfs 
broutant l'herbe; au travers du paysage se déroule la rivière où nagent des 

•' Archives de la Confrérie du Saint Sang à Bruges. Quittance originale, sur papier. 
" N">271 du Catalogue. Cintré. H. max. 1.00; min. O.S-i; L. c. 0.70.5; v. 0.30. Bois. 
" N" 9 ellO du Catalogue. H. 0.15.4; L. 0.03.5. Vélin. 
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cygnes. Dans ces deux petites miniatures, on remarque surtout le paysage- 
Le groupe des personnes qui écoutent la prédication du Précurseur, est savam- 
ment disposé. Sur le revers du cadre, en bois d'ébène, se trouve une étiquette 
où on lit, d'une écriture de la dernière moitié du xvi siècle : c n** 70 meesl' 
Geerart van Brugghe. L. 1-10-0 ». 

Une description du couvent des Carmélites de Sion à Bruges, écrite au 
XVII siècle, y mentionne l'existence du tableau suivant de maître Gérard : 
« In ecclesia videre est famosissimam piciuram summi allaris B. Virginis inter 
virgines, quam Gerardus David celeberrimus pictor posuit anno 1509. 

Au siècle dernier il existait dans ce même couvent un autre tableau de 
maître Gérard, « d'un fini précieux > représentant deux saints religieux et une 
sainte. Quant au tableau du maître-autel, que Ton attribuait alors à un peintre 
inconnu et qui était « d'une belle couleur » , il représentait la Vierge et l'Enfant 
Jésus apparaissant à Élie, à Sainte Thérèse et à Sainte Claire, avec plusieurs 
anges à l'entour. Deux circonstances rendent douteuse l'attribution de ce 
tableau à Gérard de Bruges : il était peint sur toile et on y voyait Sainte 
Thérèse, décédée en 1582 et canonisée en 1621. Cependant il est possible 
que Gérard aît peint sur toile, et il est très probable que l'auteur de la descrip- 
tion du siècle dernier se soit trompé quant à la Sainte représentée". 

Nous n'avons pu retrouver le tableau qui ornait jadis la cathédrale de Saint 
Donatien, et qui est mentionné par de Monconys dans le passage suivant: «On 
voit aussi à S. Donat Eglise Episcopale, vn beau tableau d'vne Vierge assise pa- 
reil à celuy que i'ay à Lyon de Joannes Echius et vn autre petit auprès qui ne 
luy cède pas, de Gérard de Bruges, » 



%9 



*■ Nous devons ces renseignements à l'obligeance de H. Alphonse Wauters, archiviste de la ville 
do Bruxelles. Les Carmélites arrivôrcnl à Bruges en 1487. La première pierre de leur couvent fui 
posée le 9 Juillet 1490 sur un terrain situé h Textrémité de la rue Saint George près du Vlamincdam. 
Ce couvent eut le bonheur d'échapper aux dévastations des Gueux grâce à Tintervention du fameux 
Brissans, commandant de Tarmée rebelle, qui était oncle de la supérieure Anne Brissans. Le couvent 
conserva jusqu'en 1783 tout son mobilier parmi lequel se trouvait un tableau cintré représentant le 
fondateur, Martin, fils de Jean Reyngout, et ses trois femmes, qui pendait contre le mur septen- 
trional du chœur. Supprimé par le décret de Joseph II, les biens furent vendus et les tableaux dis- 
persés. 

«» « Journal des Voyages de Monsieur de Monconys »; tom. ii, p. 91, Lyon, 1666. 
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^^^""^^ armi les peintres de l'École Flamande il n'y en a peut-être pas un 
■ ■ seul dont la biographie soit plus embrouillée que celle de Pierre 
» v^ ^ Cristus. C'est pourquoi nous croyons utile de publier les rensei- 
* "^^*^ gnements que nous avons trouvés sur lui et sur Sébastien Cristus 
dans les archives de Bruges. S'ils n'éclaircissent pas entièrement la biographie 
de ces artistes, ils ont au moins le mérite d'établir d'une manière positive 
certains points importants. 

« Plusieurs apprentis et élèves » d'Hubert et de Jean van Eyck, disent 
MM. Crowe et Cavalcaselle, « avaient déjà (avant 1449) enseigné les pré- 
« ceptes des maîtres Flamands dans tous les Pays-Bas. Pelrus Cristus ou 
« Christophsen, le premier d'entre eux, naquit vers 1393, et est appelé Pietro 
« Christa par les Italiens. Il fut le premier qui suivit Jean van Eyck, en 
« adoptant pour la peinture l'emploi de couleurs à l'huile; il reçut sans doute 
« aussi des leçons du frère aîné, dont il imita la manière bien plus fidèlement 
« que celle de Jean. En 1417 il exécuta une Madone et l'Enfant Jésus, qui, 
« par la grâce, peut rivaliser avec les tableaux de Jean, et par la vigueur, avec 
« ceux d'Hubert. Ce tableau est remarquable comme étant la plus ancienne 
« production de cette école, ayant été exécutée antérieurement à toutes les 
« œuvres authentiques d'Hubert et de Jean que nous connaissons. » * 

Le Docteur Waagen, qui appelle Pierre Cristus « Pierre Christophsen, ou 
« fils de Christophe, » * dit : « à en juger par un tableau daté de 1417, qui se 
« trouve au musée Stâdel, à Francfort (n° 402) cet artiste doit être né 

* Crowe et Cavalcaselle. « The Early Flcmish Painters ». London, 1857, pp. 116 et 163. Nous ne 
citons i)as la traduction faite par M. 0. Delepierre, récemment publiée à Bruxelles, comme étant 
fort inexacte. 

« Waagen, « Manuel de l'Histoire delà Peinture >•; tom. i, p. 113. Bruxelles, 1863, 
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« au plus tard dans les dix dernières années du xiv siècle, et dès lors être 
« considéré comme un élève d'Hubert. »' 

« 

Il paraît donc que ce tableau, qu'on prétend avoir été peint en 1417, est la 
seule base sur laquelle repose l'opinion qui place la naissance de Pierre Cristus 

vers 1393. 

Nos recherches nous permettent de constater que ce peintre naquit à Baerle, 
hameau situé dans la commune de Tronchiennes, entre ce village et Deynze. 
Son père se nommait aussi Pierre, mais c'est là tout ce que nous savons de 
lui : il paraît toutefois qu'il n'était pas peintre, car dans ce cas il n'est guère 
probable qu'il eût habité un hameau, qui n'aurait pas offert de ressources pour 
l'exercice de son art. 

Notre peintre vint à Bruges, probablement en 1443, et y acheta le droit de 
bourgeoisie le 6 Juillet 1444 : 

« Pieter Xps, f. Pielers, gheboren van Pierre Crislus, fils de Pierre, né à Baer- 

Baerle, cochte zyn poorlerscip upten vj le, acheta son droit de bourgeoisie le 

sien dach van Hoymaent; bi Joos van der sixième jour de Juillet; par Josse van der 

Donc, omme scilder te zine. » * Donc, pour être peintre. 

En 1 449 Pierre Crislus exécuta un tableau qui fut longtemps la propriété de 
la corporation des orfèvres à Anvers. Un des derniers membres de cette 
corporation le vendit à feu M. de Sybel de Bruxelles; actuellement il se trouve 
dans la possession de M. Oppenheira à Cologne, à qui nous devons ces ren- 
seignements. 

En 1452 Pierre peignit deux panneaux représentant, l'un l'Annonciation et la 
Nativité, l'autre, le Jugement dernier; ces panneaux après avoir longtemps servi 
de volets à un retable d'autel dans la cathédrale de Burgos, passèrent dans un 
couvent de religieuses à Ségovie; ils furent apportés en Allemagne par M. Fra- 
sinelli, et se trouvent actuellement au musée de Berlin**. 

En 1431 le chapitre de la cathédrale de Cambrai reçut du chanoine Foursy 

5 Id.,p. H3. 

♦ Archives de la Ville de Bruges. Registre des noms de ceux qui ont acheté le droit de bourgeoisie 
du i2 Septembre 1134 au 2 Septembre 1449; fol. 72 v«. Dans le Compte de la Ville du 2 Septembre 
1443 au 2 Septembre 1444. fol. 12, on lit: It€m, vj in Hoymaend van Pieleren Xps, f. Pieters, iij 1. » 
On ne doit pas inférer du texte de ce passage que Pierre Crislus est devenu élève de Josse van der 
Donc. Les mots a bi Joos van der Donc » indiquent que ce fut par un bourgeois de ce nom que 
Pierre fut présenté aux échevins comme étant digne, d'acquérir le droit de bourgeoisie. 

« Catalogue du musée de Berlin, nos 329 a et b. Le peintre a signé en partie sur un des volets, cl 
en partie sur l'autre : Petrus Xpi me fecit anno domini l'to2. 
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du Bruille, archidiacre de Valenciennes, un tableau miraculeux de Notre Dame 
de Grâce qu'il avait apporté de l'église du Saint Sépulcre à Rome. A la de- 
mande du comte d'Étampes, Pierre Cristus se rendit de Bruges à Cambrai en 
14S4 et fit de ce tableau trois copies dont une se trouve encore à Fhôpital de 
Cambrai •. 

Nous ne savons pas quand ni à qui Pierre se maria, mais lui et sa femme 
devinrent avant 1462, membres de la confrérie de Notre Dame de l'Arbre Sec, 
établie à cette époque dans l'église des Frères Mineurs à Bruges ' . 

En 1463 Pierre exécuta pour la ville de Bruges une grande représentation 
de l'arbre de Jesse, qui pendant bien longtemps figura dans la procession 
annuelle du Saint Sang : 



f Item, betaelt Pieleren Cristus ende 
ineester Pieter Nachtegale, als principael 
last bebbende van te doen makene eenen 
boom van Jesse ende in s ghelycx Jhesu- 
kin, met datter toebehoorde, ende dat al te 
stoffeirne van scilderyen, van allen den 
houte ende yserwercke, van canevetse, 
van de dachueren van den themmerlieden, 
van de mont costen van Ixxij persoonen, 
aile bezich up den dach van den omme- 
ghanghe an den voorscreven boom ende 
Jhesukin, met datter toebehoorde, voor al 

xl 1. viij s. g. » ■ 



Item, payé à Pierre Cristus et à maître 
Pierre Nachtegale, comme principaux man- 
dataires, pour avoir fait exécuter un arbre 
de Jessé, avec l'Enfant Jésus et autres ap- 
partenances, de même pour Texécution des 
peintures nécessaires, fournitures de tout 
le bois, ferrailles, toile; pour salaires des 
charpentiers^ frais d'entretien des soixante- 
douze personnes qui furent employées, 
le jour de la procession, au dit arbre, à 
TEnfant Jésus, et appartenances; en tout 

40 livres 8 escalins de gros. 



En 1467 il fut employé à réparer cette œuvre : 



citem, betaelt Pieter Xpus, tercausenvan 
dat hy repareerde met nieuwen scilderien 
den boom van Jesse dienende up den dach 
van der voorseider processie, up rekenyn- 
ghe ende in minderynghe van ix 1. x s. g. 

vl. g.»' 



Item, payé à Pierre Cristus, à cause de ce 
qu'il répara avec de la nouvelle peinture 
Tarbre de Jesse dont on se sert le jour de 
la susdite procession, à compte et en dimi- 
nution de 9 livres 10 escalins de gros 

8 livres de gros. 



« Item, betaelt Pieter Xpus, ter cause van Item, payé à Pierre Cristus, à cause de 
dat hy repareirde met nieuwen scilderien ce qu'il répara avec de la nouvelle peinture 
denboomvanYesse,indejaerscharevoor- Tarbre de Jesse, dans Tannée passée, et 

* De Laborde. « Les Ducs de Bourgogne ». Seconde Partie : Preuves. Tom. i, p. cxxv. Paris, 1849. 
^ Archives de la ViUe de Bruges. Registre de la Confrérie de Notre Dame de l'Arbre Sec; fol. xiij. 

* Id. Compte de la Ville du 2 Septembre 1462 au 1 Septembre 1463. 

* Id. Compte de la ViUe du 2 Septembre 1466 au 1 Septembre 1467; fol. 53v. 
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Icden cnde die jeghen hem bevoorwaert pour laquelle on lui avait alloué 9 livres 
ixl.xs.g.daerofhemlerlaetster rekenyn- 10 escalins de gros dont on ne lui avait 
ghe niet meer betaelt en was gherekent payé et compté dans le dernier compte que 
dan V 1. g., dus hem hier over de vulle be- 5 livres de gros, ainsi ici à lui donné en 
lalinghe iiij 1. x s. g. • " solde de compte 

4 livres 10 escalins de gros. 

En 1469 Pierre paraît avec plusieurs autres notables de la corporation par 
devant les échevins de la ville de Bruges". Il est un de ceux qui se rendent 
le 19 Mars 1472 au cloître de Saint Donatien pour entendre la sentence arbi- 
trale prononcée par les commissaires du Duc au sujet d'un différend qui exis- 
tait entre la corporation des peintres et Pierre Coustain, peintre du Duc**. 

Pierre Cristus a t-il continué à habiter Bruges? Y est-il décédé? Nous ne 
pouvons répondre à ces questions, car la sentence arbitrale de 1472 est la pièce 
la plus récente qui le mentionne. 

Examinons maintenant quelques-unes des théories avancées par les biogra- 
phes de Pierre. Ceux-ci parlent d*un séjour qu'il aurait fait à Cologne avant 
1440. Crowe et Cavalcaselle affirment même que c de Bruges, il se rendit à 
Cologne » " et qu'« il existe encore quelques traces de son séjour en cette ville 
en 1438. »** Il nous paraît assez extraordinaire que ces auteurs ne disent pas 
où ils ont rencontré ces traces que nous avons vainement cherchées à plusieurs 
reprises. Il n'y a pas de preuve non plus que Pierre, après son prétendu retour 
en Belgique, ait « habité alternativement Bruges et Anvers » •*, supposition qui 
repose sans doute sur ce que le tableau de 1449, aujourd'hui dans la possession 
de M. Oppenheim, est dit provenir de la corporation des orfèvres d'Anvers. 

Les documents qu'on vient de lire suffisent pour nous faire rejeter comme 
entièrement apocryphes l'assertion que c Pierre Cristus retourna à Cologne, 
peu d'années après » son voyage à Cambrai *^ et la supposition qu'en 1433 il 
est allé s'établir à Salamanque, où il fonda une école d'où sortit le célèbre Fer- 

^^ Id. Compte de la Ville du 2 Septembre 1467 au 1 Septembre 1468; fol. 71v. En 1468 Tarbre de 
Jesse fut réparé par les peintres François van den Pitte et Jacques de Jonghe qui reçurent pour leurs 
peines 7 livres 8 escalins de gros. François van den Pitte le répara de nouveau en 1479 pour 8 livres 
de gros, et en 1484 pour 10 Uvres de gros. Jean Zuttcrman le répara de nouveau en 1£^7 et 1548. 

" Voyez l'analyse delà pièce, p. 151. 

** Voyez la copie de cette sentence, p. 204. 

" n TheEarly Flemish Painlers >»; p. 117. 

'" Id. p. 117. 

» Id.p. 117. 

" Id. p. 118. 
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nandoGallegos*\ Ce sont là de simples suppositions basées^ Tune sur la mention, 
dans la chronique de Michael Morkens, d'un peintre nommé Christ ophorus, 
qui en 1471 peignit un tableau pour Tautel des Saints Anges dans une chapelle 
de l'église de la Chartreuse à Cologne, tableau qu'on ne retrouve plus; l'autre 
sur la présence à Burgos des volets d'un retable peints en 1452. Comme si le 
nom de Christophe — nom qui du reste n'a pas été porté par notre maître — 
n'était pas très commun au moyen âge; comme s'il n'y avait pas de communi- 
cation directe entre la Flandre et l'Espagne au xv siècle. Il y a vraiment lieu de 
s'étonner que des auteurs sérieux puissent, sur une base si peu solide, construire 
de telles théories et les publier avec tant de légèreté. 

Quant au tableau du Musée Stâdel, à Francfort, portant la date de 1417, date 
dont on a tiré tant d'arguments, nous ne l'avons pas vu, mais nous sommes con- 
vaincu que la date a été altérée. « Ce tableau » , dit M. Ch. Ruelens, « qui pro- 
« vient de la collection Aders, d'où il vint en la possession de M. Passavant, a 
« subi des restaurations. Jadis l'inscription était cachée sous une couche de 
û couleur. Ce voile importun fut enlevé par les soins de son nouveau proprié- 
« taire, qui se servit bientôt après de cette date, subitement apparue, comme 
« d'un trait de lumière, dans l'histoire de l'art. Or, par suite de ce regrettable 
t nettoyage, il n'est pas impossible qu'une parcelle du chiffre se soit détachée 
« et qu'un jambage seul soit resté en place. En général une inscription, une 
« signature sont tracées par le peintre sur son œuvre quand celle-ci est ter- 
« minée, par conséquent les caractères ne sont pas travaillés dans la pâte, ce 
« sont des coups de pinceau posés sur un fond sec, formant saillie et s'enlevant 

«facilement dans les nettoyages On remarque dans ce panneau une 

« particularité qui peut-être en rejetterait l'exécution à une date postérieure. 
« Il représente, comme on sait, la Vierge assise sous un riche baldaquin, ayant 
« sur ses genoux l'Enfant Jésus à Qui elle offre une rose. Sur les montants an- 
« térieurs du trône sur lequel elle siège, sont représentés, d'un côté, Adam, de 
« l'autre côté, Eve. Or, ces deux figures sont, sinon des copies exactes, tout au 
<E moins des imitations manifestes d'Adam et Eve de YAgnus Dei^ de Gand. Il 
« faudrait donc admettre que l'œuvre de Cristus a été exécutée après 1426 : 
« en 1427 peut-être. 

€ Nous ne regardons pourtant pas cette preuve comme décisive. En effet, il 
« pourrait se faire que l'atelier des van Eyck eût possédé longtemps avant 

" Passavant. « Chrislliche Kunsl in Spanien »; pp. 75, 77 et 124. 
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« YAgniis Dei des études de ces deux figures, en guise diocadémies, et, selon 
« toute probabilité, c*est bien dans cet atelier même que le tableau a été peint, 
« puisqu'on y voit reproduit le tapis qui se trouve déjà sur la Madone de Lucca, 
« de Jean van Eyck. » *• 

Le tableau qui se trouve en la possession de M. Oppenheim, à Cologne, est 
la seule production authentique de Pierre Cristus que nous ayons vue. Le 
sujet qu'il représente n'est pas très évident, mais nous croyons que c'est la 
légende de Sainte Godeberte, dont l'anneau, fabriqué par Saint Éloi, se conser- 
vait autrefois dans le trésor de la cathédrale de Noyon et portait cette légende : 

Annulus Eligii fuit aiircus iste beati 

Quo Ghristo sanctam desponsavit Godebertam. 

La scène se passe à l'intérieur de la boutique d'un orfèvre, vue de la rue 
à travers l'établi. A gauche est assis derrière l'établi l'orfèvre, vêtu d'une 
large robe rouge doublée de fourrure petit gris au collet, qui est retourné, et 
aux manches. De la main droite il tient un anneau nuptial et de la gauche un 
trébuchet avec poids et une bague ornée d'un rubis. Il est coilSé d'un bonnet 
simple, couleur lie de vin, et a la tête entourée d'un nimbe en cercle et à rayons. 
A droite, un peu par derrière, se trouve un homme dans la force de l'âge 
revêtu d'une robe pourpre doublée de fourrure brune. Il porte un riche collier 
formé d'anneaux massifs entrelacés, auquel sont suspendus deux lions qui se 
regardent. Il est coiflfé d'un grand chaperon orné sur le devant d'un Joyau 
formé par quatre perles et un rubis pendant. Il tient la main gauche sur la 
poignée de son épée, et passe la droite autour d'une jeune femme, qu'il fait 
avancer vers l'orfèvre. Elle est revêtue d'une riche cotte en brocart or et noir, 
doublée de rouge foncé, à longues manches, et lacée par devant sur la poitrine, 
que recouvre une chemise blanche et une grande collerette en gaze transpa- 
rente. La ceinture, posée par dessus, consiste en une large bande de soie noire. 
Pour coiffure elle a une crépine à deux cornets en drap d'or semé de perles, 
et une voilette blanche. 

Sur l'établi à droite, devant la femme, se trouve une large ceinture rouge 
brunâtre; plus à gauche on voit des poids, quelques pièces d'argent et un 
petit monceau de pièces d'or". A l'extrême gauche contre le côté de la fenêtre 
est placé un miroir convexe en cadre métallique, où sont reflétés deux hom- 

** Ch. Ruelens. « Notes et Additions » à Touvrage de Crowe et GavalcaseUe sur les anciens peintres 
Flamands. Bruxelles, 1863, p. cxvi. 
1* Un numismate pourrait, noussemble-t-il, facilement reconnaître ces pièces. 
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mes se trouvant dans la rue, Tun vêtu de rouge avec un chaperon noir, et 
l'autre tenant lin faucon sur le poing gauche. Dans le fond, à droite, on 
voit une fenêtre à volets en bois ouverts en dedans. 

Contre le mur à gauche se trouve un étalage de joailler; on y voit un écrin 
avec un assortiment de bagues passées sur des rouleaux de parchemin; un 
portefeuille ouvert contenant de pierres précieuses et de grandes perles; un 
sac de petites perles; un goblet et un reliquaire cylindrique en cristal avec 
couvercle en or repoussé, surmonté d'un fleuron composé de rubis et d'amé- 
thystes avec un pélican nourrissant ses jeunes. Contre le mur sont inclinés un 
morceau oblong de cristal de roche, un morceau d'ambre, et un troisième de 
corail rouge. Au mur pendent des affiquets et un cordon de grains rouges et 
bleus. Plus haut se trouve une planchette où sont placés un hanap et deux 
aiguières, et d'où pend une escarcelle. 

Sur le devant de l'établi se trouve la signature dont voici un facsîmile réduit 
à moitié grandeur : 




smmt- ■UtÉéjj.p^- 




Ce tableau, peint sur bois, a 98 centimètres de haut sur 85 de large. Il se 
distingue par une grande absence de l'idéal. La figure de la femme est la plus 
expressive; le saint a l'air d'être un orfèvre de l'époque bien connu, et il nous 
semble que l'homme à droite, qui, si nous avons bien deviné le sujet, représen- 
te le roi Dagobert, pourrait être Philippe l'Asseuré. On voit dans la composition 
des symptômes de faiblesse et un manque général de vigueur, ce qui nous fait 
croire que Pierre Crislus n'était pas accoutumé à exécuter des figures d'une si 
grande dimension. Les contours sont durs, le ton sombre et les ombres un peu 
gris. Les mains manquent d'os, surtout celle de l'orfèvre et celle du prince 
posée sur l'épaule de la femme. 

Crowe et Cavalcaselle disent encore qu'un peintre du nom « de Bart Cristus 
figure au registre de la confrérie de Saint Luc à Bruges, des années 1470-80. »** 
Cette asse'rtion est inexacte, le plus ancien registre de cette corporation ne re- 
monte qu'à 1618. Dans la liste des membres de la corporation que Ledoulx 
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donne dans son manuscrit, se trouve le nom de « Bastiaen Cristus »'*. De ce 
peintre, qui probablement fut fils de Pierre, nous n'avons rencontré qi^une 

■ 

seule mention, c'est la pièce qui suit. Elle nous fait connaître que lui et sa 
femme décédèrent avant le 27 Mai 1501, laissant trois enfants, Pierre, Mar- 
guerite et Catherine. 



« Den xxvij"> dach vanMeye, in'tjaerxv» 
ende een, Jacop van den Woude ende Joris 
van Helzenne, als voochden van Pierkin, 
Grictkin ende Kallekin, Sebastiaen Xps 
kinderen, brochten ten papiere van wee- 
sen, volghende huerlieder eedt voor d'heer 
Jacop d'Heere, overzienre, d'hecr Jan 
d'Hondt ende d'heer Franssois Ridtsaert, 
scepennen van weesen, bin der stcde van 
Brugghe in dien tyden, ziUende len be- 
rechte van partycn, de groote van der 
voorseider kinderen ghoede hemlieden ghe- 
buert ende toecommende by den overly- 
denne van vader ende moeder, ende es 
de somme van xviîj 1. g. Vlaemsgher man- 
te, danof 't zelve Pierkin kende van> den 
zclven voochden onlfaen te hebbene ende 
vuldaen zinde over zin partie ende propre 
porcie, de somme van zes ponden grooten, 
die hem als hedent, by consente van den 
zelven overzienre ende scepennen, ghecon- 
senteert warcn te moghen gheven, ende als 
van den andren xij 1. g., zin zusters toebe- 
horende, die kenden de zelve voochden 
onder hemlieden ende in hueren handen 
hebbende ende was hemlieden ghelast die 
te bestierne ten meesten oorboir van den 
zelven weesen. » " 



Le vingt-septième jour de Mai 1501, 
Jacques van den Woude et George van 
Helzenne, comme tuteurs de Pierre, Mar- 
guerite et Catherine, enfants de Sebastien ' 
Cristus, ont apporté au livre des orphe- 
lins, d'après leur serment par-devant le 
sieur Jacques de Heere, inspecteur, le 
sieur Jean d'Hondt et le sieur François 
Ridtsaert, échevins pupillaires dans la 
ville de Bruges à ce temps, siégeant pour 
le partage des biens, Timportance des 
biens des dits enfants à eux échus et dévo- 
lus par le trépas de leur père et mère, et 
c'est la somme de 18 livres de gros mon- 
naie de Flandres, de laquelle somme le 
dit Pierre reconnaît avoir reçu des dits 
tuteurs et jusques à satisfaction de sa part 
et propre portion, la somme de six livres de 
gros qui lui furent allouées à être données 
aujourd'hui, du consentement des dits in- 
specteur et échevins, et quant aux autres 
12 livres de gros, appartenant à ses sœurs, 
les dits tuteurs reconnurent les avoir en 
leur possession et dans leur mains, et ils 
furent chargés de les employer au plus 
grand profit des dits orphelins. 



" « Levens der Konst-Schilders. » MS. conservé à TAcadémie de Bruges. 

** Archives de la Ville de Bruges. Registres pupilla;res de la Section Saint Nicolas; tom. vi, fol. Ix. 
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NOTRE DAME DU MUNSTEE 



A RUREMONDE 



x^^"^^ armi les églises remarquables de la Néerlande celle de Notre 

I ■ Dame, dite het Munster, à Ruremonde dans le Limbourg, peut 

»v^^ être citée comme étant en même temps une des plus intéressan- 

* "^**-' tes et une des moins connues. C'est pourquoi nous Tavons choisie 

pour commencer la série de descriptions de constructions religieuses que nous 

avons l'intention de publier dans cette revue. 

Nous regrettons vivement de ne pouvoir offrir que fort peu de renseigne- 
ments historiques sur ce monument. Les archives du Munster ont été disper- 
sées par les Français en 1797 et sont en partie détruites, en partie tombées 
dans les mains de personnes laiques. C'est par suite de ces circonstances fâ- 
cheuses que nous devons nous borner à dire que cette église, ainsi que le cou- 
vent de dames nobles de l'ordre de Citeaux dont elle dépendait, fut fondée en 
1218, par Gérard III, comte de Gueldre. Sa mère, Richarde de Nassau, en fut 
la première abbesse. La dédicace de l'église eut lieu le 1" Juillet 1224. Ce fut 
Engelbert, archevêque de Cologne, qui eut le bonheur de la consacrer. 

La longueur totale hors œuvre est de 36 mètres, 10 centimètres; la largeur 
au transept, de 25 mètres, 70 centimètres. L'édifice contient plus de sept cent 
mètres carrés. Ce sont là des dimensions qui s'accordent bien avec les condi- 
tions requises pour les églises qu'on veut construire aujourd'hui. Elle se com- 
pose (plan par terre) d'une spacieuse antéglise précédée d'un porche, d'une 
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nef avec bas côtés, d'un transept se terminant en apsides pentagonales, et d*un 
chœur cantonné de deux tours carrées et se terminant par uncf apside en hémi- 
cycle entourée de trois apsidioles. 

Au dessus de la partie occidentale de Tantéglise et des bas côtés de la nef 
règne une galerie qui était réservée aux religieuses. A l'étage des tours qui 
flanquent le chœur on a établi des chapelles. 

L'édifice se fait remarquer par la justesse exquise de ses proportions, par 
Fimposante simplicité de son dessin et par la riche variété des ornements 
sculptés. Le plein cintre règne partout à l'exception de la partie supérieure et 
de toute l'antéglise où domine l'ogive. 

Les parements des murs, à l'intérieur de même qu'à l'extérieur, sont en pier- 
re de sable; les intérieurs sont remplis en blocages de cailloux et de ciment très 
solide. Le soubassement et les moulures en saillie à l'extérieur sont en pierre 
dure; les colonnettes en pierre noire de Namur polie; les chapiteaux, bases et 
anneaux en pierre blanche siliceuse provenant des carrières de Hertzogenrath 
et autres dans les environs d*Aix-la-Chapelle. 

Avant d'aborder la description détaillée de l'édifice nous croyons utile de 
reproduire ici la lettre de donation du comte Gérard, dont l'original se trouve 
eu la possesion de M. le notaire Guillon, à Ruremonde. 

In nornine Christi âc individttœ TrinitatiB. 

c Ego Gerhardus, cornes Gelrensis, omnibus hoc scriptum inspecturis, salutem in Eo, 
Qui est Salus omnium. Quae geruntur in tempore, ne labantur cum tempore, poni 
soient sub lingua testium et scripturae memoria perennari. Ideo siquidem notum esse 
cupio, tam prsosentibus quam futuris, quod cum venerabilis mater mea Richardis nornine» 
sscularibus negotiis fastidita, Sancti Spiritus inspirante gratia, veterem hominem exuere 
et novum videlicet Cislerciensis ordinis habitum inducre decrevisset, extra fines ppo- 
prios in partes extraneas proposuit declinare, vidimus non modica correpti tristitia, 
cum amicorum meorum una mecum instantia ab hoc tandem proposito vix fuerat re- 
clinata, ipsam enim in propriis pacifice malebamus pra^diis degere sub ordine 
desiderato, quam in alienis partibus praedicto modo conversari; igitur ego Gerardus, 
et Hargareta conjux mea, una cum filio nostro Ottone, pium ejus desiderium studentes 
promovere, supplicatu nostro cum personis Cisterciensibus tam fratrum quam sancti- 
monialium Cisterciensis ordinis provide deputatis in oppidum nostrum RursemundaB 
honorifice perduximus, et ecclesiam Beatse Hariae semper Yirginis ibidem in prsedio 
nostro constructam, cum omni jure suo, quod nobis dignoscebatur attinerc, et prœterea 
quadraginta areas circumjacentes, et très areas, quas contulit quidam Hermanus cum 
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« 

Anca dioCus, cum omnibus attinentiis suis, atque bona alia, quae in prasenti pagina 
ronsequenter inveniuntur expressa, in remedium animarum nostrarum, parentum ac 
prsBdecessorum nostrorum, donavimus et Beatse Mariae perpétuas' Virgini obtulimus, 
conferentes ea venerabili matri nostrae in eadem ecclesia abbatissse, ac conventui ibi- 
dem Domino deservienti, perpetuo possidenda; jus quoque patronatus ecclesiarum 
Gelren, videlicet novsB et veteris, cum totali décima et sylvis ac aliis attinentiis suis; 
patronatum ecclesiae Wettenae cum totali décima et sylvis ac cacteris attinentiis suis; 
patronatum ecclesiae Rhode cum totali décima et sylvis atque aliis attinentiis suis; deci- 
mam tamen earumdem ecclesiarum statuimus sic ut nunc esse permanendam, et sylvas 
sine consensu nostro, nec vastandas omnino» necin novalia redigendas; statuimus quo- 
que easdem ecclesias nuUi clerico sseculari sed fratribus prsedicto cœnobii conferendas, 
et si praefatus conventus fratrum defectum patitur, saeculares clericos tanquam vicarios 
instituât. Praeterea unam marcam ad luminariapraedictae ecclesiae de fermento cerevisiae, 
quod vulgo grut nuncupatur, annuatim exsolvendam, et tantum ejusdem fermenti 
quantum saepedictus conventus ad cerevisiam necesse habuerit ordinavimus ipsi perpe- 
tuo administrandum. Quidam autem nomine Godefridus de Mirlare dimidium mansum 
in Hamme qui un. solidos Leodiensis monetae singulis annis solvit, a nobis jure 
feudatali tenuit, quem cuidam nomine Siberto de Biersbecke, simili jure quo tenuerat, 
concessit, qui quoque quendam Winandum nomine haereditario peracto in praefatam ter- 
ram videlicet prasdictorum solidorum instituit, quam vero terram consensu praenomina- 
torum virorum comparuit supra nominati loci conventus: Nos igitur, ut nihil de contin- 
gentibus omitteretur, saepedictos solidos in reverentiam Matris misericordiaB eidem con- 
ventui perpetuo donavimus; item, unum molendinum in Rura, et quartam partem unius 
jugeris juxta Curiam Muckenbruke praelibato conventui contradidimus in perpetuum 
possidendam; praeterea nuUa bona nobis attinentia praefato conventui sine nostro con- 
sensu liceat comparare, tali vero conditlone interveniente, bona superius memorata cum 
attinentiis suis saepedicto conventui contulimus, ut si casu eundem conventum de loco 
in quo nunc est, in alium locum sine nostro consensu transferri contigerit, imposterum 
supradicta bona ad nos libère redeant possidenda; praeterea ne aliquis successorum 
nostrorum, repletus invidia, saepedicta bona prasnominato conventui minuerevaleat, aut 
omnimodo auferre, praesentem paginam nostri sigilli munimine roboravimus. Testes 
vero, vir nobilis Henricus de Monte, et Walterus dé Eyle, quoque Gerardus de Baers- 
dunc et Henricus frater suus et Arnoldus de Wachtenduncâ, Gerardus de Rothem, 
Theodoricus Advocatus in Ruraemunde, et Nicolaus Scriptor et alii quamplures. Datum 
Trajecti anno unicsB Incarnationis millesimo ducentesimo vicesimo quarto, sexto decimo 

kalend. Julii. 

Original, sur parchemin, muni d'un sceau en cire rouge, pendant 
à des lacs de soie verte. 
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Gheel vermaerd door den Serdienst der Heilige Dimphna, Geschied- cn Oudshcids- 
kundige Beschryving der Kerken, Gestichten en Kapellen dier oude vryheid, door P. D. 
KuYL, Priester. Grand in 8»» de xii, 396 et 152 pages, avec une carte, onze plafiches et 
de nombreuses gravures sur bois entremêlées dans le texte. Anvers, 1863. — 8 frs. 

Cet ouvrage est le résultat de patientes recherches et d'études approfondies sur un 
objet suffisamment restreint, pour permettre à l'auteur de Tépuiser à peu près complè- 
tement. Un de nos romantiques Flamingants a fait paraître presque simultanément 
un petit, tout petit ouvrage intitulé : « Gheel , de kolonie der Zinneloozen »; nous ne 
nous étonnons pas que l'historien archéologue de Gheel soit forcé ça et là (pp. 40, 45,) 
de faire bonne justice de certaines audacieuses inexactitudes du romancier. 

Le volume de M. Kuyl nous montre un petit coin de notre patrie, devenu grand, do- 
venu utile, devenu artistiquement beau et intéressant par la Religion, et en cela Gheel 
ne diffère d'autres endroits de la Néerlande qu'en ceci, que partout il n'y a pas un 
historien assez judicieux et assez sincère pour trouver et pour oser proclamer la vérité. 

L'ouvrage est divisé en quatre livres : dans le premier l'auteur donne une notice his- 
torique et descriptive de la ville et de la commune de Gheel; dans le deuxième il s'oc- 
cupe de la vie et des miracles de la Sainte; dans le troisième on trouve une excellente 
description de l'église consacrée sous son invocation à Gheel, et dans le quatrième une 
notice de l'église paroissiale de Saint Amand, de l'hospice et de plusieurs autres églises 
et chapelles ainsi que de l'école Latine; cette dernière est suivie de notices biographiques 
des hommes remarquables nés à Gheel. Enfin l'auteur a ajouté au texte de son ouvrage, 
une collection de 57 pièces dont la plupart sont inédites et offrent beaucoup d'intérêt. 
L'exécution matérielle du volume ne laisse rien à désirer, pas môme la modicité du 
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prix. Parmi les objets reproduits par la gravure nous signalerons un beau retable en 

pierre du xiv siècle, deux ostensoirs du xv, la dalle funéraire de maître Henri van 

Tongheren le jeune, orfèvre de Hasselt, 1448, et une médaille de Sainte Dymphne du 

commencement du xvi siècle. 

M. 



IiettervTuchten van het Tael- en Letterlievend Studenten-Genootschap der Katho- 
lyke Hoogeschool van Ijeuven» onder de zinspreuk : Met Tyd en Vlyt* In 8<> de 310 
pages. Louvain, 1863. 

Nous félicitons les membres de la société « Met Tyd en Vlyt » de ce que, en présence 

de recueils analogues aux leurs mais d'une tendance anti-Chrétienne, ce volume ne 

s'attribue aucun caractère polémique; c'est un livre sérieux et solide renfermant des 

choses qui, pour l'histoire et l'archéologie, sont d'une utilité incontestable; nous citerons 

les « Geleegsnamen in Braband > par Karel Stallaert, et les deux articles de J. D. sur 

l'administration de la justice au moyen âge. Différentes pièces de poésie entremêlées 

parmi les articles témoignent qu'un choix intelligent a présidé à la composition de ce 

recueil. 

M. 



liiterarischer Handweieer zunàchst fur das Katholische Deutschland: herausgegeben 
von Fmnz Hulskamp und HERMAisr« Rump in Miinster. Grand in 8^ — 20 Sgr. par an. 

Nous sommes heureux d'apprendre que cette excellente publication s'étend de plus 
en plus en Belgique comme dans tous les pays Catholiques du monde. En la recom- 
mandant à nos lecteurs nous ne pouvons faire mieux que de citer l'opinion de M. de 
Montalembert qui assure qu'il ne connaît pas de meilleure revue. En effet on peut par 
le moyen de cette feuille se tenir au courant de tout ce qui se publie en Europe. Les 
revues et notices paraissent être faites avec conscience, ce qui est rare de nos jours et 
surtout dans notre pays. Le • Handweiser » , quoiqu'il n'ait pas encore deux années 
d'existence, compte presque cinq mille abonnés. C'est le plus beau résultat que la presse 

Catholique ait obtenu de nos jours. 

M. 



Catharina von Bora as bride of Luther» oil-painting by Lucas Cranach, by Di'Max 
ScHASLER. In 8*» de 14 pages avec une chromo-lithographie et 2 gravures sur bois. Berlin, 
1863. 

Le but de cette brochure est de prouver qu'un tableau, actuellement dans la posses- 
sion de M. S. Baruch à Cologne, est le portrait par Lucas Cranach, de Catherine von 
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Bora, maltresse de Martin Luther. Malgré les fautes nombreuses d*orthographe et de 
grammaire qui souvent rendent la signification des phrases très douteuse, nous avons 
parcouru la brochure, et nous devons dire que les preuves sont nulles. D'abord il nous 
paraît que le dragon sur la boucle de la ceinture, est un ornement de la boucle, et 
non le monogramme de Cranach qui se trouve presque invariablement sur le fond; 
mais même si le monogramme ressemblait parfaitement à celui de Cranach, et si le 
nom de Catherine de Bora se trouvait sur le panneau, nous hésiterions longtemps avant 
d'admettre l'authenticité du tableau, car nous avons visité la collection de M. S. Baruch 
et nous ne nous rappelons pas d'en avoir jamais vu une qui renfermât un si grand 
nombre d'antiquités modernes, 

W. XL» Ji W^. 



lUustratedOIdTestomentHiBtory: being a séries of designs by an English Artisl, 
aboutA.D. 1310; drawn from the original MS. 2 B. vu., MSS. Reg. British Muséum, 
commonly called, Queen Mary's Psalter, by N. H. J. Westlake. Lim^aisons 1,2,3, 4, 

5 et 6. Londres, — 3s. 6d. par livraison. 

Le manuscrit dont les dessins de la première partie sont reproduits dans ces livrai- 
sons, est un des plus beaux que nous connaissons de l'ancienne École Anglaise du xiv 
siècle. Nous félicitons M. Westlake de Tidée qu'il a eu de les reproduire, car non seule- 
ment ce manuscrit offre un très grand intérêt archéologique, mais il renferme aussi une 
série de compositions remarquables pleines de sentiment et de grâce, que les artistes 
de nos jours pourraient étudier avec beaucoup de fruit. Les figures, dont la plupart ont 

6 centimètres de hauteur, sont dessinées] avec correction et leur action est en général 
très bonne. Parmi les miniatures des combats entre les Israélites et les Canaanites il y 
en a quelques-unes que nous estimons parmi les représentations les plus habiles de ce 
genre que nous ayons rencontrées dans les manuscrits de l'époque. Nous comptons 
revenir sur cet ouvrage lorsqu'il sera complété. 



MELANGES ET NOUVELLES 



Jean Hildebrant, enlumineur. — Parmi les objets d'art remarquables qui ornaient 
Féglise conventuelle des Frères Mineurs à Bruges, avant sa suppression en 1793, on cite 
les livres de chœur ornés d'enluminures exécutées, selon la tradition, par Marguerite 
van Eyck. Il paraît que ces manuscrits sont tombés entre les mains de vandales qui les 
ont coupés en morceaux. Un de nos amis, M. Verviscb, en conserve un fragment dans 
sa collection d'objets d'art ayant rapport à l'histoire de la ville de Bruges. C'est une 
lettre initiale, un G, peint dans le style de la fin du xv siècle, par une main exercée. 

Nous venons de découvrir dans un Obituaire du Couvent, conservé aux Archives de 

la ville de Bruges, le nom de l'artiste pieux qui exécuta ces livres : 

« December. XIX. 1532. Obitus devoti fratris Johannis Hildebrant, layci, scriptoris perilissimi, qui, 
postmultos labores hilarissime assumptos in descriptione librorum chori ac post multa obsequia huic 
communilati exhibita, in hoc conventu uostro, felicem animam I>omino reddidit, digous omni corn- 
mendatione. » 

P. F. Casteele, peintre de l'École Flamande; xvii siècle. — Dans le t Journal 
des Beaux Arts > du 18 Mai (p. 69), a paru une notice sur Pierre Castiels ou Casteels, 
né en 1684, et décédé à Anvers en 1749. L'auteur de la notice dit que c'est le seul 
peintre de ce nom qu'il connaisse. Nous désirons signaler à son attention deux tableaux 
conservés dans la cathédrale de Saint Sauveur à Bruges, signés P. F. Casteele, 1694. 
Ils représentent l'Annonciation et la Sainte Famille dans des médaillons entourés de 
guirlandes de fleurs. 

Vandalisme a Bruges. — Il y a un an on a démoli la porte de Sainte Catherine, qui, 
ayant été plusieurs fois reconstruite, offrait fort peu d'intérêt. On vient de raser égale- 
ment la porte de la Bouverie; celle-ci, il est vrai, était fort laide, mais nous l'avons vu 
démolir avec regrets, car ne rappelait t-elle pas les événements de Mai 1437? Nous ne 
savons pas si la démolition des autres portes est déjà chose décidée, mais nous nous 
rappelons trop bien le triste sort des portes de Malines' pour ne pas sonner l'alarme 
à temps. Les portes de Gand et de Sainte Croix sont parmi les constructions de ce 
genre les plus remarquables en Belgique et pourraient facilement être remises dans 
leur état primitif, grâce au plan de Marc Gérard. Nous faisons des vœux pour que 
le Gouvernement les fasse placer parmi les édifices militaires monumentaux du pays 
afin d'en empêcher la destruction. 
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{Voyex, pages 84 et 13i.) 

L'Eglise abbatiale de Sainte Marie, Saint Barthélémy et Saint Willibrortl, vulgaire- 
ment appelée van den Eeckiwute du lieu où elle se trouvait jadis, existait certainement 
au xH siècle, si pas beaucoup plus tôt; elle est mentionnée dans une charte de Thierry 
.d'Alsace, portant la date H33, et dont on conserve une copie authentique aux archives 
du Séminaire de Bruges. La figure du Christ en croix qui Tornait jadis, et qui se trouve 
maintenant dans la chapelle des cordonniers, à la cathédrale de Bruges, peut bien 
dater de cette époque; quant à la croix elle môme, elle a été renouvelée en 1802, ou 
peu avant, et ne correspond pas, pour le style, avec la figure, qui est certainement em- 
preinte d'un caractère éminemment antique et Chrétien. Il est hors de doute que la figure 
existait déjà en 1580. Une inscription placée jadis en bas de la croix, et qui n'a été 
enlevée qu'après Tincendie de la cathédrale, en 1839, le constatait. En 1768, quelques 
personnes pieuses, de concert avec le R. P. Philippe van der Meersch, chanoine régu- 
lier de Tabbaye de l'Eeckhoute, considérant : « dat daer langhe jaeren dat groot ver- 
« heven miraculeus cruys^ en de groote devotie tôt het selve was verduystet^t »...* s'éri- 
gèrent en confrérie. Cette confrérie faisait ses dévotions à l'autel de Saint Michel dans 
Téglise de TEeckhoute, « à côté de la croix miraculeuse » ; approuvée par Clément xiii, 
le lo Novembre 1778, elle existe et fleurit encore de nos jours. Dans un inventaire des 
effets appartenant à cette confrérie, et datant du 28 Juin 1801, on trouve : « eene mémo- 
« rie schrift^ geset in een vergulde caeder dat altyt gehangen heeft onder het miraekekus 
« beelt, inhoudende den tytel van het miraekel i . Ce « titre du miracle » , qui était rimé, 
disait enlr'autres : 



Boen de gcuzeric dit meenden af te breken 

Zyn zy allegaer achlerom bezweken, 

Als in 't jaer vichtien honderd tachenlig en een 

De Gcuzen de kcrkeo braken en roofden in U gemcen. 

* Resolutie boek van de confrérie, MS., et autres papiers que MM. Vercruysse etSchramm, actuelle* 
ment doyen et secrétaire de la confrérie, ont eu l'obligeance de nous communiquer. 
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La tradition populaire raconte en outre que c'est alors que le pied du Sauveur a pris 
la position exceptionnelle qu'il a maintenant, que ce mouvement du pied renversa le 
profanateur, et que les yeux du Christ s'ouvrirent tout-à-coup, pour ne plus se refer- 
mer*. 

En i783 la confrérie fut supprimée, ainsi qu'un grand nombre d'autres, par l'em- 
pereur Joseph II; la croix resta dans l'église, comme n'appartenant pas à la confrérie; 
ni les cercles d'argent, ni les ornements de la croix, ne figurent dans Tinventaire que 
la confrérie dut déposer à cette époque. 

En 1793 la croix, qu'un miracle avait soustraite aux fureurs des iconoclastes du sei- 
zième siècle, échappa au vandalisme révolutionnaire par les soins d'un ancien échevin 
du Franc de Bruges, M. le Baron Jacques Ange Joseph Lauwereyns-de-Diepenhede- 
Roosendale. Ce digne citoyen était frère du dernier prévôt de Notre Dame, qui racheta 
lui-même son église et les trésors qu'elle renferme; il demeurait dans la maison sous 
laquelle on entre pour passer à l'emplacement de l'ancienne abbaye, rue de l'Eeckhoute, 
section C 18, numéro 18. Voici ce qu'il écrivit lui-môme, en 1802, sur les registres de la 
confrérie : 

« Den onderschreven Jaques Angélus Lauwereyns-de-Diepenhede, oudtschepenen 
« van 't Vrye, hedent 19»»«" van 7bre 1802, aensoght synde te willen teekenen als mem- 
« ber van soo eene oude en hooghgeaghte societeyt als die van het Heyligh Kruys, hceft 
« dit wel willen aenveerden, de societeyt dankende over hunne attentie, sigh al te ge- 
« lukkigh aghtende, dienen grooten schat te hebben konnen ontrekken van de onge- 
€ lukkige destructie, en in consideratie van den dienst die deese societeyt sal laeten 
« celebreeren tôt laevenesse van de ziele van myne geërde overledene vrouwe Antonia 
« de Coppieters-Lebailly, soo jonne aen de selve vier croonstukken in specien. 

De Diepenhede >i3. 



* Des faits de ce genre se racontent de la statue miraculeuse de Noire Dame de Spaermaelgen 
ou Spermaille, actuellement au Béguinage, et de la statue gigantesque de Saint Christophe se trouvant 
autrefois sous la tour de Noire Dame. Ces deux statues ont été profanées par les Gueux, et la dernière 
détruite entièrement en 1783, on en conserve un doigt aux archives de la ville; le doigt, ou les deux 
phalanges du doigt mesurent en longueur 18 centimètres; en grosseur, à l'un des bouts, 20 centimètres, 
à Tautrc 17 cenlimètres, et portent cette inscription : « Dit is den vinger naest den kleynen vin- 
« ger de^ slinker hand van 't beeld van St. Christoffel in 0. L. V. Kerke in Brugge, afgebrooken, en 
« vemieltden 13. X*»" 1785 ». La statue se U-ouve représentée dans l'avant dernier des 9 tableaux à 
droite de la chapelle de la Croix, dans l'église de Notre Dame à Bruges. Voyez aussi Sandercs, « Flan- 
dria IHustrata. » 

' Ce n'est certes pas le moindre des litres qu'eut M. de Diepenhcde à la reconnaissance publique 
que d'avoir sauvé la croix de l'Eeckhoute; malheureuscmenl la noble famille s'éteint dans la per- 
sonne de Victoire-Jacqueline de Diepenhcde, veuve de feu M. le procureur du roi Henri Corneille 
Maerlcns. 
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En 1796 nous trouvons les cercles d^argent, sauvés sans doute avec le Christ, dans 
un inventaire signé par le chef-homme de la confrérie, M. Frans de Tollenaere. Un 
mémoire du 24 Juin 1799 constate que les cercles d*argent avec d*autres effets ont été 
aliénés, tandis que des quittances de 1801-2 nous informent que trois nouveaux cercles 
d'argent ont été confectionnés, et payés avec Taisent provenant de la vente des anciens, 
sur les ordres de Jacques Ryelandt, doyen de la confrérie. Ce sont les cercles qu'on 
voit encore aujourd'hui, et auxquels un quatrième, d'origine inconnue, est venu s'ajou- 
ter. Ces cercles, vu la manière dont ils sont fixés, ne peuvent consolider la statue, 
comme aucuns le prétendent; ils doivent servir d'ornement et symbolisent probable- 
ment la pensée, la prière, ou le vœu du donateur. Il nous a été impossible de constater 
à quelle époque remontaient les cercles vendus pendant la révolution Française; 
mais nous serions fort portés à croire qu'ils étaient d'antiques monuments de la 
dévotion de nos pères envers le Cœur agonisant et brisé du Sauveur. Aujourd'hui 
encore les personnes souffrant d'une affection douloureuse, soit physique soit morale, 
du cœur, s'adressent de préférence à la croix de miracle de TEeckhoute, et parmi les 
40 a 50 ex-voto de l'inventaire de 1796, on ne trouve, à côté des cercles, pas moins 
d'une dizaine de cœurs en argent. 

Une comparaison de ce que nous avons écrit sur les cercles d'argent du Christ en 
croix, avec ce que dit Ducange, s. v. circuli ferrei^ et avec ce qu'on trouve au xviii cha- 
pitre des c Fioretti i de Saint François d'Assise, prouvera plus amplement encore, s'il 
le faut, l'antiquité et la popularité de ce symbole. 

IL 



xn 

Mon cher collègue et ami» 

L'intérêt que vous portez aux monuments religieux, en général, et plus spécialement 
celui que vous inspirent ceux dont les soins intelligents peuvent assurer la consen- 
vation, me porte à vous adresser les notes que j'ai prises lors d'une visite à l'église de 
Hautem-Saint-Liévin, arrondissement d'Alost, province de la Flandre Orientale. 

A la droite du chœur de cette église reste debout une partie de l'ancienne apside^ 
sur laquelle s'appuie un précieux fragment de l'église primitive, dont la construction 
remonte au x siècle et peut-être au ix^ 

J'ai visité très minutieusement l'édicule de Saint Liévin et j'ai constaté l'état déplorable 
dans lequel il est laissé. Ce petit édicule, où pendant tant de siècles, la Flandre a honoré 

* Voyez, pour de plus amples détails, A. van Lokeren, « Histoire de Tabbaye de Saint Bavon », 
pp. 41 à 45 et 153. Gand, 1855. 
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son plus grand apôtre et son patron, est maintenant un lieu complètement abandonné 
des hommes. 

Au dessus du couloir, qui, du chœur mène à l'édicule, on a creusé un trou dans la 
voûte, trou qui correspond avec le vide de la tourelle dans laquelle on aura voulu 
pénétrer, mais sans y réussir, car le trou est évidemment trop étroit. Il serait bon de 
rétablir la voûte dans son ancien état; sans nul doute, Tentaille qui y existe actuelle- 
ment doit en compromettre la solidité. 

Les fenêtres de l'édicule sont bouchées, à Texception de celle de droite, dans laquelle 
est placée un châssis moderne avec vitres. 

On prétend dans le village qu'il existe une crypte sous Téglise et qu'on y arrivait par 
un passage dont la porte se trouvait dans l'édicule. On voit encore dans celui-ci, à l'un 
des angles, une porte murée; je pense que, pour en finir avec une tradition qui existe 
depuis longtemps et qui se trouve pour la première fois imprimée dans les œuvres de 
van Gestel, au commencement du xviii siècle, il serait bon d'ordonner quelques tra- 
vaux de reconnaissance sur ce point. 

A l'extérieur, la tourelle de l'édicule présente quelques signes de détérioration. On 
y remarque deux petites fenêtres aujourd'hui bouchées avec des briquettes rouges. 

Entre le toit de l'édicule et le corps de la tourelle on voit encore un mur épais, au 
sommet ruiné, qui reliait sans doute la tourelle existante à l'autre tourelle démolie, 
dans les premières années de ce siècle, du temps de M. le curé van Peteghem. 

Il est urgent de prendre des mesures pour consolider un des rares monuments Car- 
lovingiens que possède la Belgique, restaurer convenablement l'intérieur de l'édicule, 
fortifier, par un travail intérieur et extérieur, la dernière tourelle restante et recher- 
cher ce qu'il y a de vrai dans la tradition concernant la crypte. 

J'ai maintenant à vous parler du tombeau de Saint Liévin qui se trouve à gauche 
de l'entrée du chœur, et du vandalisme, heureusement très réparable, auquel il a été 
condamné par une sollicitude réelle, il est vrai, mais tout à fait inintelligente. 

Ce tombeau figure un sarcophage dont la pierre supérieure repose sur quatre co- 
lonnettes de forme assez massive et accusant une architecture antérieure à celle de l'épo- 
que de la construction. Cette circonstance doit provenir de ce que l'abbé Jacques van 
Brucele, ou van Brussel, qui fit élever ce tombeau, donna peut-être à l'artiste des indi- 
cations, rappelant l'ancien tombeau détruit par une guerre; cette destruction est affir- 
mée par l'inscription Latine, gravée sur le chanfrein de la dalle supérieure, dans une 
élégante bandelette flottant autour de la dalle. 

Entre ces colonnettes figurent des pilastres avec facettes aux angles : le panneau du 
milieu, dans le sens de la longueur, offre, des deux côtés, une ouverture grillée. Quant 
aux autres panneaux. nous en parlerons plus loin. 

Sur le sarcophage se trouvé sculptée, en haut relief et de grandeur naturelle, l'ima- 

1 33 
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ge de Saint Liévin, revêtu de ses habits archiépiscopaux, tenant de la main droite sa 
crosse et de l'autre l'instrument de son martyre, des tenailles qui enserrent la langue du 
saint. A droite et à gauche deux anges volant tiennent sa mitre. Sur la banderole du 
chanfrein se lit l'inscription suivante : 

Livine pater tu cœlicolis sociatus 
Expers sorde luti, maculamine ptmis 
Isto conclosus saxo per sacra quiescit 
Camea membra quibus locns iste paratur olympo, 
Angelicis qui dicatis manibus tua viscera sumite 
Sub sexcentis annis decies tribus auctis 
Quem mala guerra dédit eversum funditus anno 
Milleno domini, sic cipbra (J C L 3) peracta 
Sed pietas non parva viri cuncte venerandi 
Prsfseti non immeriti Jacobus oui nomen 
Abbatis tune Gandensis, SanctiqueBavonis 
Eestituit Christo prassentia tempe decori 
Dum simul ( J C L 3) cifras facientia scribo 
Cujus amore preces profundas alte sonanti.* 

Ce monument, qui doit avoir été sculpté entre 1460 et 1470, est massif. La figure 
de Saint Liévin est taillée avec largeur mais sans caractère. Les anges sont de délicieux 
types de style gothique, quoique un peu maniéré; ils portent, à ne pas s'y tromper, 
le cachet particulier que les tailleurs d'images Allemands du xv siècle ont donné à 
leurs œuvres. 

Le tombeau de Saint Liévin mérite, à tous égards, qu'on s'y intéresse. Voici com- 
ment il est conservé. 

Sur un fond bleu-gris, peint à l'huile, se détache la statue couchée de Saint Liévin, 
couverte de plusieurs couches épaisses de blanc de céruse à Fhuile. Le bord de ses 
vêtements, les perles de sa mitre, sa crosse et, je crois aussi, sa langue, sont dorés au 
papier; les jolis angelets qui tiennent la mitre sont également enduits de plusieurs cou- 
ches d« couleur blanche, toujours à l'huile. Le chanfrein de la dalle est peint en 
blanc, les caractères incrustés de l'inscription sont noirs, entourés d'une ligne rouge, 
et le contour des banderoles est aussi bordé de rouge. 

Maintenant pour préserver de l'atteinte corrosive des mouches le chef-d'œuvre clin- 
quant et propret, dont on a pris modèle sur ces petits plâtres peinturlurés, dont nos 
villages sont infestés, on a placé dessus un vaste châssis à melons; certes, dans bien des 
cas, il faut aimer les garde-fous, mais une cloche à melon sur la statue du patron de 
Gand!.... 

Maintenant descendons plus bas. 

• Je n'ose garairtir rexactitude de rinscription que je donne d'après Touvrage de M. van Lokcren. 
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Il existe des panneaux autour du sarcophage, trois sur la longueur et deux sur la 
largeur. Comme nous Tavons dit, les panneaux du milieu sont ouverts. Les huit autres 
sont précieusement bouchés par d'horribles peintures sur toile, entourées d*une ba- 
guette dorée. Pour compléter Taspect réjouissant de ce meuble, on a peint, toujours à 
rhuile, tout ce qui reste visible du monument, colonnettes, chapiteaux, pilastres, pié- 
destaux, plinthes, corniches, etc., en beau marbre rouge du Luxembourg ! 

Je n'ai nulle envie de récriminer ici contre les auteurs de ce système de conservation. 
Ils ont cru bien faire et ils n'ont péché que par ignorance. Mais aujourd'hui ne va-t-on 
pas prendre des mesures pour éclairer les ecclésiastiques animés de bonne volonté et 
qui ne demandent qu'à être guidés? Il faut l'espérer. Voilà bientôt un an que j'ai si- 
gnalé l'église de Hautem-Saint-Liévin, son édicule et la tombe du saint à l'attention de 
qui de droit. Nous verrons quand on s'en occupera. 

Je ne veux point quitter ce village sans vous signaler aussi, sur son immense place, 
un pilori ancien, auquel on arrive par trois ou quatre marches. Ce monument est pres- 
qu'une ruine et je ne m'étonnerais pas si, à l'heure qu'il est, il en fût une complète. 
Non loin de ce pilori se dresse aussi une antique croix de pierre, couverte par la mous- 
se et la rouille du temps. Ces deux objets, symboles si contrastants de justice humaine et 
de justice divine, mériteraient bien quelques égards. 

Tout à vous. 
Ad. Siret. 



xm 



Monsieur, 



Il n'y a que peu de temps encore que l'église de Saint Bertin à Poperinghe, qui 
souffre actuellement une bien rude restauration^ était étouffée par de laids magasins, 
qui étaient venus s'accrocher à toutes les saillies extérieures des murailles et se glisser 
entre les contreforts et les ressauts des soubassements. C'était, à vrai dire, un spectacle 
à soulever la répugnance et l'indignation que de voir les abords de la Maison de Dieu 
dégradés et souillés de la sorte. 

Aussi, lorsqu'on a commencé à travailler à cette église, la première besogne fut de 
la débarasser de ce misérable attirail de constructions parasites. 

Cependant il paraît qu'aujourd'hui on a adopté d'autres principes, car, au lieu de 
laisser à l'église, la liberté qu'elle venait de conquérir, et qui était peut-être le seul bien 
que la présente restauration devait lui faire, on vient de mettre en voie d'exécution la 
construction d'une nouvelle sacristie, qui doit boucher une rue, et relier l'église aux ha- 
bitations, ce qui est évidemment contraire aux traditions de l'Art Chrétien. 
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Pour ne citer qu'une autorité à Tappui de notre thèse, voici ce que dit Saint Char- 
les Borromée : 

« Gaulio autem sit,» dit le savant Prélat, « ut situs hujusmodi quaeratur, ubi ccclesia exaedificari 
« queat insidœ instar; nempe ab cUiarum œdium parietibas intervallo aUquot paasuum, ut infra loco 
« de platea demonstratur, disjuncta ac separata, quemadmodum antiqui instituli est^ ratioque cerle 
R postulai. »* 

Quelques lignes plus loin, le môme Saint ne veut pas même que les palais des évoques 
touchent de la sorte aux cathédrales. 

Peut-on avoir des données plus formelles à cet égard? Encore si Ton avait quelque 
raison d'en agir ainsi; mais non; il fallait seulement agrandir la sacristie de quelques 
pas, et que fait-on? On préfère abandonner Tancienne sacristie pour trouver l'occasion 
d'orner la ville de Poperinghe d'une construction toute nouvelle qui n'entre pas dans 
le plan de l'église et qui bouche un passage nécessaire — c'est le mot — entre deux 
marchés. 

Pourrais-je vous prier, Monsieur le Directeur, d'insérer celte lettre dans votre pro- 
chain numéro, pour qu'on sache à l'avenir que de tels faits ne se commettent plus de 
nos jours en Flandre, sans qu'au moins une voix ne s'élève pour réclamer. 

A. D. 

XIV 

Dans la < Deuxième Liste provisoire des noms destinés à figurer dans la Biographie 

Nationale » se trouve : t Jean Corvus ou Korvus, peut-être de Craeye, peintre. Flandre. 

XVI siècle. » M. A. Siret dans la deuxième édition de son «Dictionnaire Historique de^ 

Peintres » dit qu'il florissail au commencement du xvi siècle et qu'il paraît avoir exercé 

son art en Angleterre. Y a t-il laissé des traces? 

A. W. 

XV 

Pourquoi dans le village de Zande près Ghistelles, place-t-on sur les tombes des 

croix à deux barres transversales? 

IL 

1 Sancti Garoli Borrohai, « Instructionum fabricse ecclesiasticae et supellectilis ecclesiasticae. » 
iib.i, cap. 1. 
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J>B I(A FAMTT.T.B 



DES TROMPES 



I. Jean LE MoiTiER, seigneur de Noully, chevalier, vivait en 1282; il portait, 
de gueules, au chevron d'argent, accompagné de trois gerbes d or. Il épousa 
Marie de Grisy *, dont il eut trois fils et une fille : 

1* Pierre, seigneur de Noully, chevalier, qui épousa Anne Quiévet*, dont 
il eut postérité au pays de Boulenois en Picardie. Il décéda en 1336. 

T Jean, écuyer, qui brisa ses armoiries d'une étoile de gueules au chef du 
chevron. Il épousa Marguerite de Belloy*, décédée sans enfants. 

3* François, qui suit. 

i"" Jeanne, dame de. Raillant, femme de Sohier de Mottenghien, sire de 
Nimy. 

II. François de Noully, écuyer, remplaça les trois gerbes de ses armes par 
trois pommes de pin renversées d'or. Il fut seigneur des Trompes, et épousa 
Jeanne Brunel, fille de Jean, chevalier, et de Jeanne de Beaucamp*. Il tré- 
passa à Boulogne en 1 339, laissant : 

1* Pierre, qui suit. 

S*» Agnès, qui épousa Jacques Durout*, chevaher; elle décéda en 1372. 

III. Pierre, seigneur des Trompes, chevalier, prit le nom de sa seigneurie, 
nom qui a passé à tous ses descendants. Il décéda en 1384, laissant de sa 



^ De Grisy porte, d'argent, à la bande lozangée de gueules. 

' Quiévet porte, d'hermines, à trois fleurs de lys au pied coupé de gueules. 

' De Belloy porte, d'argent, à trois coquilles de gueules. 

* De Beaucamp porte, d'argent, au chevron de sable. 

* Durout porte, d'azur, fretté d'argent. 

I 54 
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femme, Catherine MaureP, fille d'Antoine, chevalier, et de Jeanne de la 
Motte', deux fils et une fille: 

V Pierre, seigneur des Trompes, décédé en 1401, époux de Marguerite 
Blesquin*, fille de Maillet, chevalier, et d'Antoinette de la Folie. 

2^* Martin, qui suit. 

5* Agnès, épouse de Simon de Frieucourt', seigneur de Frieucourt en Pon- 
thieu. 

IV. Martin des Trompes, chevalier, décéda en 1413, laissant de son épouse 
Péronne d'Offretin ", un fils : 

V. Pierre des Trompes, chevalier, vint en Flandre en 1452, alors qu'il était 
capitaine au service de Philippe l'Asseuré. Il se distingua par son courage en 
plusieurs batailles, et mourut à la suite d'une blessure qu'il reçut devant 
xXancy, le 5 Janvier 1477. Sa femme, Catherine de Brouchy", fille d'Hugues, 
seigneur de Brouchy en Vermandois", lui donna un fils: 

VI. Daniel des Trompes, écuyer, décédé en 1482. Il épousa, 1*» Péronne van 
Praet *', décédée sans hoirs ; et 2* Catherine van Waes **, dont il eut deux fils : 

1^ Jean, qui suit. 

S'' Antoine, qui vivait en 1318. Il épousa Marie van Oudeslote, dont il eut 
deux fils et une fille, encore mineurs lors du décès de leur mère qui eut 
lieu avant le 20 Mars 1529; ils eurent pour tuteurs Grégoire van de Leene 
et Thierry van Oudeslote*'. 

A. Jean. 

B. Charles. 

G. Anne, laquelle eut un enfant naturel, Elisabeth, dont le père fut un 
prêtre nommé Josse Moeraert; elle eut pour tuteurs Jean de Jemont, 
apothicaire, et Josse Smout, clerc du Vierschaere de Bruges**. 

* Maurel porte, d'azur coupé d*or, au lion passant de gueules, lampassé d*azur. 
' De la Motte porte, d'azur, à la croix ancrée d'or. 

* Blesquin porte, d'or, à un quintefeuille de sable. 

" De Frieucourt porte, d'argent, ù six points de sable, 3, 2 et 1. 
" D'Offretin porte, fascé d'argent et de gueules de six pièces. 

" De Brouchy porte, écarlelé au 1 et 4, d'argent, au lion de gueules, et au 2 et 3, d'or, à huit bil- 
Icttes d'azur, 3, 3 et 2. 
1* Cette seigneurie était située dans l'arrondissement de Péronne. 
" Van Praet porte, d'or, au sautoir de gueules, accompagné de cinq coquilles d'argent. 
^« Van Waes porte, de gueules, à trois sangliers d'or. 

" Archives de la Ville de Bruges; Registres pupillaires de la Section Notre Dame, tom. viii, fol. cxliv. 
w Ibid., tom. viii, fol.ij«lxxix (254). 
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yil. Jean des Trompes, écuyer, bailli de la ville d'Ostende en 1498 et 1499*'; 
trésorier de la ville de Bruges en 1498"; conseiller en 1499, 1500, 1501, 1502, 
1505 *^ chef de la police (polliciemeester) en 1501 "; chef-homme de la section 
de Notre Dame en 1504**; et échevin en 1512". Ayant été élu bourgmes- 
tre de la commune en 1507, il fut remplacé par Jean van Themseke, parce 
qu'il n'était pas bourgeois né de la ville, et par conséquent, ne pouvait être 
bourgmestre sans enfreindre les privilèges de la ville". Lors de la révolte 
des Brugeois, il faillit être mis à mort à cause de sa fidélité envers Maximilien. 
De 1509 à 1512 il fut receveur-général de l'extraordinaire de Flandre". Il 
décéda à Bruges avant le 15 Octobre 1516, dans sa maison située au côté 
ouest de la rue Neuve, et fut enterré dans Téglise de Notre Dame". Il s'était 
marié trois fois: 1^ à Elisabeth van der Meersch", fille de Vincent et de Jeanne 
Muydavanie, qui décéda le 11 Mars 1502 (1501 v. st.)"; 2** à Madeleine Cor- 
dier", fille de Roland et d'Isabeau de Vriendt", laquelle décéda en 1510; et 

" Archives de la Chambre des Comptes, à Bruxelles; Comptes de la Ville d'Ostende du 22 Janvier 
1498 au 31 Janvier i500. 

" Archives de la Ville de Bruges; Registre des Serments des Corporations et Métiers, 1468 à 1501 , 
fol. 249 V, 

" Ibid., fol. 262 V., 270v., 278v.; lS03à 1534. fol. 19 v. 

»• Ibid., 1468 à 1501, fol. 278 v. 

« Ibid., 1503à 1534, fol. 11 v. 

»* Ibid., fol. 91, 

»» Ibid., fol. 38. 

** Archives de la Ville de Bruges; Registre de la Chambre Échevinale, 1512-13, fol, 61v. 

" Le dociunent qui suit est extrait d'un MS, intitulé « Graf-tonneel datis Aenwysinghe van aile de 
Sercken ligghende in de collégiale kercke van Onse Lieve Vrauwe in Brugghe by een vergadert door 
J, A.Kerchof,priesler,cappelaen van deselve kercke, ende canoninck vanMeessene, 1669: » fol. 64 v. 
« Sépulture onder den cleenen orghel, staet in 't registre van kerckmeesters. fol. 207. Wy, Fransois de 
Melun, proosl, ende capitel, etc., ende wy, Pieter van Nevele, Joosde Roo, Augustin Wellemans, Joos 
van de Velde ende Jan de la Maire, kerckmeesters etc.. hebben gheconsenteert Jo*' Jacquemine van 
de Velde fi* Jans, weduwe van wylen d'heer Jan de Trompes, t'hebben heurlieder beede sépulture 
ende heurlieder beede naercommers, voor de deure van den ommeganck van de drie santinnen, 
onder den cleenen orghele, streckende, metten oostende an de sépulture van Antheunis Zoetaert, 
ende metter suutsyde an de sépulture van d'heer Joos Halle, ende te moghen stellen een tafereel H sy 
van ghehauwen steene, peinture, ofle van latoene, an den pilaer van de voorseide fabrycke staende 
voor de sépulture ende dat mits de somme van etc., ende want wy, proost, capitel ende kerck- 
meesters etc., ghegheven in ons capitel in 't jaer 1516 den 15«»» in October. 

•• Van der Meersch porte, d'argent, à une croix de gueules, brisée d'un papegay de sinople. Archi- 
ves de la Ville de Bruges; Compte des Rentiers du 2 Septembre 1498 au 2 Septembre 1497, foLxlviij v. 

" Archives delà Ville de Bruges; Compte des Rentiers du 2 Septembre 1501 au 2 Septembre 1502, 
fol, xlv: « overleedt xj« in Maerte xv« een voor Paesschen » . 

" Cordier porte, d'azur, à neuf croissants d'or posés en orle. Le Blond, « Quartiers généalo- 
giques », tom. II, p. 328. Bruxelles. 

•• De Vriendt porte, d'azur, à trois merlettes d'argent. 
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3% à Jaquemyne van den Velde'®, qui, avant le 16 Septembre 1518, épousa 
en secondes noces Christophe de Sahnes; elle trépassa avant le 18 Juin 1524. 

Jean des Trompes eut de sa première femme un fils et quatre filles : 

1* Philippe, décédé sanâ alliance avant le 12 Novembre 1520»*. 

2* Adewyc, décédée jeune. 

3* Anne, mariée avant 1529 avec Pierre de Griboval", chevalier, seigneur 
de Berquin, conseiller et chambellan de Charles V, receveur-général de la 
Flandre, bourgmestre de la commune du Franc en 1529, échevin du quar- 
tier nord de 1530 à 1534, de 1536 à 1542, de 1544 à 1551, et de 1553 jus- 
qu'à son décès en 1554; bourgmestre du même quartier en 1535, 1543 et 
1552"; fils de Louis, seigneur de Bacquerode, et d'Adrienne, dame de 
Berquin**. Anne laissa de son mari deux fils : Flore et Charles. 

4** Jeanne, qui devint Béguine au Wyngaert de Bruges en 1536. Elle décéda 
le 2 Septembre 1553". 

5^ Agnès, décédée sans avoir été mariée. 

Jean eut de sa seconde femme un fils et deux filles: 

6* Cornélie. 

7* Jean, qui suit. 

8"* Jeanne, qui épousa Pierre le Roux", décédé avant 1556". Elle trépassa 
en ou avant Décembre 1578", et laissa une fille, Elisabeth. 

De sa troisième femme Jean eut deux fils : 

9* Adrien, qui décéda en bas-âge, avant le 13 Novembre 1518. 
10" George, qui eut pour tuteurs, lors du décès de son père, George van den 

*• Van den Velde porte, d'argent, au chevron de sinople. 

" Archives de la Ville de Bruges; Registrespupillaires delà section Notre Dame, tom.vii, fol.clxxxv. 

" Pierre de Griboval, fils de Louis, petit-fils de Léonard dit Hugues de Griboval, et de Martine, 
(lame de Bacquerode (fille de Josse Laurin, seigneur de Bacquerode, natif de Picardie, président du 
grand conseil de Mali nés); arrière-petit-fils de Colaert de Griboval. 

<s F. Priem, «Documents extraits du Dépôt des Archives de la Flandre Occidentale, à Bruges », 
2« série, lom. vn, pp. 228 à 270. 

*« Adrienne, dame de Berquin, était fille d'Hector et de Jacqueline de Saint Orner, dit Walon- 
capelle; petite-fille de Jean, seigneur de Berquin etd*Antoing; arriôre-petite-fille de Gauthier, sei- 
gneur de Berquin, et de Marie, fille de Baudouin van Bacquerode. 

" Archives de la Ville de Bruges; Compte des Rentiers de la Ville du 2 Septembre 1552 au 2 Sep- 
tembre 1553, fol. XXV v : « Overieet den ij«" in Septembre xv« liij ». 

^ Le Roux porte, de gueules, au chevron, accompagné en chef de deux étoiles et en pointe d'un 
annelel, le tout d'or. 

" Archives de la Ville de Bruges; Compte des Rentiers de la Ville du 2 Septembre 4555 au 2 Septem- 
bre 1356, fol. Ixxiv V. 

<* Ibid.; Comptas des Rentiers de la Ville du 2 Septembre 1578 au 2 Septembre 1579, fol. lix. 
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Velde, et Pierre van Griboval". Il épousa Anne van Achelen**, fille de 

Henri, dont il eut deux filles, Anne et Marie. 
VIII. Jean des Trompes, écuyer, conseiller et commis des finances^ rece- 
veur des transports de Flandre, espier de Furnes et rennenghe de Cassel, en 
1536, 1837 et 1538, maître du grand tonlieu de Bruges, décédé en 1548. Il 
épousa Elisabeth de Boodt**, fille de Guillaume et de Marguerite Nieulandt**. 
Elle trépassa le 1 Décembre 1559 et fut enterrée dans l'église de Saint Sauveur 
à Bruges, dans l'ambulatoire au côté sud du chœur, auprès de ses parents, sous 
une dalle incrustée de cuivre et portant cette légende : 

« Hier Uoht begrsven jonovr. Iisnsbette ^ dlieer 
Willem de Boodt, weduwe van wylent Jan 
des Trompes, die overleedt den eersten in 
Deoember an<^ 1658. Bid over de ziele»^'. 

Jean eut de sa femme trois fils et cinq filles, qui, lors du décès de leur 
père, eurent pour tuteurs, George des Trompes et Anselme de Boodt**. . 

1* Jean, qui suit. 

2* Charles, écuyer, contrewaradin de la monnaie de Bruges en 1587; con- 
seiller de la ville en 1578, 1588, 1595*^ chef-homme de la section de 
Saint Nicolas en 1590*% échevin en 1596*' et trésorier en 1597 et 1598 *«. 
Il épousa en l'église de Notre Dame à Bruges (section de plomb) en No- 
vembre 1569, Antoinette Berghaert*'. Charles décéda de la peste à Nieu- 
port, en Novembre 1598, et y fut enterré. Il laissa une fille: 
Antoinette, qui épousa à Saint Donatien le 2 Juillet 1597*^*, Jean Tac- 

• Ibid.; Registres pupillaires de la Section Noire Dame, tom. vit, fol. clxxxiv. 

*^ Van Àchelcn porte, d'or, à deux de gueules, au franc quartier, de sable, au fer de moulin 

d'argent. 

** De Boodt porte, d'argent, au chevron de sable, accompagné de trois chaloupes de même. Guil- 
laume de Boodt était fils de Jean et d'Isabeau de Hont, fille de Jean. 

*• Nieulandt porte, d'azur, au heaume d'or fourré de gueules. Marguerite Nieulandt était fille 
de Josse et d'Isabeau de Ghyseghem. 

^ I. DE HooGHE et J. DE Gbeldere. « Versaemelingc van aile de Sepulturen, Epitaphien, etc., 
binnen destadvan Brugge », vol. ii, p. 16. HS. conservé à la Bibliothèque publique de Bruges, n^ 449 
du Catalogue. 

** Archives de la Ville de Bruges; Registres pupillaires de la Section Saint Nicolas, tom. vin, 
fol. ij«xlix (230). 

» Ibid.; Registre des Serments des Corporations et Métiers, 1572 à 1605, fol. 52 v. , 152 et 227 v. 

<• Ibid., fol. 175 V. 

" Ibid., fol. 239. 

<• Ibid., fol. 240. 

*• Berghaert porte, 

*« Le contrat de mariage fut signé le 2 Juillet 1597 . 
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quêtas fils d* Adrien, bourgeois né de Bruges, seigneur de Lechene, 
Helst, etc., créé chevalier par lettres patentes du 12 Juin 1647. Ils 
eurent cinq fils et quatre filles. 
Uinscription suivante se lisait autrefois dans Téglise de Notre Dame à 
Bruges, sur une pierre blanche placée dans le bas côté sud : 

•> Hio Bit! Bunt viri domi militiœque nobiles, DaJiiél des 
Trompée» qtd iirbis Ostend» prsBtor oonjiigem habuit ori- 
ginis (darœ N de Fraet, horum fllius Joannes marituB fuit 
JSf. Descordes quœBtorque reipubUoœ BrugensiB» ob fidem 
erga MaximniamiTTi oapitiB pœne adiit diBorimen, natuB 
ex hifl Joannes prior in nrbe patria oonBul, moz seoreta- 
riuB consilii BanctioriB sub Carolo Quinto industrieun bu- 
am prinoipi approbavit« adBituB mi^oribuB CaroliiB Bena- 
tor jam quater eleotuB, nrnnere suo fùngenB defùnctos est 
vita primariuB oivitatis quœBtor anno sdtatiB 60 a Christo 
nato 1698, preceesit uzor Antonia Berg^arda, oi\fuB iinioa 
proies parinomine in matrimonio nobilis viri Joannis Tao- 
quetd plnres ei liberos dédit, compositi placide quiescant. '*• 

3* Isabeau, née vers 1537". Elle épousa, !** à l'église de Notre Dame à 
Bruges (section de plomb), en 1560, après Pâques, François van den 
Heede", fils de François et d'Anne Breydel", chef-homme de la section de 
Saint Nicolas à Bruges en 1572 et 1573", décédé en 1573 et enterré dans 
réglise des Augustins à Bruges, laissant trois fils et une fille. Sa veuve épou- 
sa en secondes noces à l'église de Notre Dame à Bruges (section d'or) le 20 
Août 1575, François Beunekin", fils de Pierre, né à Ypres en 1514, veuf 
de Françoise Lucas, conseiller de la ville de Bruges en 1561, 1591 ", 

>i Tacquct porte, d'or, au sautoir engrêlé de sable. 

" I. DE HooGHE et J. DE Gheldere, « Vcrsacmclinge van aile de ScpuUuren, etc., binnende slad 
van Bruggc», vol. i, p. 214. Quelques-unes des assertions contenues dans la première partie de 
cette inscription du xvii siècle ne peuvent être acceptées comme vraies. 

'« Archives de la Ville de Bruges; Compte des Rentiers de la ville du 2 Septembre 1557 au 3 Sep- 
tembre 1558, fol. 96 V. 

** Van den Hecde porte, d'or, à la bande de sable chargée de 5 coquilles d'argent, posées dans le 
sens de la bande, au canton senestre écarlelé au 1 et 4 de Gruuthuuse, d*or, à la croix de sable, 
et au 3 et 3 de van der Aa, de gueules, au sautoir d'argent. 

^ Breydel porte, de gueules, à trois têtes et cols de cheval d'argent, bridées d'azur, 2 et 1 . 

•• Archives de la.Ville de Bruges; Registre des Serments des Corporations et Métiers, 1572 à 1605, 
fol. 2 et 9 V. 

" Beunekin porte, d'azur, à une fleur de lis d'or et au chef de même chargé de trois dés naturel. 

*• Archives de la Ville de Bruges; Registre des Serments des Corporations et Métiers, 1535 à 1571, 
fol. 195v.; 1572à 1605, fol. 186v. 
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échevin en 1565, 1ÎJ66, 1568, 1585, 1586, 1588, 1589, 1592, 1593^% 

chef-homme de la section des Carmes en 1570, et de celle de Saint Nicolas 
en 1574*^ décédé le 14 Juillet 1596 et enterré dans l'église de Saint Gilles 
à Bruges, laissant de sa deuxième femme un fils nommé Pierre. Isabeau 
décéda le 29 Juillet 1612 et fut enterrée dans l'église des Augustins à 
Bruges. 

Voici l'épitaphe qu'on lisait à l'église de Saint Gilles dans la chapelle 
méridionale sur une pierre blanche, ornée des armoiries de Beunekin et 
de des Trompes : 

«Sépulture vand'heer FranchoiBBeiiaekizi, fiPie* 
ters, geboren van Ypre, oudt 82 jaeren, overleet 
den 14 July 1686; ende Jo« Isabeau, !■ dlieer Jan 
des Trompes, syne tweede liuysvrauTTfre, te voo- 
ren -wod^ van d'heer Franchois van den Heede. 
Joncvr. Francjme Iiuoas» eerste huysvr. van den 
voom. dhr Beunekin, licht begraven binnen de oo» 
legiale kereke van Sint Salvators» ende overleet 
den 8 Juny 1666; 

Ende van Jor. Pieter Beunekin, f^ dh' Franchois, 
overleden den 26 September 1666, ende van Joe. 
Josyne de Venyn, syne huysvr. die overleet den , . » «* 

L'inscription suivante se trouvait dans Téglise des Augustins à Bruges, 
dans la chapelle de Saint Nicolas sur une pierre grise, ornée des écussons 
de van den Heede et de des Trompes. 

Sur l'encadrement on lisait : 

Sépulture van Jo' Franchois van den Heede f » Frans 
t'synen overlyden hooftman deser stede die overleet 
............ 1678; ende van Joncvr. Isabeau des Trompes 

f • Jo'. Jan die overL den xxix ï July 1612. B. I. P. 

Au milieu de la pierre : 

Sépulture van Jop Franchois van de Heede f • Jo'. 
Franchois voorn* die overleet den xxiij Juny 16... 

Bid over de ssyele. ^ 

» Ibid., 1535 à 1571, fol, 209, 230 v. et 245 v.; 1572 à 1605, fol. 122 v., 132, 151 v., 103, 196 v. et 206. 
•• Ibid., 1535 à 1571, fol. 263v.; 1572 à 1605, fol. 17. 

•» I. DE HooGHE elJ. DE Gheldere, « Vcrsacmelinge van aile de Sepulturen, Epitaphien, etc., binnen 
de slad van Brugge », vol. ii, p. 128, 
•• Ibid.. vol. V, p. 28. 
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4 Banekm, décédée jeune. 

5** Anne, religieuse au couvent des Carmélites de Sion à Bruges. 

6** Catherine, née vers 1541; religieuse de l'ordre des Chartreux au couvent 
de Sainte Anne de la Wocstine près Bruges déjà en 1566". Elle décéda 
le 25 Février 1569". 

T Jeanne, née vers 1543'*. 

S** Jérôme, écuyer, conseiller des Archiducs Albert et Isabelle, et maître 
du grand tonlieu de Bruges. Il épousa: r Sébastienne le Roi", fille de 
Nicaise, avocat, et de Marie Borluut", et 2% Madeleine Puessin*', fille de 
Ghislain et de Jacqueline Voet", laquelle était veuve en 1612. 

Jérôme et sa deuxième épouse furent enterrés dans l'église des Car- 
mélites de Sion à Bruges, contre la marche de l'autel au côté Nord, sous 
une pierre grise portant la légende que voici : 

Cy gist noble homme Jérôme Destrompes escuier 
en son temps conseillier de leurs altesses serves 
et maître de son grand ToUieu de la ville de 
Bruges le quel trespassa le zj May 1606. 
Et Damoiselle Madelene j> Guislain Peussin 
son espouse laquelle trespassa le 25 Janvier 1618 
et eurent zii enikns des quels le 9 sont trespassez 
sans hoirs priez Dieu pour leurs âmes.» ^ 

Il eut de sa première femme trois fils et quatre filles : 
A. Nicaise, écuyer, décédé jeune avant 1589. 

R Jprnmo pp.iivpi» ài^c^Mt^ ipiinn 



n., x^AV^UAkjV', v/v/iAjv*!, \ji«-/\y\rfVtv/ IV/U.11V/ utuijk M.y 

B. Jérôme, écuyer, décédé jeune. 

G. Charles, écuyer, décédé sans alliance. 



•» Archives de la Ville de Bruges; Compte des Rentiers de la Ville, 1566-67. fol. 86 : « Zustre Cathe- 
rine des Trompes lî« Jans by Jonevr. Ysabeau de Boodt 1^ Willems, religieuse fChartroisinnen, oud 
xxvjarcn». 

«» Ibid., i56S-69, fol. 75 et 80 v : « Zuster Catherine desTrompcs fi* Jans overleed ten Chartroisinnen 
den XXV*" in Sporcle Ixviij ». 

** Ibid., 1357-58, fol. 96v.; et 1559-60, fol. 92v. 

•* Le Roi porte, de gueules, au chevron d'or, chargé de trois fleurs de lys du premier, et accompa- 
gné de trois dés d'argent, marqués de sable. 

•• Borluut porte, d'azur, à trois cerfs courants d'or. Marie Borluul fut fille de Guillaume et de Cathe- 
rine Amedo. 

*^ Puessin porte, d'hermines, au chevron de gueules, chargé de trois coquilles d'or. 

*• Voel porte, d'azur, à 3 pieds naturel, brisé en cœur d'un écusson echiqueté d'argent et de gueu- 
les à 4 traits. Jacqueline Voet fut fille d'Antoine, seigneur de Vormizele. 

^ I. deHooghe et J. DR Gheldere, « Versaemelinge van aile de Sepulturen, etc., binnen de stad 
van Brugge », vol. ni, p. 6. 
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D. Marguerite, décédée sans alliance. 

E. Cornélie, mariée à Jean d'Overloope'*, écuyer, seigneur de Westacker, 
bourgmestre et échevin du Franc de Bruges, conseiller et receveur 
général de l'extraordinaire de Flandre, fils* de François et d'Anne de 
Fraye'*. Elle décéda le 1 Février 1627 et fut enterrée dans l'église des 
Frères Prêcheurs à Bruges, dans la chapelle de Saint Pierre martyr et 
Sainte Catherine de Sienne, auprès de son mari décédé le 21 Novem- 
bre 1622. 

L'inscription suivante se trouvait sur une pierre bleue à gauche de 
l'autel : 

" Cy gissent noble homme Jean d'Overloope £^ de Fran- 
chois esouier seigneur de Wetaekere, conseiller de 
8a M^ le Boy dlSspaigne Philippe III, recepeur de 
l'extraordinaire de Flandres, Bourguemaitre et Ssche- 
vin du pasrs et terroir du franoq» lequel trépassa le 
zzj« de ITovembre 1622, Et de BemoiseUe Comelie Des 
Tromi>e8,.fl]le de Jérôme, aussi vivant esouier conseil- 
ler d'heureuse mémoire l'Archiduoq Albertus I>ucq 
de Brabant, Comte de Flandres ^, et grand maître de 
son grand thonlieu de Bruges, laquéUe trespassa le pre- 
mier de Febvrier 1627. Priez Dieu pour leurs &mes. » n 

F. Jeanne, mariée en 1604, à Damien Laurin", quatrième fils de Jean 
et de Barbe Muissart, seigneur du Buis, grand prévôt de la ville de 
Tournay et lieutenant du château de la Motte au bois de Nieppe. 

G. Marie, décédée sans alliance'*. 

Jérôme eut de sa seconde femme trois fils et trois filles'' : 



'* D'Overloope porte, de gueules, à trois bandes d*or, au chef d'argent, chargé d'un château de 
gueules. 

" De Fraye porte, écartelé, au i et 4 d'azur, à trois merlettes d'argent; et au 2 et 3 d'or, à trois pals 
de gueules, au canton d'or à l'aigle double de sable. 

^* I. DE HooGHE et J. DE Gheldere, « Vcrsacmelinge van aile de Sepulturen, etc. , binnen de stad van 
Brugge », vol. V, p. 108.€ette épitaphe se trouve aussi dans B. de Jonche, «Belgium Dominicanum », 
p. 170. Bruxelles, 1719. 

^' Laurin porte, de gueules, à la fasce ondée d'argent et d'azur de quatre pièces, accompagnée en 
chef d'une étoile à six rais, à dextre, et d'un croissant, à senestre, et en pointe, d'une fleur de lis, 
tous d'or. 

''* Dans les Registres pupillaires de la Section Saint Jean (tom.xiv, fol. iiij*xcvjv.), on trouve 
l'acte par lequel Charles des Trompes etNicaise le Roi, tuteurs des trois derniers enfants, déclarent 
devant les échevins le 16 Février 1589, les biens qui leur sont dévolus par le décès de leur mère. 

" Dans les Registres pupillairçs de la Section Notre Dame (tom. x, fol. iiij^^v], on. trouve l'acte 
I za 
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H. François, conseiller de la ville de Bruges en 1617, receveur général de 
l'extraordinaire de Flandre du 1 Janvier 1632 au 31 Décembre 1636. 
Il décéda sans alliance en 1637. 
I. Jérôme, qui devint Capucin, et trépassa en 16K9. 
j. Adolphe, décédé sans alliance avant Octobre 1615^'. 
K. Marguerite, décédée sans alliance, avant Octobre 1615 ^•. 
L. Jacqueline, décédée avant Décembre 1619". 
M. Isabeau, mariée à Jean Despeines, chevalier, seigneur de la Barre, 
grand prévôt de Tournay et châtelain de Leuze. 
IX. Jean des Trompes, chevalier, seigneur de Westhove, Meeres, Fresnoy, 
Carnoy, Zantervelde, etc.; appelé au conseil des finances au mois de Septem- 
bre 1598; mayeur président de la Chambre des Comptes à Lille". Il épousa 
Jeanne Colens", native d'Alveringhem, fille de Florent, écuyer, et de Cathe- 
rine de Nielles'*. Il décéda le 5 Juin 1617, laissant de sa femme quatre fils et 
cinq filles: 
1* Adolphe, qui suit. 

2° Jean, seigneur de Meeres, échevin du Furnambacht, licencié es lois, 
épousa à Fumes en 1611*®, Jossyne de Doys**, fille de Josse, vicomte 

par lequel François van den Heede, (ils de François, et Philippe de Doppere, échevin du Franc de 
Bruges, tuteurs de ces six enfants, déclarent devant les échevins le 28 Mars 1608, les biens qui leur 
sont dévolus par le décès de leur pure. 

'• Ibid. fol, iiij«vj v. 

'*'' Le passage qui suit, extrait des Registres d'Anoblissement à la Chambre des Comptes à Lille, 
estcité par Alexandre Butquens, Seigneur d'Anoy, 1620, dans un MS. intitulé « Armoiriesdes Villes et 
Familles des Pais Bas » conservé au Musée Britannique, à Londres;"! 2449 Plut. ccv. H. 4*<>; fol. 128 v«: 

« Jehan des Trompes, Seignieur de Westhove, Fresnoy, etc., et premier Haistre de la chambre de 

Comptes à Lille, a obtenu sans payer finance confirmation de noblesse par lettres en datte du 15 jour 

^» de Juing 1504, enregistrées Folio cxxxvii verso. Ses armes et blasons sont, de gueuUes, au chevron 

d'argent, accompaigne de trois pommes de pin d'or reversées, deux au chief et une en poincte, au tim- 
bre traeille, le bourrelet et hachemens d'argent et de gueuUes, surmonté d'un homme sauvage au 
naturel naissant entre deux aisles d'argent, tenant en sa dextre un baston noueulx esleve, orne tant 
par son corps que sur sa teste d'un crancelin de lierre de sinople : le tout souslenu de deux sauvages 
au naturel tenans leurs bastons contrebas ». 

'* Golens porte, d'argent, au chevron de sable, accompagné de trois coquilles de même. Les 16 
quartiers de Jeanne Golens sont: 1 Golens, 2 Bladelin, 3 Knibbe, 4 van den Burch, 5 Aerlebout, 
6 Pollinchove, 7 Malegheer, 8 Walloncapelle dit Saint-Omcr; 1 Nielles, 2 Stavele, 3 Knibbe, 4 Grae- 
ne, 5 La Bourre, 6 Wyts, 7 Ryckclinck, 8 Walloncapelle dit Saint Omer. 

7* De Nielles porte, d'argent, au chevron de sable, accompagné de trois merlettes de môme, le 
chevron brisé de l'écusson de Stavele, d'hermines à la bande de gueules. 

«» Le contrat de mariage, passé par devant les échevins de la ville et chàlellenie de Fumes, fut 
signé le 20 Mars 1611. 

*^ De Doys porte, d'argent, à trois rencontres de bœuf de sable. Josse de Doys fut fils de Josse et de 
Madeleine Golens. 
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de Looz et seigneur de Ruddervoorde, et de Barbe de Lieve*'. Il trépassa 
le 18 Octobre 1615 et elle en 1644. Us furent enterrés dans l'église de 
Saint Nicolas à Fumes, devant le sanctuaire, en la nef du milieu, sous 
une pierre bleue où Ton voyait un écusson de gueules, au chevron d'or, 
accompagné de trois pommes de pin renversées de même; Técu sur- 
monté d'un heaume; cimier, un sauvage avec une massue sur l'épaule 
entre un vol: supports, deux sauvages. A côté du précédent en une 
corolle se trouve le même écusson parti de de Doys. A dextre se trou- 
vent les quartiers suivants : 1 Des Trompes, 2 De Boodt, 5 Colens, et 
4 Nielles; à senestre, 1 De Doys, 2 Colens, 5 De Lieve, et 4 De Grutere, 
de sable, à trois jumelles d'or. 

m 

« Sépulture vanden Edelë heer I' lan De8tromi>eB, heere 
van Heeris, f^ mlier lan» die overleet den 18'° 8i"i> 1616. 
!E<nde van jonokvrauw lossine De Doys, fk l' loos, burgh- 
grave van Iioon, heere van Suddervoorde, zyne hnys- 
vrouwe die overleet den 1644 : de "welcke 

É 

hebben gegheven aen onse lieve Vrouwe in deze kereke 
eene zelveren lampe ende dertigh ponden paresise 's jaers 
tôt onderhout van het licht der selve in der eeuwigheydt. 
Ende van jo« Marie Anne Des Trompes fil* !<>' Ian« huys- 

vrouwe van Van Oudenhove, die starf 

deoembrlB 1688.»» 

On voit encore aujourd'hui, dans la même église, dans la chapelle de la 
très Sainte Trinité, contre le pilier sud-est de l'intersection de la croix, 
une table de marbre blanc, carrée, encadrée d'ornements en pierre de 
Basècles, portant cette légende : 

Sepvltvre van Edel en weerds Heer P Un destrompes 
H' van Meeres etc. en van edele en weerde vrovwe 

loSSYNE DE DOYS ZYNE GHESELNEDE DE WELCKE DESE KERCKE 
MILDELYGK HEBBEN BEGHIFT HEEFT BOVEN DIE HIER GHEFONDEER 
INDER EEVWICHEYT 3 MISSEN TER WEKE EEN ZINGHENDE MISSE 
ALLE MAENDAGHE TER EEREN VAN S*, NICLAYS ENDE TWEE 

^ De Lieve porte, de gueules, à la tête de femme de carnation, échevelée d*or, habillée d*azur. 
Barbe de Lieve fut fille de Nicolas, fils de Dominique, et dlsabeau de Grutere. 

** Cette dalle n'existe plus; nous devons la description qui précède à Tobligeance de M. Ronsse, 
archiviste de la ville de Furnes, qui nous informe que la copie fut faite en 1798, et que la dalle fut 
DFobablement vendue lorsqu'on plaça le nouveau pavement à l'église. 
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LESENDE MISSES DEEFÏE VOOR ONSE L. VROV EN DANDERB 

VOOR DE OVERLEDE VRIEND NO€H HEEPT ZY EEVWELYCK 

GHEFOKDEERT DE SOE VAN 30 P*, GROOTE VLAMS WELGKE 

ALLE Iaere SNAENDAGHS NA ÂLLERHETLIG AGHTER DEN 

DIENST DER MISSE IN SPECIE VAN HOVDT, TERWE, WVLLE, KLEEDER 

ETC, MOET VYTGHEDETLT WORDEN AEN AERMB EERLC LIEDEN 
DIE VAN DEN DISGH NIET ONDERHOUDE EN WORDEN NOCHTE 
DAEGHELYX EN BEDELEN WELGKE VOORSE MISSEN ENDB 
VYTDEYLINGHE MOETEN ONTLAST WORDEN DOOR DEN PrOOST 
DER NORBERTINESSEN OFTE ANDERN VYTSTAENDE PrIESTER 
DOOR DE SELVE VROV GHEPENSIONNEERT EN GHEPRESENT DOOR 
DEN EERW : HEER PRELiET VAN S* NICLAYS DIES VOLGHENS ALLE 
Iaere SGHVLDIGU WERT DESV^ VOORNOEM, VYTDYLING BEHOORE 
REKENING TE DOEN, TER INTERVENTIE DER NAESTE VRIEND 
NEFFENS, DEN VERMEL HEERW : H*, PrELAET MYN H* DEN DEKE 
VAN S*, WbvRGHEN DEN PaSTOOR, CaPELAEN, RERGKMEES, 
EN D1SGHSMEES, DESER KERGKE C/^ HY INT lAER ONS HEERE 

1615 ZY 1644 ovleet Reqiescant in page. 

Au dessus de la table portant cette légende, se trouve un écusson sculpté en 
marbre blanc aux armoiries de des Trompes, brisées d'une étoile à six rais sur 
le chevron. Le dit écusson est surmonté d'un heaume avec hachements, et d'un 
sauvage à mi-corps avec massue sur l'épaule droite entre un vol, en cimier. 
Sous l'inscription se trouve une tête de mort en marbre blanc bien sculptée, 
à côté de laquelle on lit dans chaque fond : 

Hodie hihi gras tibi 

Et au dessous : 

HVMANE sortis HEMOR EHEVI VIVITO HORTIS. 
LECTOR AMICE FaVE, DlC PATER, ADDE ET AVE. 

Jean laissa deux fils et une fille : 

A. Pierre Jean, seigneur de Meeres, religieux Norbertin à Saint Nicolas 
à Furnes, profès le 24 Juin 1632. 

B. Adolphe, après son frère seigneur de Meeres, religieux Norbertin à 
Saint Nicolas à Furnes, profès le 1 Mai 1637. 



GENEALOGIE DE M FAMILLE DES TROMPES 269 

c. Marie Anne, après ses frères dame de Meeres, mariée en 1631, à 

Charles Alexandre de Corlewille", fils de Philippe et d'Anne de Cor- 

tewille, seigneur d'Oudenhove, décédée sans enfants en Décembre 

1638 et enterrée auprès de ses parents. 

3" Charles, seigneur de Fresnoy, et par achat de Hurtebise, Eschelpes, 

Sars, etc., bachelier es lois, reçu chanoine de la cathédrale de Tournay 

le U Juin 1610, décédé le 31 Décembre 16S8. 

I^'inscription suivante se trouvait dans la cathédrale en la chapelle Saint 
Louis : 

Ad Bei Opt. Haz. Oloriam 
populique fLdelium commoditatem 
iN'obilis Vir Dominus 
CAKOIiUS BSSS TBOMFES 
Pbr S. B. £. protonot. hpjuB asdiB oanonicus, 
Fresnoyi, Bubigelii, Vpperhovii, Hurtebizad etc. Toparoha, 
Joannis scuti&ri, equitis, Westhovii, Fresnoii, Meeris, 
Zanterveldœ etc. Toparohœ, vinnantii nobilis filius, 
vivens adhuc, valenaque ad oapellœ hi^us altar^ miBsam 
quotidianam ad mediam duodecim» in peri>etuu2n celebrandam 
ab anno 1642 fùndavit, et ad sanotorum sub Deo venerandam 
memoriam perenne boo monumentuin iK>8iiit 
axrno 1652 obiitq 1668« 

Sur une dalle du pavé de la même chapelle on lit : 

Nobilis et venerandus vir Dkus 
Garolus Des Trompes, Fresnoy, 
hurtebizis etc toparcha, hoc marnore 
CLAUDITUR. Clausit vitam guh xmo 

1658 ANNOS NATUS PERE LXXII. 
III! ut BENE SIT ADPRECARE LECTOR. 

4^ Françoise, qui épousa Messire François Jean van Waterleet**, créé cheva- 
lier le 23 Janvier 1627, seigneur de Waterleet, Caneghem, Roodenhuuse, 
Santacre, etc., premier échevin de la salle et châtellenie d'Ypres, fils de 
Jean, seigneur des dits lieux, et d'Isabelle de Cortewille. Elle laissa deux 

** Cortewille porte, d'argent, à trois cornets de sable, liés et viroles de gueules. 
« Van Waterleet porte, d'or, à Fécusson de gueules. 
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fils: Jean et Pierre, hoir féodal de son oncle Charles des Trompes, et 
cinq filles. 
5'' François, né à Lille le 11 Mai 1581, baptisé le lendemain par le Rév. 
François d'Oultrebauwe, doyen de la Chrétienté et curé de Saint Maurice 
à Lille; il eut pour parrain son oncle Jérôme des Trompes, et pour mar- 
raine Adrienne femme de Charles d'Appelterre, conseiller et maître de 
la Chambre des Comptes à Lille. 

En 1388, à l'âge de six ans, François fut envoyé à Ypres au collège 
des Jésuites. Ayant reçu la tonsure de la main de Pierre Simons deux- 
ième évéque d'Ypres, il entra en 1592 à l'abbaye des chanoines réguliers 
de l'ordre de Saint Augustin à Loo, reçut Thabit religieux en 1596 et fit 
sa profession en 1S97. En 1598 il alla poursuivre ses études à Douai; 
déclaré bachelier en 1603, il retourna à son monastère le 5 Juin 1604. 
En 1605 il devint sous-diacre, en 1606 diacre; l'évêque d'Ypres l'ordonna 
prêtre la même année. Il célébra ses prémices à l'abbaye de Loo le jour 
de la fête de la très Sainte Trinité, lendemain de son sacre. On lui pré- 
senta la cure de Vinckem, devenue vacante par le décès du Rév. Thomas 
Willemot; il en prit possession le 23 Juin 1608. En 1609 il fut nommé 
coadjuteur de Jacques van der Beke 20* prévôt d'Eversham. Grâce à la 
faveur de l'archiduchesse Isabelle il fut nommé 28* abbé du couvent de 
Warnêton le 15 Mars 1610, et en prit possession le 19 Mai suivant**. 

•• La rélalion suivante est extraite du «Chronicon Abbalia; Wamestoniensis », imprimé à Bruges en 
1852; l'abbé François des Trompes en est lui même Fauteur: 

« Missus ad studia anno aetatis seplimo, anno 1588, Ipras, apud patres Societatis Jcsu, sub rectore 
Antonio du Gamin, et proefecto pâtre Godefrido, ibidemque cohabitât \enerabili viro, domino Henrico 
Gberlac, Buscoducensi, qui postea factus Jesuita. Deinde R. D. Baccio, canonico ecclesise S. Martini cum 
fratribus Adolpho, Joanne et aliis confirmatus, clericus factus sub reverendissimo Petro Simons, 
secundo episcopo. Ingressus monasterium Loënse sub reverendo in Christo pâtre ac domino D. Joanne 
Sncpgat, Menenensi, anno 1592, tune praeposito; vestitus sive ad habitum religionis admissus, anno 
1596, die sanctissimi patroni Auguslini, sub eodem Ipris in sacello refugii professas ipso die Sanc- 
torum Simonis et Judae anno sequenti 1597, propter absentiam parentis, qui tune Brugis erat dépu- 
ta tus ex parte suarum Gelsitudinum cum quatuor membris. In cujus vestitura etprofessioneconciona- 
batur in dicto sacello refugii Loénsis Ipris, reverendissimus in Ghrislo pater Petrus Simons, Tiletanus, 

secundus episcopus Iprensis Duacum missus a R. suo prœposito, sumplibus tamcn paren- 

tum, anno 1598, pro festo S. Remigii, ibidemque cohabitât eximio et sancto viro D. Guilelmo Estio 
quinque annis cum dimidio, frequentans primo scholas philosophicas societatis Jesu sub patribus 
Heriberto et Francisco Bourgois, deinde publicas sub his doctoribus eximiis : Guilelmo Estio, Balduino 
Rithovio, Bartholomeo Pétri dicto Lintrensi, Judoco Heylens, Georgio Colvenerio. Respondet pro 
prima ad baccalaureatum, anno 1602 Novembris 27*, baccalaureus currens factus anno eodem in 
Decembri; respondet pro secunda, anno 1Ô03, 25' Septembris; formatus creatur baccalaureus sub 



GENEALOGIE DE LA FAMILLE DES TROMPES 271 

Le revenu annuel de Warnêton, lorsque François en devint abbé, ne 
montait guère à 3000 florins, tandis que ses dettes dépassaient le chiffre 
de 12000 florins. Par sa sage administration il sut relever Tabbaye de ce 
triste état qui l'avait fait appeler Warnêton la Pauvre. Lorsque il résigna 
sa charge les dettes étaient toutes soldées et il restait 16000 florins dans 
le trésor. 

Nous extrayons des notes qu'il a laissé sur son administration les pas- 
sages suivants qui concernent les travaux artistiques exécutés à l'abbaye : 

« Anne 1611 quia domus evidentem ex omni parte minabatur ruinam, debuit ancho- 
« rari, sive ferreis relinaculis secura reddi, quod factum par Joannem Doys, fabrum 
« ferrarium, mense Auguste, pro summa ducentorum florenorum. 

« Eodem anno, ipso die Tunarum Iprensium, atlulit mihi crucem meam auream 
« N. Crabbe, Brugensis, aurifaber, quam jusseram per illum fieri et eidem numcratae 
« pro eadem 200 lib. par. 

« Anno 1612, in Novembri, admissus a me magister Everardus Binace, pictor, qui 
« spalio quinque mensium nobis cohabitavit, vivens propria quadra in cubiculo Antonii 
« famuli nostri. Primum autem jussu meo, me ad vivum in tabula delineavit, satis feli- 
« citer ut dîcun^ religiosi, similiter priorem; post multas tamen preces et ut apparet 
« fere gratis, interstilio teraporis que non impediebatur. Has quoque tabulas depixit, 
« tabulam sive imaginem Flagellationis Christi, tabulam Sancti Quintini pro ejus altari, 
r tabulam Sancti Augustini, patroni nostri, pro ejusdem altari, imaginem sive tabulam 

diclis eximiis docloribus, anno 1603 : redit ad monaslerium sive rcfugium, anno 1604, 5» Junii, vigilia 

Pentecostes, in qua circa noctis horam secundam moritur Rev. D. prœposilus, Joanncs Snepgal. 

Gonstituitur cellerariusmonastcrii a B. D. pireposito suo Remigio de Zaman, quisuccessitR. D. Joanni 

jam dicto, anno 1605; Juvenum magister anno eodem; faclus subdiaconusanno eodem; diaconus 

anno 1606; sacerdos anno 1606, sub dicto reverendissimo Petro Simons et R. prseposito Remiglo, 
celebratquc primitias, in Loo, sequenti die ab ordinalionc, ipso die Sanclissimae Trinitatis, pérorante 
D. prœposito. Receptor bonorum et \isitator, sive sacellanus creatiir oppidi et parochiae LoOnsis, 
paslore D. Jeronimo Hanneron, anno 1607. Pnesentatus ad pasloralum de Vinchem, vacanlcm per 
mortem venerandi et docti religiosi D. Thomse Willemot, et admissus ad eundem a reverendis exa- 
minatoribus reverendissimi domini Garoli Masii, 3' episcopi Iprensis, anno 1608, anle vigiliam S. 
Joannis, 22» Junii. Venit ad residentiam 23* Junii, anno 1608. ingreditur domum pastoralem curru- 
litcr, hora 12», sole fervente, pulsantibusque campanis lam in Vinchem quam in Wulveringhem, 
pro prandio. Eligilur coadjutor Eversamensîs, anno 1609; accipit benedictionem a R. domino Jacobo 
van der Beke, praesentibus parente, praeside nobili domino Petro de Walerleet, burgimagislro Fur* 
nensi, et aliis, in domo domini de Walhove, Jacobo van Hecdc, in Hoogslaede. 

a Abbas Waslenensis nominatur a suis scrcnissimis Celsitudinibus Alberto et Isabella, anno 1610, 
15^ Marlii. Eligitur unanimit^T ab omnibus et singulis religiosis, confirmalur uUima Aprilis, anno 
1610. Inducilur in possessionem, 19« Maii a ven. D. decano Zomerio. Consecralur a reverendissimo 
domino Garolo Masio, epîscopo Iprensi et designato Gandavensi, anno 1610, 23" Maii, in saceilo ejus- 
dem Ipris, prsesentibus RR. DD. de Loo et de Sonnebeke. Venit Wastenium ad residentiam Maii 26% 
curruliter, comiiantibus D. de Westhove et doctore Aerleboudl. Introductus processionalitcr cum 
cruce et his religiosis sive canonicis qui tune conventum faciebant. » 
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« Sancti Francisci, mei patroni; deinde abbatiam prout tune omnino crat bcne deli- 
« neavit et accepta a nobis summa circiler 100 florenorum, proflciscitur Ipras, Furnas- 
« que, cohabitatque Don\ino abbati Dunensi. 

« Anno 1618, in Februario, perfeclum per me opus clauslri, quod incœptum fuerat 
« per R. D. de Ryckere, anno 1602, et postea, propter innumerabilia débita abbatiae, 
« mansil infectum. » *' 

Il paraît que vers la fin de Tannée 1613 quelques différents surgirent 
entre l'abbé de Warnéton et Févêque d'Ypres". A dater de ce temps 
François fut presque toujours absent de son abbaye; en 1638 le prince 
cardinal Ferdinand, gouverneur des Pays-Bas, envoya Pierre de Quicke, 
religieux d'Eynhame, pour la diriger pendant son absence •*. Enfin en 
1647, l'abbé des Trompes donna sa démission et se retira à Bruxelles, où 
il trépassa et fut enterré à l'église de Sainte Gudule dans la chapelle du 
Saint Sacrement des Miracles. « 

6*" Hélène, religieuse à Marquette. 

T Isabeau, décédée sans alliance à Ypres le 16 Avril 1642. 

8° Catherine, décédée à Lille en 1591, environ vingt jours après son bap- 
tême, et enterrée dans la chapelle de la Sainte Vierge à l'église de Saint 
Maurice à Lille. 

9" Catherine, vivant en 1615. 

X. Adolphe des Trompes, chevalier, seigneur de Westhove, Boesinghe®*, 

• 

>^ « Chronicon Abbatise Warnesloniensis », Bnigis, 1852, p. 24. 

»» «f Hic dcsinimus » dit-il, « scribere propler indiscrelam persequutionem D. Ântonii Hennin, qui 
tune mullis modis advcrsarius fuit et nostrse authoritati et reformationi, tam per se, quam per suos 
archidiaconos Hoorenbeke et van Houcke, ut administrare nullo modo possumus.» 

^ « Oorspronck van diverssche Abdyen », fol. 384. HS. de la Bibliothèque du Grand Séminaire 
de Bruges, n^ 232 a : « Hy is uyt het clooster van Loo der canonicken regulieren gheprofessyt reli' 
(c gens gheweest ende niet tegenstaende dat hij noch jonck was, ende niet gecooren van de reli- 
a geusen van Waesten (waer door sy wat murmureerden) heeft nochtans met raeten van tyden sigh 
« seer aengenaem ende bemint ghemaeckt, soo dat hy den mecrderen deel van syn prelature van 
« syn clooster absent was : waer door daernaer ten jare 1638 in syn afweesen door de authoriteydt 
(c van den goeverneur van dese nederlanden Ferdinandus prince Cardinael de sor^he van dit kloos- 
« ter heeft aenveert heer Petrus de Quicke, alhier ghekommen van het klooster van Eynhame. » 

^^ Hessire Adolphe des Trompes acheta la seigneurie de Boesinghe, relevant de la salle dTpres, 
le 3 Février 1623, de Claude François de Gusance, chevalier, baron de Beauvoir, châtelain de Sebourg 
et maître de camp d'un tercio de 15 compagnies dMnfanterie, et de dame Emestine de Witthem- 
Beersel, qui avait obtenu de Philippe IV, le 26 Août 1622, Tautorisation de la vendre afin de pouvoir 
continuer à payer la solde de son régiment. On conserve aux Archives de la Chambre des Comptes, 
à Bruxelles, l'octroi (original) de la Chambre des Comptes (Carton 908 provisoire) accordé, le 28 Sep* 
tembre 1622, à Claude Cusance pour vendre sa seigneurie de Boesinghe, ainsi que deux dénombre- 
ments de celte seigneurie, faits le 10 Octobre 1622 et le 10 Mars 1624. La vente provisoire se fit le 
22 Mai 1^16 pour la somme de 18000 francs, avec droit de rachat 
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Gheluwe, Bellequint, Sampletun, Planques, etc., bailli de la salle et cbâtellenie 
dTpres de 1605 à 1618, épousa Adrienne de Guevarre, fille de Jean**, sei- 
gneur de Wilre près Louvain, et d'Esther Tacquet. Adolphe décéda le 6 Février 
1624 et son épouse le 11 Janvier. Ils furent enterrés dans Téglise des Frères 
Prêcheurs à Ypres, au chœur sous une tombe de marbre bleu placée à côté 
du maître autel, où se lisait l'ipscription qui suit : 

„, «Cygi8entMe88.Adolf des Trompes, ohlr., s' de WeBthove» _ 

lroniT)68 ,, « truevarrô 

^ Boesinghe, Gheluwe, BeUequint, etc. fils de feu me&a, 

3qq^^ Jean oûr., et madame Adriane Guevarre dame des d*' CocavanOpin^ 
lieux, sa oompaigne, lesquels après avoir bienûlet a la 

Colen paroche de S' Pierre de oette ville, et à cette maison, Tacquet 
sont deoedes a soav : led* MesSb Adolf le vi* de fev 1624, et la 

^^^^ d" dâe le xj* de JanV dud» an. Pries Dieu pour leurs âmes.» »« I^rno^t 

Adolphe laissa par testament à l'abbaye de Warnêton une somme de 900 
florins à charge de faire célébrer pour le repos de son âme un anniversaire 
perpétuel le 7 Février. 

On voit encore aujourd'hui dans l'église de Saint Pierre à Ypres, les deux vo- 
lets d'un grand' triptyque dont Adolphe des Trompas fit cadeau à l'église des 
Frères Prêcheurs. Sur l'intérieur sont peints Saint Pierre et Saint Paul debout, 
et sur le revers en grisaille, Saint Adolphe et Saint Adrien, ainsi que les quar- 
tiers du donateur et de sa femme. Il est probable que ces volets sont dûs au 
pinceau de maitre Éverard Binace, peintre qui exécuta plusieurs tableaux pour 
l'abbaye de Warnêton •'. 
Adolphe eut cinq fils et trois filles : 

l** Marie Jeanne, baptisée à l'église de Saint Pierre à Ypres le 13 Août 1606. 
Elle épousa, le 1 Août 1630, Messire George de Masin^^ fils d'Éloi et 
d'Anne Stelteers, chevalier, seigneur de la Tourelle, échevin du Franc de 
Bruges, dont elle eut quatre fils et trois filles. Il décéda le 29 Octobre 
1656 et fut enterré dans Téglise de Saint Jacques à Bruges. Sa veuve 

*< De Guevarre porte, de gueules, à la bande ondée accompagnée de six billettes d*argent, Jean de 
Guevarre, seigneur de Wilre, était fils de Jean et de Catherine Gock van Opinne. 

** MS. de Marins Voet, 2« partie, fol. 1. Bibliothèque de Bourgogne, à Bruxelles, n« 21757. M. Tabbé 
van de Pulte, doyen de Poperinghe, nous informe qu'en 1663, Constantin Bouchelier, roi d armes 
du Hainaut, intenta un procès à François Albert des Trompes, seigneur de Boesinghe, au sujet de 
ce tombeau. 11 prétendait qu*on ne pouvait ériger des « tombes relevées à la souveraine» sans auto- 
risation préalable du Roi d*Armes. 

•• Voyez page 271. 

** De Masin porte, d'hermines, à la tète de bélier de sable, accomée d*or. 

1 36 
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succéda à son frère François Albert comme dame de Boesinghe. Elle 
trépassa le 25 Octobre 1671 et fut enterrée dans Téglise de Saint Michel 
à Boesinghe, devant le maître-autel, sous une grande pierre bleue qui 
portait celte légende : 

« D. O. M. 

Sépulture van edele ende welgeboren Mevrauwe Marie 
Jeune Deatrompes, Douariere van ICher Jooris de Ma- 
zyn, rudder, heere van Torelles, vrauwe van Boesynghe, 
Frenoy, Westhove etc* overleden den 25c" October 1671, 
ende van hunnen zone Jo' Ideabaldua de Mazyn heere van 
Boesynghe, Westhove, Fresnoy, Torelles, Simpelthun, 
Flancques, Hontou, eto* overleden den 7 February 1684, 
die in dese kerke heeft ghefondeert' een eeuwigh Jaer- 
ghetyde met uutdeelinghe van twee rasieren terwe in 
Broodt. Bequieecant in Faoe.»*' 

2*^ Adrienne, baptisée à Téglise de Saint Pierre à Ypres, le 16 Août 1610. Elle 
épousa : l^Messire Gabriel dlndembourg, chevalier, seigneur de Waclin, 
dont elle eut une fille, Gabrielle; 2** Messire Nicolas Henri, baron de Chau- 
viray, colonel de chevaux et gouverneur de Neufchâteau en Lorraine. De 
son deuxième mari elle eut deux fils et deux filles : Nicolas Henri, Jean, 
Elisabeth et Léonore. 

3*" Charles Adolphe, baptisé à l'église de Saint Pierre à Ypres, le 1 Janvier 
1 61 2. Il trépassa jeune. 

4" Françoise, baptisée à l'église de Saint Pierre à Ypres, le 8 Mars 1614. Elle 
devint religieuse à Marquette-lez-Lille, décéda à Bruges dans l'abbaye de 
Spermaillie où elle fut enterrée dans le cloître, sous une pierre blanche 
qui portait : ^ 

« loy repose le corps de Dame Franolioise des Trompes, dite de 
Westhove, religieuse de Tabbaye de Marquette prôs la ville 
de Lille, trespassée dans cette ville de Bruges le 21 d'Aougst 
1646 âgée de 56 ans et professée de 17 ans. B. I« F. » *< 

5" Jacques Adolphe, baptisé à Téglise de Saint Pierre à Ypres, le l Juillet 
1616. Il fut seigneur de Bellequint et fut tué à la bataille de Calloo. 

>« I. DE HooGHE et J. DE Gheldere, « VersaemeliDge van aile de Sepulturen, etc., binnen de stad 
van Brugge », vol. m, p. 185. 
•« Ibid., vol. III, p. 87. 



6ENEAL0OIE DE LA FAMILLE DES TROMPES 275 

6° Jean Gaspar, seigneur de Boesinghe, Gheluwe, Westhove, Bellequint, 
Gavere, etc., épousa le 22 Décembre ^638•^ à l'église de Saint Nicolas à 
Ypres, Françoise Louise le François •S dame de la Motte, fille unique de 
Louis et de Jossine Ylaminck, décédée sans enfants. Jean Gaspar obtint 
la seigneurie de Boesinghe, le H Octobre 1631, et se mit bientôt à rebâtir 
le château, détruit par les Gueux la veille de TAssomption 1566. Le des- 
sin du château, tel qu'il fut rebâti se trouve dans la Flandria Illustrata de 
Sanderus'*. Une cloche de l'église de Saint Michel à Boesinghe porte cette 
légende : 
^ Dese clocke wort gheghoten ter eeren goote de heilighe maghet marie 

ENDE s" MICHIEL PATROON VANDE KERCKE ENDE PROCHIE VAN B0EZINGHE 
TeN TYDE van EDELE ENDE WEERDE HEERE lONCHEER I AN GASPAR DES TROMPES Fl MhER 
AdOLPH HEERE DERVOORNOMDE PROCHIE, GHELVWE, WESTHOVE, BELLEQVINDT E". 

Au dessus de cette inscription règne une danse de morts, composition de 
cinq figures qui se répète autour de la cloche; à mi-hauteur se trouvent les 
armoiries de des Trompes et de le François, et plus bas cette inscription : 

FONDU PAR FRANÇOIS NICOLAS DELESPINE OPDEN APRIL 1639. 

7*» Charles, baptisé à l'église de Saint Pierre à Ypres, le 26 Février 1621, 
seigneur de Sampeltun et Plancques, décédé sans alliance. 

8*» François Albert, baptisé à l'église de Saint Pierre à Ypres, le 13 Avril 
1623, écuyer, seigneur de Sampeltun et Plancques après son frère Charles. 
Il hérita des biens de son frère Jean Gaspar *°% et en 16S8 la terre de 
Fresnoy de son oncle Charles. En 1654 il épousa Barbarine de Mol*®*, fille 
d'Antoine, seigneur de Mol, Balem, Desselle, René et en Sterrebeke, et de 
Marie Lièvine Triest*", fille de Josse, chevalier, seigneur de Ruddershove, 
Lovendeghem, Belleghem, Overackere, etc., née en 1635. François Albert 
décéda sans enfants le 8 Août 166i, et fut enterré le 10 dans l'église des 
Frères Prêcheurs à Ypres. Sa veuve épousa en secondes noces Jean 
François d'Enghien, seigneur de Brocelle, etc. 

•' Archives de la viUe (ITrpres; Registres de mariages de Téglise de Saint Nicolas, B. 2, p. 13. 

•* Le François porte, d'azur, à la croix ancrée d'or. 

•• EdiUon de 1631; tom i, p. 389. H. U*/* centimètres; L. 23 centimètres. Une autre vue de ce 
château se trouve aux Archives de la Chambre des Comptes, à Bruxelles. 

*»• Le relief de cette succession porte la date du 31 Mai 1653. Archives de l'État, à Bruges. Registre 
des actes de relief de la salle et châtellenie d*Ypres du 1 Janvier 1640 au 4 Juillet 1663, fol 71. 

1" De jioi porte, de gueules, à cinq losanges d'argent, 1, 3 et 1, billeilés d'or. 

"• Triest porte, de sable, à deux trompes d'argent, Uées et garnies d'or, en chef, et à un lévrier 
courant du second, en pointe. 
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algré les recherches de ceux qui s'efforcent d'éclaircir l'histoire 

>de l'art Néerlandais, il y a un assez grand nombre de tableaux 
remarquables de l'école du xv siècle dont les auteurs restent 
. encore à découvrir. Parmi ces artistes inconnus il y en a plusieurs 
dont le talent ne peut être contesté et dont le nom devrait être rendu à l'histoire. 

C'est pour faciliter la découverte d'un de ceux-ci, que nous publions aujour- 
d'hui la description détaillée d'un triptyque bien connu, conservé au Musée 
de l'Académie de Bruges, ainsi que les documents y relatifs que nous avons 
trouvés dans les archives de cette ville. Dans un prochain article nous par- 
lerons d'autres tableaux qui paraissent être de la même main. 

Le triptyque dont nous allons nous occuper, a pour sujet principal le Bap- 
tême du Christ. Dans l'avant-plan, Jésus, nu à l'exception des reins qui sont 
ceints du perizonium, Se tient debout dans le Jourdain dont l'onde Lui monte 
jusqu'aux genoux. Il joint les mains avec un profond recueillement. Saint 
Jean agenouillé sur le bord assez élevé de la rive, laisse couler sur la tête 
du Christ l'eau qu'il a prise dans le creux de sa main. Le Précurseur est 
revêtu d'un cilice et d'un manteau de drap rouge. A droite un Ange, revêtu 
d'une chape en brocart d'or garnie d'une frange rouge et d'un chaperon orné 
de broderies, de pierres fines et de perles, porte respectueusement à genoux 
la robe du Sauveur. Au dessus plane ta Colombe; plus haut on entrevoit 

« N» 27, Î8,Î9, 30 el 31 du Catalogue. 11.1.32. L.c.0.98; v.0.43. B. 
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le Père Éternel, entouré de petits anges nus sans ailes, et bénissant Son Fils. 

Sur le volet droit le peintre a représenté agenouillés sur l'herbe, le dona- 
teur du tableau, Jean des Trompes*, revêtu d'une robe garnie de fourrure, et 
son fils Philippe. Saint Jean TÉvangéliste, debout, en robe grise et manteau 
blanc, tenant un calice de la main gauche, se trouve auprès du donateur. 

A gauche, sur l'autre volet, se trouve la première femme du donateur, 
Elisabeth van der Meersch, agenouillée avec ses quatre filles, Adewyc, Anne, 
Jeanne et Agnès, et protégée par Sainte Elisabeth de Hongrie. La donatrice 
est vêtue d'une robe de drap noir uni, taillée en carré sur la poitrine, et d'une 
cotte en velours noir. Sa tête est recouverte d'un couvre-chef en toile blanche; 
à sa ceinture pend un chapelet dont les petits grains sont en argent filigrane 
et leg grands en or, et auquel est attachée une croix-reliquaire ornée de perles. 
La sainte est revêtue d'une robe bleue doublée de fourrure grise, ouverte sur 
le devant de manière à laisser voir une cotte en velours noir. Par dessus sa 
robe, qui est ceinte d'un ruban rouge, elle porte un ample manteau brun. 
Elle tient entre les mains un livre fermé sur lequel sont placées deux cou- 
ronnes; la troisième est posée sur le couvre-chef blanc qui voile sa tête. 

Le fond de ces trois panneaux représente un paysage accidenté: au second 
plan, à droite, assis sur un rocher couvert de mousse. Saint Jean Baptiste vêtu 
de la tunique en poil de chèvre, prêche devant un auditoire composé de 
vingt-cinq petites figures : deux autres personnages qui s'approchent pour 
écouter la prédication, nous paraissent être des portraits. A gauche, le Précur- 
seur montre le Christ à trois de ses disciples dont l'un s'apprête à Le suivre. 
Au troisième plan se développe une ville auprès d'une montagne; un château 
fort domine la ville. 

Sur l'extérieur le peintre a représenté à droite la Sainte Vierge assise dans 
une galerie ouverte sous un dais circulaire suspendu à la voûte et muni de 
courtines de drap vert. Elle est vêtue d'une robe et d'un manteau de drap 
rouge; la robe, large et flottante, sans ceinture, est doublée de fourrure grise 
et échancrée au col, laissant voir une chemisette en toile blanche. Ses longs 
cheveux inondent ses épaules et sont retenus par une bande de velours noir 
ornée de perles et d'un joyau placé par devant, au milieu. Elle soutient l'Enfant 
Jésus, Qui est assis sur ses genoux, à la hauteur de la taille, et Le retient par 
le bras de la main droite. Il a pour vêtement une tunique blanche à longues 

* Voyez ce que nous avons dit sur lui, pages 259 à 261. 
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manches. De la main gauche II lient une grappe de raisins et Se penche en 
avant vers la seconde femme du donateur, Madeleine Cordier, agenouillée 
devant Lui avec sa fille Cornélie et protégée par Sainte Marie Madeleine. La 
dame est vêtue d'une cotte en velours noir et d'une robe brune, doublée de 
fourrure et pourvue de manches longues et larges. A la ceinture qui consiste en 
une bande blanche, est attaché un chapelet en filigrane d'argent ayant les gros 
grains dorés, et terminé par une médaille ovale représentant la Sainte Vierge 
avec l'Enfant Jésus debout sur la lune et entourée de l'auréole. La dame est coif- 
fée d'un couvre-chef en toile blanche. La petite fille, en cotte noire et robe grise 
doublée de fourrure, ceinte d'une longue écharpe brune rosée dont les extré- 
mités sont garnies d'une frange nouée, est coiffée de templettes en toile blanche 
et d'un couvre-chef en velours bordé en or. Sainte Marie Madeleine tient à la 
main gauche un vase de parfums; elle est vêtue d'une robe violette doublée de 
vert, fendue par devant mais retenue par une écharpe à la taille. Sa poitrine 
est couverte par une chemisette en toile fine plissée et bordée d'une pas- 
sementerie en or. Pour coiffure elle a un turban en toile blanche sous lequel 
une bande de velours noir ornée de perles et d'un grand rubis monté en or. 

Ces personnages se trouvent dans une galerie à grandes arcades ouvertes, 
en style Renaissance, à travers lesquelles on aperçoit la cour d'une maison 
ornée de colonnes, et les pignons d'autres bâtiments plus élevés. 

Ce triptyque a dû être peint vers 1508. Nous n'avons pu trouver la date 
exacte du second mariage du donateur, mais, ainsi que nous l'avons démontré 
sa première femme décéda le H Mars 1502 et la seconde en 1510'; de celle-ci 
il eut trois enfants dont un seul, la fille aînée, Cornélie, est représenté sur le 
tableau; cette fille paraît avoir moins de cinq ans. Donc le tableau doit avoir 
été peint avant la naissance du second enfant, Jean. 

Le triptyque fut donné par les héritiers de Jean des Trompes et de ses deux 
premières femmes à la société des clercs assermentés du tribunal (vierschaere) 
de la ville de Bruges, pour être placé sur l'autel de leur chapelle, dédiée à 
Saint Laurent et qui formait le collatéral nord du chœur de l'église inférieure 
de Saint Basile. Ce don fut fait le 18 Décembre 1520 à condition de célébrer 
deux anniversaires perpétuels, l'un le jour de la fête de Saint Jacques et Saint 
Christophe, et l'autre le 10 Décembre. Le tableau fut placé peu de jours après. 

A dater de la fête de Saint Jacques et Saint Christophe, 1521, la société fit 

» Voyez page 259. 
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célébrer les anniversaires jusqu'en 1526; depuis on n'en trouve aucune men- 
tion dans ses comptes. 

En 1606 Jean des Trompes, petit-fils du donateur, demanda, comme chef 
de la famille, que les membres de la société lui permissent de reprendre le 
tableau, et oflFrit de leur en donner une copie et de les décharger de l'obliga- 
tion de célébrer les anniversaires. La société, invoquant une prescription de 
quatre-vingts ans pendant lesquels elle avait possédé le tableau sans s'acquitter 
des anniversaires, prétendit être déliée de l'obligation qu'elle avait contractée 
envers les donateurs. En outre, se fondant sur la mention dans les comptes 
de la société en date du 29 Janvier 1S25 (v. st.) de la célébration du dernier 
anniversaire de Jean des Trompes, elle conclut qu'il devait y avoir eu une 
convention expresse entre la famille des Trompes et la société, par laquelle 
celle-ci aurait été déchargée de l'obligation de célébrer ces anniversaires. Elle 
se décida donc à rejeter la demande de Jean des Trompes; pourtant, prenant 
en considération la grande valeur du triptyque, elle ofifrit, pour montrer sa 
gratitude, de célébrer dorénavant l'anniversaire des donateurs le jour de Saint 
Jacques et Saint Christophe; en tout cas elle refusa de céder le triptyque. 

Jean des Trompes ayant décliné cet arrangement, la société révoqua son 
offre de célébrer l'anniversaire et résolut, dans le cas que la famille lui intentât 
un procès, de se défendre et de soutenir ses droits à la possession du tableau. 

Il paraît que la famille ne fit plus de démarches et que les clercs restèrent 
en paisible possession du triptyque jusqu'à la révolution de 1794. 

Malgré de longues recherches, nous n'avons pu découvrir quel est l'auteur 
de cette belle production; peut-être pourrions nous dire les auteurs^ car il 
nous semble assez probable que le paysage et les figures sont de deux dif- 
férentes mains; dans ce cas, les deux personnages au second plan du volet 
droit, pourraient bien être les portraits des auteurs. Le docteur Waagen croit 
qu'elle est l'œuvre de Gérard Horenbaut de Gand, à qui il attribue le Jugement 
de Cambyse et l'Écorchement du Juge prévaricateur*. Nous même nous avons 
dit; il y a deux ans, que les figures de ces trois tableaux offrent, quand on les 
examine attentivement, beaucoup de points de ressemblance, qu'on y voit le 
même caractère de têtes et le même faire. Depuis lors nous avons découvert 
le nom de l'auteur du Jugement de Cambyse et de l'Écorchement du Juge 

* « Manuel de THisioire delà Peinture; Écoles Allemande, Flamande et Hollandaise ». Bruxelles, 
1803, tom. I, pp. 182-185. 
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prévaricateur — Gérard David — et retrouvé plusieurs autres productions de 
sa main; celles-ci offrent moins de points de ressemblance avec notre tripty- 
que, et nous croyons aujourd'hui qu'il ne faut pas le lui attribuer — au moins 
le paysage — mais plutôt le considérer comme l'œuvre d'un maître inconnu. 

Ce maître doit avoir été le fondateur de l'école des paysagistes d'où sont 
sortis Henri Blés de Bouvignes et Joachim Patenier de Binant. Le paysage 
qui se déroule au fond des trois panneaux à l'intérieur est d'un coloris brillant 
et splendide. A l'exception du manque de perspective aérienne, due peut-être 
aux nettoyages que le tableau a subis, rien ne saurait être mieux fait que cette 
partie du tableau. Les arbres sont vigoureusement peints et finis, avec une 
minutie extraordinaire; ils conservent individuellement et séparément le ca- 
ractère de leur feuillage et de leur forme. Entre leurs troncs l'œil saisit de 
véritables lointains. La reproduction des herbes, des lis, des mauves, des vio- 
lettes et autres fleurs dans l'avant-plan, n'a jamais été surpassée. L'eau, qui est 
agitée par le vent, réfléchit les objets avec une harmonie parfaite et une grande 
vérité de perspective. Le coloris de ces parties du tableau est si remarquable 
que les fautes de la composition restent inaperçues au premier abord. Le grou- 
pe principal au contraire est une composition faible, d'un coloris privé d'har- 
monie; son dessin nous paraît sans goût et même fautif, car il ne correspond 
pas avec les objets environnants mais surcharge l'avant-plan. Les figures du 
fond prises séparément, sont trop grosses, trop courtes et manquent d'élé- 
gance. 

Les portraits des donateurs, qui se détachent admirablement sur le fond 
sombre de la forêt, sont bien peints; les têtes des deux femmes, du petit gar- 
çon et de la fille sur le revers du volet gauche, et la figure de Sainte Marie 
Madeleine, traitées avec la finesse du miniaturiste le plus exercé, sont surtout 
remarquables par leur grâce et leur dignité. Les mains aussi sont peintes 
avec beaucoup de talent, et les draperies de la robe de la Sainte Vierge arran- 
gées avec un goût particulier. 

La figure de la Vierge rappelle beaucoup Roger van der Weyden tandis que 
l'Enfant Jésus est habillé comme dans les tableaux de Hugo van der Goes. Le 
caractère des têtes en général, la composition du groupe qui écoute la prédica- 
tion de Saint Jean, la manière de peindre les mains et en général tout le faire 
des figures rappelle Gérard David. Les arbres dans le parc qu'on entrevoit dans 
le fond de l'Écorchement du Juge prévaricateur offrent encore un point de res- 
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semblance. Les qualités distinctives de Fauteur sont les contrastes soudains de 
couleurs brillantes dans les vêtements et la manière de peindre le paysage. 

Nous ne voulons pas hasarder une attribution mais nous croyons utile de 
mentionner ici le nom d'un peintre inconnu qui, ce nous semble, pourrait être 
l'auteur du paysage de ce tableau; nous disons pourrait être, car nous n'avons 
pas la moindre preuve qu'il le soit. Nous désirons seulement appeler l'attention 
sur cet artiste qui a été en relation avec Jean des Trompes et se nomme Oedier 
de la Rivière; il naquit à Langres en Champagne vers 1460, devint enlumineur 
et peintre, puis se fixa à Bruges où il décéda avant 1514^ 

Le tableau est assez bien conservé quoiqu'il ait subi des nettoyages. Le bas 
ventre et une partie de la cuisse gauche du Christ ont surtout souffert. 



I^I?.ETJ-VES 



Bztraita des comptes de la chapelle de Saint Iiaurent sur le Bnrg, sous TégUae du 
Saint Sang, appartenant à la société des clercs assermentés du tribunal (Vierschaere) 
de la ville de Bruges. 



Fol. 1 V. Betaelt Gillis de Vloghe voor 
het slot ende ghehanghen van der duere 
van den doxsale, metsgaders ander divers- 
sche houvasten daer de tafel van Jan Des- 
trompers vaste mede ghemaect was 

xxiiij g. 

Betaelt twee aerbeyders die in *t huus 
van den gruuthuuse haelden te tafel van 
Jan Destrompers daer wy jaerlicx dienst 
voor doen vj g. 

Fol. 4v. Betaelt up sinte Jacop ende 
Cristoffels dach xv<^ eenentwintich, voor de 
zinghende messe van Jan Destrompers: de 
priester die de messe doet, zes grooten; 



Payé à Gilles de Vloghe pour la serrure 
et les gonds de la porte du jubé, ainsi que 
pour divers crochets qui ont servi à atta- 
cher le tableau de Jean des Trompes 

24 gros 

Payé à deux ouvriers qui ont été pren- 
dre dans la maison de gruuthuuse le ta- 
bleau de Jean des Trompes pour lequel 
nous faisons un service annuel 6 gros 

Payé le jour de Saint Jacques et Saint 
Christophe 1521 , pour la messe chantée de 
Jean des Trompes: au prêtre officiant, six 
gros; au diacre et sous-diacre, chacun 



s Archives de la ViUe de Bruges; Registre de la Chambre Ëchevinale^ 1514-15, fol. 9 v. 
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de diake ende {subdiake), elc twee grooten; 
den zanckmeester met zyn kinderen, zes 
grooten; drie ghesellen, elc drie grooten; 
den oorghelaer ende den blaser, drie groo- 
ten ende twaelf miten; voor meye ende 
gars, een grooten ende twaelf miten; voor 
het leenen van diake ende subdiake rocx, 
twee grooten; voor dertich witte brooden 
ende derlich taerwe brooden, {vyfsceUin- 
ghen grooten); ende noch dertich grooten 
die up de voornoerade brooden ghestelt 
waren; ende den clerck, twee grooten; comt 
f samen x s. iiij g. 

Fol. 6 v. Betaelt up den tiensten dach in 
Décembre xv* eenentwintich, voor de ziel- 
messe van Jan Destrompers, die men jaer- 
licx doet up desen dach: eerst voor den 
priester die de messe zinct, zes grooten; 
diake ende subdiake, elc twee grooten; 
voor de priesters die se zonghen, twaelf 
grooten; voor het leenen van het zwarte 
ornament, twee grooten; den clerc voor 
zyn moeyte, twee grooten; voor een alf pont 
offerkeersen, zes grooten; voor dertich 
witle brooden ende dertich taerwe brooden 
elc van eenen grooten het stick; noch der- 
tich grooten up de voornoemden brooden 
te slellen naerhet inhoud van der fondacie 

x s. ij g. 

Fol. 8. Betaelt up sinte Jacop ende sinte 
CristofTels dach xv* tweentwintich, voor de 
messe die men doet voor Jan Destrompes: 
voor den priester die de messe zinct, zes 
grooten; diake ende subdiake, elc twee 
grooten; de zanckmeester met de coralen, 
z?s grooten; drie ghesellen, elc drie groo- 
ten; den oorghelare met den blaser, drie 
grooten ende twaelf miten; voor meye ende 
gars, een grooten ende twaelf miten; de 
clerc voor zyn moeyte, twee grooten; voor 
tsestich brooden alf wit alf taerwe, vyf scel- 
linghen grooten; ende dertich grooten die 



deux gros; au maître de chant et à ses en- 
fants, six gros; à trois compagnons» chacun 
trois gros; àForganiste et au souffleur, trois 
gros et douze mites; pour verdure et glaï- 
euls, un gros et douze mites; pourTemprunt 
des parements du diacre et du sou&-diacre, 
deux gros; pour trente pains blancs et 
trente pains de froment, cinq escalins de 
gros; et encore trente gros qui étaient pla- 
cés sur les susdits pains; et au clerc, deux 
gros; en tout 10 escalins 4 gros 



Payé le 10 Décembre 1S21, pour la 
messe funèbre de Jean des Trompes, qu'on 
célèbre chaque année à pareil jour: pour 
le prêtre officiant, six gros; pour le diacre 
et sous-diacre, chacun deux gros; pour les 
prêtres qui chantèrent, douze gros; pour 
l'emprunt de Tornement noir, deux gros; 
au clerc pour ses peines, deux gros; pour 
une demie livre de cierges d'offrande, six 
gros; pour trente pains blancs et trente 
pains de froment d'un gros la pièce; et en 
outre trente gros en sus des pains selon Ja 
teneur de la fondation 

10 escalins 2 gros 



Payé le jour de Saint Jacques et Saint 
Christophe 1522, pour la messe qu'on cé- 
lèbre pour Jean des Trompes: au prêtre of- 
ficiant, six gros; aux diacre et sous-diacre, 
chacun deux gros; au maître de chant et 
aux choraux, six gros; aux trois compa- 
gnons, chacun trois gros; à l'organiste et au 
souffleur, trois gros douze mites; pourver- 
dure et glaïeuls, un gros douze mites; au 
clerc pour ses peines, deux gros; pour soi- 
xante pains en partie blancs en partie de 
froment, cinq escalins de gros; et trente 
gros qui étaient placés sur les pains; pour 
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up de zelve brooden ghestelt waren; voor 
het leenen van het zwaerte ornament, {twee 
grooten); comt tzamen x s. iiij g. 

Fol. 9. Betaelt den tiensten in Décembre 
xv« tweentwintich, voor de zielmesse van Jan 
Deslrompers, dat men jaerlycx doet voor 
de tafele, alzoo't breeder ende in't langhe 
hier vooren in desen bouck staet hoe ende 
waerof, dus hier x s. ij g. 

Fol. 10. Betaelt up sinte Jacop ende sinte 
CristofiFels dach xv» drientwintîch,voor den 
jaerlycxschen dienst die men altyts doet up 
desen dach overde ziele van Jan des Trom- 
pes ende dit voor de tafele van scilderien 
die in de capelle upden houtaer staet, zoo't 
wel breeder blict al in't langhe in het be- 
ghinsel van desen boucke, dus hier 

X s. iiij g. 

Fol. H. Betaelt voor den dienst die men 
altyts doet den tiensten in Décembre, ende 
dit van den jare xv'' drientwintich in Dé- 
cembre, voor de ziele van Jan des Trompes, 
zoo't wel breeder ende in't langhe in desen 
bouck ghescreven staet in partye, dus hier 

xs.ijg. 

Fol. 11 V. Betaelt up sinte Jacop ende 
sinte Cristoffels dach xv» vierentwintich, 
voor het beset ende de messe die men jaer- 
lycx doet voor Jan des Trompes, ter cause 
van der tafele die in de capelle es, daer 
de zelve Trompes in gheconterfeyt staet, 
dus hier ' x s. iiij g. 

Fol. 13 V. Betaelt up den tiensten dach 
in Décembre xV vierentwintich, voor den 
dienst ende ghecostumeirde beset van Jan 
des Trompers x s. g. 

Fol. 14. Betaelt up sinte Jacop ende sinte 
XprofTels dach xv* viventwintich, voor het 
ghecostumeirde beset van Jan des Trom- 
pes X s. iiij g. 

Fol. 22. Item, xxix in Lauwe xv* xxv. 



rèmprunt de l'ornement noir, deux gros; 
en tout 10 escalins 4 gros 

' Payé le 10 Décembre 1522. pour la mes- 
se funèbre de Jean des Trompes, qu'on 
célèbre annuellement pour le tableau, 
comme on peut le voir plus amplement en 
détail ci dessus dans ce registre; donc ci 

1 escalins 2 gros 

Payé le jour de Saint Jacques et Saint 
Christophe 1523, pour le service annuel 
qu'on célèbre ce jour pour l'âme de Jean 
des Trompes, et ce pour le tableau qui est 
placé dans la chapelle sur l'autel, comme 
appert plus au long au commencement de 
ce livre; donc ci 10 escalins 4 gros 



Payé pour le service qu'on célèbre tou- 
jours le 10 Décembre, et cela depuis l'an 
1523, pour le repos de l'âme de Jean des 
Trompes, comme il est marqué plus au 
long dans ce livre, donc ci 

■ 

10 escalins 2 gros 

Payé le jour de Saint Jacques et Saint 
Christophe 1524, pour la fondation et la 
messe qu'on célèbre annuellement pour 
Jean des Trompes, à cause du tableau qui 
est dans la chapelle, où le dit Trompes se 
trouve représenté, donc ci 

10 escalins 4 gros 

Payé le 10 Décembre 1524, pour le ser- 
vice et les prescriptions accoutumées de 
Jean des Trompes 10 escalins 

Payé le jour de Saint Jacques et Saint 
Christophe 1526, pour les prescriptions ac- 
coutumées de Jean des Trompes 

10 escalins 4 gros 

Item, le 29 Janvier 1525, pour le dernier 



284 



TRIPTYQUE DU BAPTEME DU CHRIST 



over 't doen van den laetsten jaerghetyde anniversaire pour Tâme de Jean desTrom- 
over de ziele van Jan des Trompes pes 

X s. iiij d. g. 10 escalins 4 deniers de gros. 



n 



Extraits du môme registre, foL 2d0»288. 



Alzoo Mer Jan des Trompes, président 
van der Rekenynghe Camer tôt Ryssele, 
aen 't gheselschap van der ghemeene 
clergie instantelick hadde ghedaen versou- 
cken uutte cappelle van der zelve clei^e 
te moghen lichiene zeker beelde van Sinte 
Jan Babtiste, staende up den oultaer van 
der zelve cappelle, metten eflSgien ende 
pourtraicturen van wylen d'heer Jan des 
Trompes ende zyn huusvrauwe, staende 
gheconterfeyt in beede de dueren, zoo hy 
zeght by hemlieden ofte sin naercommers 
an de zelve clergié eertyts ghegheven, met 
laste van daer vooren te doene twee jaer- 
ghetyden ende fondatien, het eerste Sinte 
Jacobs ende Sinte Cristoffels dach, ende 
het tweede up den x»" Décembre, in elck 
jaer, up de breeder conditien gherelateert 
by de lettren van verbande danof wesende, 
ghepasseert onder den zeghel van zaecken 
deser stede, in daten van den achthiensten 
Décembre xv« tv^yntich, hebbende den 
voornoomden heere président, daer hem 
quame gheconsenteert te worden de lich- 
tynghe van de zelve beelde, ghepresenteert 
een ander dierghelycke te doen schilderen 
ende de zelve in de platse van den ghe^ 
weerde beelde te substitueren, ende boven 
dien't voornoomdegheselschip te ontlasten 



Sur rinstante requête présentée par M. 
Jean des Trompes, président de la Chambre 
des Comptes à Lille, à la société des clercs 
réunis, à l'effet de pouvoir enlever hors de 
la chapelle de la dite société un certain ta- 
bleau de Saint Jean Baptiste, qui se trouve 
sur l'autel de la dite chapelle, avec les effi- 
gies et portraits de feu M. Jean des Trom- 
pes et de sa femme représentés sur les 
deux volets, et qui a été autrefois, d'a- 
près son dire, par eux ou par leurs des- 
cendants donné aux dits clercs avec charge 
de faire deux anniversaires et fondations, 
le premier, le jour de Saint Jacques et de 
Saint Christophe et le second, le 10 Dé- 
cembre, chaque année, aux conditions plus 
amplement relatées dans les lettres d'obli- 
gation, ce concernant, passées sous le scel 
aux causes de cette ville, en date du 18 
Décembre 1520, le dit président, ayant 
offert, en cas qu'il lui fut accordé d'en- 
lever les dites peintures, d'en faire peindre 
d'autres pareilles et de les substituer à celles 
qu'il aurait enlevées, en outre de décharger 
la société des dits deux anniversaires; la 
dite requête ayant été prise en considération 
par la dite société, réunie en assemblée gé- 
nérale, aujourd'hui, date delà présente, vu 
tous les anciens compteside la dite société, 
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van de voornoomde twee jaerghetydeii; 't 
voornoomde zyn versouck ter générale ver- 
gaderynghe van den voornoomden ghezel- 
schepe hedent, date deser, gheleyt zynde 
in deliberatie ende ghesien aile d'oude re- 
kenynghen van den voornoomden ghe- 
selschepe tzydert den jaere xv twyntich 
voorewaerts, daerby bevonden es de voor- 
noomde jaerghetyden alleenelick ghedaen 
gheweest te zyne in Julio ende Décembre 
XV* eenentwyntich, tween twyntich, drien- 
twyntich, vierentwyntich, ende dat by de 
rekenynghe van den jaere vyfventwyntich 
ende zessentwyntich in 't capitle van den 
lasten ghebrocht wort de betalynghe van 
den laetsten jaerghetyde van den voor- 
noomden Jan des Trompes, in de naervol- 
ghende woorden : Item^ den xxix^^ Lauwe 
vyfventtuyîitich over 7 doen van den letsten 
jaerghetyde over de ziele van Jan des Trom- 
pes, thien schellynghen, vier grooten; zon- 
der dat men by de naervolghende reke- 
nynghe eenighe notitie vynt dat de voor- 
noomde jaerghetyden meer zoudenghedaen 
gheweest hebben, zulcxdat die van denghe- 
selschepe alsoo ghenouch ontsleghen wae- 
ren van 't doen van de zelve jaerghetyden, 
midts den effecte van der prescriptie van 
bet dan tachtentich jaeren daeruutle re- 
sulterende, te meer, dat zy ende hun voor- 
saten continuelick gheverseert hadden in 
bona fide, midts de .voornoomde clare no- 
titie van 't doen van den letsten jaerghe- 
tyde van den voornomden des Trompes, 
by de voornoomde rekenynghe gheexpres- 
seert, daeruutte wel ende concludentelick 
gheinfereert wiert, dat die van den voor- 
noomden gheselschepe, van doe voorts by 
expresse pactie ende conventie van partye 
danof zyn ontlast gheworden, 't welcke 
grootelicx wort versterct uutte dien dat in 
dien 't voornoomde gheselschip ghebleven 
waere, in 't oudt verbandt van 't doen van 



depuis Tannée 1S20 et suivantes, par les- 
quels il appert que les dits anniversaires 
n'ont été célébrés qu'en Juillet et Décembre 
1521, 23, 23, 24, et que, dans le compte de 
Tannée 1825 et 1526, au chapitre des char- 
ges, est porté le payement du dernier anni- 
versaire du dit Jean des Trompes dans les 
termes suivants : Item, /e29 Janvi&r 1825, 
pour le dernier anniversaire pour l'âme de 
Jean des Trompes, dix escalins, quatre de- 
niers de gros; sans que, dans les comptes 
subséquents, on trouve aucune notice que 
les dits anniversaires eussent été célébrés 
ultérieurement, de sorte que les membres 
de la dite société ont été suffisamment dé- 
chargés de la célébration des dits anniver- 
saires, par Teffet d'une prescription de plus 
de quatre vingts ans qui en est résultée, en- 
core, qu'eux et leurs prédécesseurs ont été 
continuellement dans la bonne foi, par la 
dite claire notice de la célébration du der- 
nier anniversaire du dit sieur des Trom- 
pes exprimée dans le dit compte, d'où on 
a conclu avec raison que les membres de 
la dite société, dorénavant, et par expresse 
convention et arrangement entre partis en 
ont été déchargés, ce qui est bien confirmé 
par le fait que si la dite société fut restée 
dans l'ancienne convention, de devoir faire 
célébrer les dits anniversaires sans chan- 
gement ni innovation, suivant Tordre 
des premières dates accoutumées, les deux 
anniversaires de Tan vingt cinq auraient 
du avoir lieu en Juillet et Décembre, re- 
spectivement la même année, tandis que 
maintenant un seul anniversaire a été cé- 
lébré pendant la dite année vingt cinq, et 
ceci longtemps après le temps ordinaire, 
savoir le 29 Janvier 1525, comme ayant 
été le dernier des dits anniversaires par 
lequel la dite société, dorénavant et pour 
toujours en a été déchargée; conséquem- 
ment, en cas de poursuite de Taffaire et 
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de zelve jaerghetyden, zonder eenighe ver- 
anderynghe ofte innovatie, zoo hadden by 
vervolghe van de eerste ende ordinaire da- 
ghen beede de jaerghetyden van den jaere 
vyfventwyntich moelen gheschieden den 
XXV*" July ende Décembre respeclivelick in 
't zelve jaer, daer nu alleenelick een jaer- 
ghetydeghedaen es, binnen den voornoom- 
den jaere vyfventwyntich ende dat langhe 
naer den ordinairen lyt, te weten den 
xxix«n Lauwe vyfventwyntich, als gheweest 
zynde 't laetste van den voornoomden jaer- 
ghetyden, daermede 't voornoomde ghesel- 
schip danoff alduerende infiUurum ontsle- 
ghen es gheworden; ende hoewel dienvol- 
ghende; in ghevalle van voorder vervolgh 
ende instantie van den voornoomden hee- 
re président ofte eenighe ander van den 
maesschepe van den fondateur, men hun 
versouck met redene t' eenemael hadde 
moghen afsfaen, jaedaer jeghens met rechte 
opposeren in ghevalle van judicielen be- 
trecke; nochtans, regard nemende op de 
conste ende weerde van den voornoomden 
beelde hebben gheresolveert in de générale 
vergaderynghe van den voornoomden ghe- 
selschepc,ghehouden ten daghe onderschre- 
ven, dat men van nu voort an, by weghe 
van gratitude ende obligatie antedotahy 
voor de zielen van voornoomde d'hcer Jan 
des Trompes ende zyn huusvrauwe, alsbe- 
nefacteurs van den voornoomden ghesel- 
schcpe, zal doen een jaerghetyde t'elcken 
Sinte Jacobs ende Cristoffels daghe, mette 
debvoiren ende solempniteyten by de fon- 
datie vennelt, ende dienvolghende gheens- 
sins scheden van den voornoomden beelde 
die onse voorsaten in de voornoomde cap- 
pelle zoo langhe hebben gheconserveert. 
Actum ter vei^aderynghe van den voor- 
noomden gheselschepe den ix«"Ougst xvj* 
zesse. 
Tzydenty ter générale vei^aderynghe en- 



d'instance de la part du dit sieur président 
ou de quelqu'autre de la famille du fon- 
dateur, on aurait pu complètement et avec 
raison refuser leur requête, voir même s y 
opposer en droit en cas d'action judiciaire; 
nous pourtant, prenant en considération la 
valeur artistique de la dite peinture, avons 
résolu dans l'assemblée générale de la di- 
te société, tenue le jour sous mentionné, 
que dorénavant, par manière de gratitude 
et de reconnaissance, on célébrera pour 
les âmes du dit sieur Jean des Trompes et 
de son épouse, comme bienfaiteurs de la 
dite société, un anniversaire à chaque fête 
de Saint Jacques et de Saint Christophe, 
avec les devoirs et solennilés mentionnés 
dans l'acte de la fondation, et partant qu'on 
ne cédera aucunement les dits tableaux que 
nos prédécesseurs ont conservés si long- 
temps dans la dite chapelle. Fait en séance 
de la dite société le 11 Août 1606. 



Depuis, en séance et convocation gêné- 
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de convocatie van den voornoomde clei^e 
gheresolveert in plaetse van den voornoom- 
den jaerghetyde, by weghe van gratitude 
ende hoe wel men dies es anghehouden 
omme de redenen by der voorgaende re- 
solutie gheroert, te doene jaerlicx up den 
dach van Sinte Ivo, die compt in de maent 
van Meye, een jaerghetyde over de zielen 
van wylen d'heer Jan des Trompes ende 
zyne huusvrauwe als benef acteurs van den 
voornoomden gheselschepe, ende daerinne 
te becosteghen ende employeren tolter 
somme van xxs. g. zoo in H stellen van pro- 
vens als anderssins ende dat al totter weder 
roupen by den voornoomden gheselschepe 
ende '200 langhe als t'hemlieden ofte huer- 
lieder naercommers goetdyncken zal, ailes 
oock zonder prejudicie van elx recht wee- 
ren ende exceptien. Actum ter générale 
vergaderynghe van de voornoomde clergie 
den xxv«» Ougst xvj« zevene. 

Alzoo by den greffier van de vierschare 
rapport es ghedaen aen mer Jan des Trom- 
pes, président van der Camer van den Re- 
kenynghen totRyssel, jeghenwoordich we- 
sende alhier in stadt, van der resolutie van 
de ghemeené gheselschepe van de Clergie 
hier vooren staende in daeten van den xxvj»» 
Ougst xvj« zeven, ende dat de voornoomde 
heere Président de presenlalie daer by 
ghedreghen niet en heeft willen accepteren, 
de zaecke an der warf gheleyt gheweest 
zynde in deliberatie es ghevallen resolutie 
de zelve presentatie als gratuitelick ghe- 
daen zynde te revoceren, ende, in ghevalle 
de voornoomde heere Président voorder 
compt te insisteren, hem daer jeghens t op- 
poseren ende daer uppe ter noodt in pro- 
cesse te treden omme de redenen ghedre- 
ghen by een voorghaende resolutie in dae- 
ten ix«» Ougst xvj« zesse. Actum ter verga- 
derynghe van denghemeenen gheselschepe 
van de clergie desen ij«» Novembre xvj« 
zeven. 



raie des dits clercs, il a été arrêté qu'au lieu 
du dit anniversaire, par manière de grati- 
tude, et quoi qu'on n'y soit point tenu pour 
les causes citées dans le précédent arrêté, 
on célébrera annuellement à la fête de Saint 
Ivon qui tombe pendant le mois de Mai, 
un service annuel pour le repos des âmes 
de feu M' Jean des Trompes et de sa da- 
me, comme bienfaiteurs de la société sus- 
dite, qu'on destinera et emploira à cette 
fin jusqu'à concurrence d'une somme de 
SOescalinsde gros, tant en prébendes qu'au- 
trement, et tout ceci jusqu'à révocation 
par la susdite société et jusqu'à tel temps 
qu'il leur plaira, à eux ou à leurs succes- 
seurs, de même sans préjudice du droit de 
la défense ou des exceptions de qui que ce 
soit. Fait en l'assemblée générale des clercs 
précités le 25 Août 4607. 



Vu que par le greffier du tribunal un 
rapport a été adressé à M. Jean des Trom- 
pes, président de la Chambre des Comp- 
tes à Lille, se trouvant actuellement pré- 
sent en cette ville, touchant la résolution 
précitée prise par la société réunie des 
clercs en date du 26 Août 1607 et vu que 
le susdit sieur président n'a pas voulu ac- 
cepter la présentation offerte par icelle, 
l'affaire ayant été de nouveau mise en dé- 
libération, il a été arrêté de révoquer la 
dite présentation comme ayant été faite 
gratuitement, et, dans le cas que le dit 
sieur président vienne à insister, de s'op- 
poser et d'aller au besoin en justice, pour 
les causes citées dans une précédente ré- 
solution, en date du 9 Août 1606. Fait en 
séance de la société réunie des clercs, le 12 
Novembre 1607. 



i 



LA SAINTE VIERGE 



ET L^ENFANT JESUS 



TABLEAU D'UN MAITRE INCONNU 



^^^■^w armi les tableaux de M. Oppenheim à Cologne il y en a deux de 
I M Tancieiine école Flamande qui offrent beaucoup d'intérêt; ce sont: 
K y^ ^ le tableau peint par Pierre Cristus en 1449 dont nous avons déjà 

* ^^i*- donné la description *, et un panneau de la fin du xv siècle • que 

nous n'éprouvons aucune hésitation à attribuer au maître du Baptême du 

Christ, conservé au musée de TAcadémie de Bruges. 

Au centre la Sainte Vierge est assise sur un mur formant banc sur lequel 
croissent des fraises et des fleurs. Elle est vêtue d'une robe et d'un manteau de 
drap rouge. La robe échancrée au col, laisse voir le bord d'une sous-robe bleue 
et une collerette d'un tissu clair et transparent. Son manteau, dont la bordure 
inférieure est semée de pierreries, est maintenu par une bande d'étoflFe riches 
ment ornée de pierreries et de perles, et traversant le haut de la poitrine. Une 
longue chevelure inonde ses épaules. Elle soutient l'Enfant Jésus, assis sur le 
genou droit, à la hauteur de la taille. Il est vêtu d'une tunique blanche à lon- 
gues manches, fendue sur la poitrine, et S'amuse à feuilleter un livre ouvert que 
tient Sa Mère sur son genou gauche. A droite se trouve une barrière sur le haut 
de laquelle est assis un paon le dos tourné à la Madone. Aux pieds de Marie, 



1 Voyez page 236 à 241. 

> H. 1.02. L. 0.84. Provient de la collection de H. du Sybel, à Bruxelles. 
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qui sont posés sur un coussin en brocart or el noir garni de floches, croissent 
des iris, des dents de lion, des marguerites, des pensées et d'autres fleurs. 

Le fond consiste en un paysage boisé avec clairière, laissant voir un cours 
d'eau, et, dans le lointain, une abbaye, plusieurs châteaux et des montagnes. 
Sous les arbres à droite on aperçoit un cerf et un peu plus vers le milieu un 
chevreuil qui boit. A gauche s'élèvent un manoir et une ferme à pignon entre 
lesquels se trouve une barrière ouvrant sur le chemin qui sépare les deux 
édifices. 

Le type de la Madone et de l'Enfant est certainement le même qu'ofilre le volet 
droit extérieur du triptyque du Baptême. On y trouve encore la même affec- 
tation dans la pose et les mouvements de la Vierge dont le visage ovale n'a 
presque pas de menton. Le brocart du coussin est le même que celui de la 
chape que porte l'Ange. Enfin la touche el l'empâtement que le peintre a donné 
à ses couleurs complètent la ressemblance entre les deux tableaux. Nous con- 
sidérons celui-ci comme ayant été peint avant le Baptême, auquel il est infé- 
rieur pour le dessin des têtes et surtout des pieds. 



Z8 



INVENTAIRE 



DES 



CHARTES ET DOCUMENTS 



APPABTBWAIIT 



AUX ABCHIVES DE U COfiPORATION DE 



SAINT LUC ET SAINT BLOI 



1489, 9 Septembre. — Gliegheven te Ghend den neghensten dach van Sept^nbre 

in *tjaer duust iiif neghen ende tachtefttich. 

Décision prononcée par le Grand Conseil de Flandre dans le procès intenté 
par maître Jean Guillier, prêtre et neveu de Guillaume de Monblern, contre 
Jean Cloet, doyen, Adrien van Claerhout, Adrien Bruem, Pierre Casenbroot, 
Pierre van den Dyke, André Langhe Jans et Jacques van Spronc, vinders de la 
corporation des peintres (scilders) de la ville de Bruges. 

Original, sur parchemin; sceau, en cire rouge, perdu. 

Maître Jean Guillier, prêtre et neveu de Guillaume de Monblern, prétendait 
avoir, en vertu du testament de son oncle, le bénéfice d'une des deux messes 
fondées par celui-ci, et demandait que le Grand Conseil confirmât la sentence 
de maintenue qu'il avait obtenue à ce sujet. 

Les défendants répondaient à ces raisons : 

« Dat wylen Guillame de Monblern hier voortyts fonderde in de capelle van Sente 
t Luuc, in de vorseide prochie, twee messen 's daechs, ervelic, ende, de zelve messen 
• fonderende, maecte diverssche statuten ende ordonnancien, verclarende by dien de 
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a 



« matière hoe hy den dienst ghedaen wilde hebben ende hoe hemlieden de presbitres, 
« daertoe ghepromoveert, hemlieden daerup regieren zouden, ordonnerende ooc dat 
de zelve presbitres huere residencie houden zouden bin der vorseider stede, aiso 
naer der vorseider capelle als hemlieden moghelic wesen zoude; de welke de voor- 
screven messen daghelicx doen zouden, d'eene ten zeven huercn ende d'andere ten 
tien hueren, lesende \ Sondaechs ende aile feestelicke daghen naer de feeste van 
den daghe, ende up de werkende daghen, te weteue : 's Maendaechs van Requiem, 
's Disendaechs huere devocie, 's Woensdaechs ende 't Saterdaechs van Onser Vrau- 
wen, 's Donderdaechs van den Heleghen Sacramente, ende *sVrindachs van den 
Heleghen Cruce, lesende, fhenden van elker messe, eenen 9sum'> (quesumus) al eer 
zy van voor den autaer gaen zouden, over de ziele van den fondateur ende aile 
zaleghe zielen; dat ooc de vornoomde presbitres de voorscreven messen lesen moes- 
ten in persoone, het en ware dat zy ziek waren, oft zulc andere noodzakelic belet 
hadden, dat zy by redenen daerof t'excuseirne waren, ende, in dat cas, die te doen 
celebrerne by eenen anderen presbitre daertoe midt ende ydoisne; ende up dat zy 
oft eenich van hemlieden hem absenterden, zonder noodt oft consent, ende in ghe- 
breke waren den vorseiden dienst te doene of doen doene, alsoo 't behoort, dat in 
dat cas de gouverneurs van den ambachte, hier boven verclacrt, up elc van den 
capcUanen heffen zouden vyf grooten 's daechs, ten proffyte van der vorseider capelle 
ende den dienst zelve daermede doen doen, zonder dat zy capellanen, gheduerendc 
huere absencie, eeneghe proffyten daerof heffen zouden, ordonnerende voort de vor- 
noomde fondateur dat de vorseide verweercrs hebben zouden de presentacie van den 
voorscreven capelrien, ende ooc 't regard up 't regement van den capellanen om 
't onderhout van den vorseiden dienste ende messen » , 



Les défendants ajoutèrent qu'en vertu de l'acte de fondation, ils avaient 
possession et saisine des chapellenies en question, et que maître Jean GuilUer, 
s'étant absenté pendant trois mois et ayant demeuré à Saint André hors Bruges, 
ils avaient le droit de nommer un autre chapelain pour le remplacer. Le con- 
seil décida que le dit maître Jean Guillier était non recevable dans sa demande, 
adjugea la saisine et possession aux défendants et condamna le demandeur aux 
dépens sous taxe. 



1489, 26 Octobre. — ï/p len zxvj^^ dach van Octobri, in 'tjaerdmisent vierhondert 

negene ende tachtentich. 

Taxe des frais délivrée par Pierre Duret, conseiller et maître des requêtes, 
et Barthélémy le Fevre, secrétaire et greffier du Grand Conseil dans le procès 
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entre Jacques van den Berblocque, {urétre, et Adrien Claisz^ que ce dernier 
a été condamné à payer, se montant à 14 livres 5 escalins, de 40 gros de 
Flandre la livre. 

1489, 27 Octobre. — Gegevdn in onsestede van Liere den xxvij^ dacli van Octobry^ 

in 'tjaer 0ns Heerèn duusent vierhondert negene ende tach' 
tentich, ende *« rycx van ons conynck *t vierde. 

Formule exécutoire aux noms de Maximilien, roi des Romains, et de Philip- 
pe, archiduc d'Autriche, etc., adressée au chef des huissiers, sei^eant d'ar- 
mes, etc., pour le recouvrement des frais du procès susdit. 

1490 (n. s.), 28 Janvier. — Den xxmj^ dock van Januarii anno Ixxxiz. 
Certificat de Jacques van den Moere, huissier d'armes. 

Originaux, sur parchemin; liés ensemble. 

1490 (n. s.), 19 Mars. — Dit was ghedaen in *tjaer M. CCCC. negliene ende tacktentich 

up den neghentiemten dach van Maerte. 

Lettres des échevins de la ville de Bruges faisant savoir que Jacques Spronc 
et Ampluenie, sa femme, ont donné à Jean Fabiaen, comme doyen et gouver- 
neur de la corporation des peintres et selliers (peildemakers ende zadelaers) de 
la ville de Bruges, trois maisons dans la rue dite Noordzand strate, au côté 
sud, avec charge d'un anniversaire perpétuel, que la dite corporation doit 
faire célébrer pour le repos de leurs âmes, ainsi que de plusieurs autres an- 
niversaires et fondations en faveur des pauvres. 

Original, sur parchemin; sceaux perdus. 

1491 (n. s.), 8 Mars. — Den vyfsten dach van Maerte in 'i jaer M. CCCC ende tne- 

ghentich. 

Sentence arbitrale prononcée par les échevins de la ville de Bruges sur un 
différend existant entre Adrien de Zwaef et Jean Fabyaen, gouverneurs de la 
corporation des peintres et selliers (schilders ende zadelaers) de la ville de 
Bruges, de Tannée 1489-90, et Adrien de Zwaef, doyen actuel, Pierre Casen- 
broot et Jacques Spronc, gouverneurs actuels. 

Original, sur parchemin. 
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Voici le texte de la sentence : 

« Eerst, dat de voorseide Adriaen de Zwaef, hoe wel hy deken was, metsgaders den 
voorseiden Jan Fabiaen, al noch wesen ende bliven zouden gouvernerers van den 
voorseîden ambochte, tôt ander stondt dat men den nieuwen eedt van den zelven 
ambochte hier naer kiesen zoude, naer d'houde costume, ende also den voorseiden 
Pieter Casenbroot ende Jacop Spronc, als nu daerof ontsleghen, wel verstaende dat 
van nu voord an aile de ghone die naermaels gouvernerers van den zelven ambochte 
wesen zullen, altyds haerlieder rekenynghen ghehouden zyn zuUen te doene voor 
den eed van haerlieder jaerschaere, ende, die ghedaen zynde, dat zy, alsdan ende al 
eer men eenen nieuwen eed van den zelven ambochte kiesen zal, verlaten zullen. 
werdeh ende daer naer by den voorseiden nieuwen eed twee ander gouvernerers in 
't stede van hemlieden ghestelt, hebb«nde elc van hemlieden jaerlicx voor haerlieder 
moeyte ende sallaris van den zelven ambochte twintich scellinghen grooten, van den 
welken voorseiden xx. s. g. de voorseide nu gouvernerers maer hebben en zullen elc 
veertien scellinghen grooten, ghesien dat zy elc vj s. g. van te vooren wech hebben, 
ordonnerende voort len fyne dat naermaels tusschen den ghonen die vrye meesters 
in H voorseide ambocht met datter toebehoort ontfanghen zullen werden gheen ghe- 
schil rysen en zoude van zekeren hooffscheden, die men ghecostumeirt es van ghe- 
vene, boven den principalen penninghen van der coope van haerlieder vryhede, 
dat elc zo wie van nu voord an vry werden zal in H voorseide ambocht gheven zal, 
boven de zelve zyne vryhede, in hoofFschede, te wetene : den deken, ij.s.g.; voorf, 
elc van den eede metsgaders elc van den voorseiden gouvernerers vj.g.; voort, den 
clerc van den ambochte, ooc vj.g., ende ter maeltyd waerds vyf scellinghen grooten, 
ende moeten de voorseide van den eede altoos ter zelver maeltyde wesen, up de ver- 
buerle van haerlieder salarisse, de welke men aldaer te vooren gheven zal, zo wan- 
neer zy die verbueren, ende hier mede zo verclaersd scepeneu de rekeninghe by den 
voorseiden gouvernerers aldoe te vooren ghedaen van waerden ende voort goede 
ghevrienden met mallicanderen, actum ut supra. > 



1493, 19 Juillet. 



Dit was ghedaen m 7 jaer M CCCC drie ende tneghentich up den 
neghentiensten dach van Hoymaent. 



Lettres des échevins de la ville de Bruges en vertu desquelles. Jacques 
Spronc, comme doyen et gouverneur du métier des peintres et selliers (beil- 
demakers ende zadelmakers) de la ville de Bruges, prend hypothèque sur les 
biens de Gaspard van den Wyjikele pour une somme de 40 escalins de gros 
fesant la moitié de 4 livres. 

Original, sur parchemin, à double queue; 
sceaux perdus. 
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1493, 24 Août. — Dit was ghedaen in Hjaer duust CCCC drie,ende tneghentich iip 
t dm viere ende twintichsten dach van OugsL 

Lettres des échevins de la ville de Bruges par lesquelles Béatrice, veuve 
de Barthélémy Zoetaeri, pour elle-même, Paul Zoetaert, et Jean Godevaerts. 
tuteurs de Comelye et des autres enfants des susdits époux, reconnaissent 
avoir reçu de Jacques Spronc, en sa qualité de doyen et gouverneur de la cor- 
poration des peintres (scliilders) de la ville de Bruges, le paiement de 5 livres, 
11 escalius et 6 deniers de gros, capital de 6 escalins, 11 sous de gros et 14 
mites de rente perpétuelle et foncière, faisant partie d'une rente de 21 escalins 
de gros, grevant deux maisons et le fonds, appartenant à la corporation des 
peintres, dans la rue dite Noordzand strate, au côté sud, près de la chapelle 
des peintres. 

Original, sur parchemin, muni de deux sceaux en cire verte, 
brisés, pendant à double queue. 

1493, 4 Septembre. — Dit was ghedaen in 'tjaer duust CCCC drie ende tneghentich 

up den vierden dach van Septembre. 

Lettres des échevins de la ville de Bruges par lesquelles Pierre de Brune, 
Paul Zoetaert et Gertrude sa femme, reconnaissent avoir reçu de Jacques 
Spronc, en sa qualité de doyen et gouverneur de la corporation des peintres 
(schilders) de la ville de Bruges, le paiement de 12 livres de gros, capital de 
14 escalins et 1 denier de gros de rente perpétuelle et foncière, faisant partie 
d'une rente de 21 escalins de gros, grevant deux maisons et le fonds, appar- 
tenant à la corporation des peintres, dans la rue dite Noordzand strate, au côté 
sud, près de la chapelle des peintres. 

Original, sur parchemin, muni de deux sceaux, en cir:; 
verte, brises, pendant à double queue. 

1494, 22 Octobre. — Dit verbot was ghedaen up den twee ende twintichsten dach van 

Octobre, in H voorseide jaer M CCCC viere ende tneghentich. 

Acte de purge légale passé par devant les échevins de la ville de Bruges, 
siégeant en ghebanre vierschare, d'une rente de 25 escalins de gros grevant 
des maisons dans la rue dite Noordzand strate, appartenant à la corporation 
des peintres et selliers (beildemakers ende zadelaers) de la ville de Bruges, con- 
stituée au profit du cloître de Galilée (Galyen) hors la ville de Gand, et à char- 
ge de la corporation. 

Original, sur parchemin, muni de deux sceaux, en cire verte, 
brisés, pendant à double queue. 
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4499 (n. s.), 13 Février. — Dit was ghedaen in 7 jaer dutist vier hondert neghen 

ende tneghentich up den dertiensten dach van Spoorcle. 

Acte de purge légale passé par devant les échevins de la ville de Bruges 
siégeant en ghebanre vierschare, d'une hypothèque de 40 escalins de gros 
î^'revant des maisonnettes et fonds situés sur la place Saint Martin, apparte- 
nant à Henri Ferrant, le courtier, constituée au profit de Jacques Spronc et 
Pierre Casenbrooty en leur qualité de gouverneurs du métier des peintres (scil- 
(lers) de la ville de Bruges, et à charge de Henri Ferrant. 

1500, 9 Mai. — Vp den neghensten dach van Meye in H jaer duust vyf hondert. 

Attestation que l'acte qui précède a été exécuté en présence de Martin van 
HansbrouCy sergent de la ville, de Pierre Carrebuerse, de scadebelettre, de Gos- 
win de Naeyere, bourgeois de la ville, et de Jacques Spronc et Pierre Casen- 
broot, gouverneurs du métier des peintres (scilders). 

1502 (n. s.), 9 Mars. — Up den neghensten dach van Maerte in H jaer duust vyf hon- 
dert ende een. 

Décret d'expropriation par lequel les échevins de la ville de Bruges adjugent 
à Nicolas van derSpeye, fondé de pouvoir de Jacques Spronc, gouverneur du 
métier des peintres et selliers (beildemakers ende zadelaers) de la ville de Bruges, 
la propriété des susdites maisons et fonds de terre par défaut de paiement de 
la rente susmentionnée. 

Originaux, sur parchemin, liés ensemble, muais de quatre 
sceaux, en cire verte, brisés, pendant à double queue. 
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ËpiTAPHE DE Jehan le Bel. — Si la publication faite récemment par les soins de TAca- 
demie royale de Belgique des « Vrayes chroniques de messire Jehan le Bel > a rendu 
à notre pays une de ses illustrations littéraires, il est permis de croire que les docu- 
ments destinés à éclaircir la biographie du prédécesseur de Froissart ne seront pas 
accueillis avec indifTérence. Nous croyons donc faire chose utile en publiant Tépitapbe 
suivante qui se voyait autrefois dans la cathédrale de Liège; elle fixe la date de la 
mort du célèbre chroniqueur au 15 Février 1370. Nous Tavons tirée du précieux re- 
cueil de Henry van den Berch, auquel nous avons déjà fait quelques emprunts, et dont 
M. le comte Arthur de Grunne est aujourd'hui Theureux possesseur. Voici ce docu- 
ment : 

Bubiaoet huio silioi veraois corpus amiol 
Equi» prudentlfl» grati, largi* sapientiB» 
IVeo non ûudgniB, sua dando munera dignis, 
Nomine Johannes Belli qui fldos in annis 
Abeque dolo vizit» deoori precordia fizit. 
Huius oanoniouB fuit eoolefiie oathedralis; 
Obtinuit priBouB huno prepoBitum speeialis Johannes : 
Xpiste quem oeli culmine siste. 
Xpiati. milleno C ter anno aeptuageno» 
Luce ter V fébmi morte premente mi. 

< Jean le Bel, » dit M. Polain son éditeur (Préface, tom. i, p. ix), «naquit à Liège dans 
les dernières années du xiii siècle. On ne connait au juste ni Fépoque de sa naissance 
ni celle de sa mort : tout ce que Ton sait à cet égard, c'est qu'il mourut plus qu'octo- 
génaire vers 1370. i On voit que si la date que nous signalons n'était pas positivement 
connue, les conjectures des savants l'avaient déterminée exactement. 

L'épitaphe transcrite par van den Berch est accompagnée de deux blasons, dont l'un 
porte seulement une fasce, et l'autre, une fasce chargée d'une griffe de lion. Hemri- 
court nous apprend sur ce point que Gilles le Bel, le père de Jehan, portrait les armes 



i 
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dlle « assavoir de geules à quatre griffes de lyon dor. » Il épousa la fille de Henry 
Cossen, riche bourgeois de Liège, marié lui-même avec la fille de Renier de Thys « quy 
portoit les armes d'Opliewes, d'yermines à une faxhe d'azuré, i Les enfants de Gilles 
le Bel quittèrent le blason paternel pour adopter celui de leur aïeule maternelle, c'est- 
à-dire les armes des seigneurs d'Oplewe ou Oplieux, au comté de Looz*. Mais ces 
armes, mal blasonnées par Hemricourt, sont en réalité : d'argent à la fasce d'azur, et 
concordent par conséquent avec celles de l'épitaphe. Quant à la présence d'une griffe 
de lion sur l'un des deux blasons, c'est évidemment une réminiscence des armes pater- 
nelles, n -D 

Assemblée générale des Catholiques à Malines, 18-90 Août. — Section de l'Art 
Chrétien; Peinture et Architecture. La salle est décorée de photographies et de gravures, 
représentant les chefs-d'œuvre de l'art Chrétien en fait d'architecture, de peinture, de 
sculpture, etc. Un des meilleurs orfèvres de la Belgique, H. Bourdon de Gand, a exposé 
aussi dans le local de la section plusieurs objets d'orfèvrerie religieuse, tels que calices, 
reliquaires, ostensoirs. Tous les connaisseurs présents ont admiré la perfection du des- 
sin et de la ciselure, ainsi que la délicatesse d'exécution de ces véritables objets d'art. 

Nous résumons la discussion. La première proposition soumise à la section est con- 
çue en ces termes : 

c L'enseignement du dessin et de l'architecture, dans les établissements d'instruction 
€ Catholiques, pour être en harmonie avec les besoins de notre époque, doit être orga- 
c nisé sur une base plus large qu'elle ne l'est généralement aujourd'hui. 

< L'emploi presque exclusif de modèles empruntés à l'art antique et à la Renaissance, 
c laisse subsister une lacune qu'il importe de combler. 

« Corollaire : Il faut encourager l'introduction, dans l'ensçignement des arts, des 
1 livres, gravures et moulages reproduisant les chefs-d'œuvre des artistes qui ont puisé 
c leurs inspirations dans le sentiment Chrétien. » 

H. Jean Bethune (Gand) s'attache à démontrer par l'histoire que l'artiste qui a 
Dieu pour prototype de ses conceptions et qui a reçu la noble mission de concourir par 
le charme des contours et des couleurs à l'instruction et à l'édification des fidèles, ne 
peut s'élever au degré le plus sublime qu'en purifiant son cœur par l'amour de Dieu 
et en vivifiant son génie par la méditation et la prière. Il est d'avis que les grands ar- 
tistes du XIII et du XIV siècle sont ceux qui ont le plus approché du but désiré. 

Le Rév. M. Brauwers (Pays-Bas), rédacteur du Tyd, développe certains points de la 
thèse mise en discussion et la confirme par des exemples puisés dans la vie de quel- 
ques artistes Italiens et Espagnols; il conclut en disant que,' pour remplir avec fruit sa 
mission, l'artiste doit vivre dans le Christianisme. 

1 Hemricourt, a Mifoir des nobles de Hesbaye ». Bruxelles, 1673, p. 157. 
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M. Weale (Bruges) pense que le meilleur moyen de développer l'art, que le remède 
capital à apporter à Téclectisme stérile de Fart moderne, c est de veiller avec soin sur 
Téducalion de la jeunesse et de faire en sorte que le sentiment Chrétien domine abso-, 
lument et sans mélange dans l'éducation de l'artiste. L'orateur termine en disant qu'il 
faut encore que chacun, dans sa sphère, fasse tous ses efforts pour faire disparaître les 
œuvres d'art lascives et indécentes, afin d'éviter aux fidèles et surtout à la jeunesse la 
vue d'œuvres artistiques qui ne servent qu'à corrompre et à démoraliser la société. 

Le Rév. M. Cartuyvels, professeur d'archéologie au séminaire de Liège, combat les 
orateurs précédents. Il émet l'opinion qu'on ne peut pas dire que l'art du xiii et du 
XIV siècle soit le seul type de l'art Chrétien; il ne; faut pas condamner les écoles artis- 
tiques qui ont succédé à celle du moyen âge, car ce serait nier le progrès. Il exprime 
encore l'opinion que l'art du iv siècle était tout aussi Chrétien et aussi beau que celui 
du xin siècle, et que les basiliques anciennes sont supérieures aux cathédrales du 
moyen-âge. 

Le Rév. M. Brauwers répond que l'art Chrétien, quoiqu'il ait commencé dans les 
catacombes, ne s'est guère développé avant la conversion de Constantin. 

Le Rév. M. Cartuyvels reprend la thèse qu'il a déjà développée; selon lui, tout n'est 
pas à condamner dans l'art païen. La représentation des passions humaines n'est pas 
nécessairement mauvaise; elle peut môme prêter des éléments à l'expression des senti- 
ments Chrétiens; c'est à l'aide de ces éléments que le v et lé xvi siècle ont produit les 
plus beaux monuments dans les églises de Rome. 

M. Weale estime que ce ne fut ni au v ni au xvi sjècle que l'art s'est le plus rap- 
proché de la perfection, mais bien au xiii; cependant l'art du xiii siècle n'est nullement 
la limite à laquelle l'art pourrait atteindre. L'orateur croit à l'avenir de l'art; mais, pour 
arriver à son degré le plus élevé de perfection, il faut .commencer par changer le sys- 
tème d'éducation qui prévaut; l'éducation artistique doit être avant tout Chrétienne, ce 
fut le cas au xiii siècle; l'artiste alors vivait dans une atmosphère Chrétienne; la religion 
dominait la société et influençait même ces artistes dont la vie ne correspondait pas aux 
croyances. Le sentiment du beau dans l'art, qui avait été si doux, pieux et simple, 
s'est perdu et a subi le même changement que la littérature. Les grands artistes de la 
Renaissance vivaient, marchaient, respiraient au sein du paganisme comme le poisson 
dans l'eau, et ceux même qui étaient les plus pieux, durent forcément subir l'influence 
des sentiments païens qui dominaient l'Europe à cette époque malheureuse. 

Le Rév. M. Lambert, chanoine de Fréjus (France), développe la pensée que l'art 
Chrétien n'est pas un simple amusement pour les yeux, mais bien un reflet des vérités 
éternelles que l'artiste doit s'efforcer de populariser par les moyens plastiques. L'ora- 
teur propose la fondation d'un atelier d'art Chrétien dans chaque diocèse; cet atelier 
serait placé sous la haute direction de l'évëque et aurait pour chef d'atelier un prêtre; 
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il aurait pour mission de faire école en attirant les jeunes gens religieux qui se senti- 
raient de la vocation pour les beaux-arts. Le directeur devrait approuver tous les mo- 
dèles, et chaque œuvre sortant de Tatelier, serait marqué d'une estampille. Tous les 
curés seraient heureux de trouver dans Fatelier Chrétien le moyen de se procurer à 
bon marché des ornements d'un style pur et vraiment religieux. 

M. le comte Foucher de Careil défend la thèse que pour réformer Tart, il faut 
envoyer les altistes à Rome se retremper dans les sources de Tart Catholique, étudier 
dans les couvents les deux grandes écoles du moyen-âge *. Fécole Dominicaine, école 
qui peut être appelée l'école du dogme dans Fart, et l'école Franciscaine, qui a brillé 
par la tendresse et Famour qui y régnent. En Italie, les artistes trouveraient aussi à 
étudier les mosaïques du iv, v et vi siècles; ils pourraient puiser des inspirations 
dans les verts pâturages de la campagne de Rome, où Michel-Ange et Poussin ont formé 
leur talent et où le grand Overbeok est allé établir son nid entre Sainte Marie Majeure 
et le Vatican. 

L'art Chrétien fut aussi vivant au xvi siècle qu'il l'était au xiii siècle, aussi vivant 
qu'aujourd'hui, car l'art est un incessant progrès. Il ne faut pas que les artistes copient 
le moyen-âge; c'est de là qu'est venue l'école Anglaise des pré-Raphaëlites, qui donne 
la main aujourd'hui à Courbet. 

Le Rév. M. Brau\s'ers exprime le désir qu'aux réunions futures du Congrès, on 
cherche à former des expositions d'objets d'art Chrétien anciens aussi bien que moder- 
nes, afin qu'en les comparant on puisse perfectionner le goût. 

M. Weale appuie la proposition. Il voudrait même que la section exprimât le vœu 
qu'on organisât de temps en temps de telles expositions dans chaque diocèse. 

La section passe à la discussion de la proposition suivante : 

• La nécessité des études archéologiques n'étant plus contestée de nos jours, il im- 

< porte de leur assurer une place dans l'enseignement supérieur. 

« Des cours d'archéologie sacrée ont été institués dans quelques séminaires; il serait 
i à désirer que cette institution fût généi*alisée. Elle 'aura pour résultat, que les mem- 

< bres du clergé, connaissant la signification symbolique et appréciant la valeur archéo* 
« logique des objets servant à l'exercice du culte, ne toléreront plus l'introduction d'une 

< foule d'innovations aussi contraires à la fois aux traditions de l'art, qu'aux rubriques 
« de l'Église et à la dignité de notre sainte religion. 

« Corollaire : La création d'une chaire d'archéologie Chrétienne à l'Université de 

< Louvain répondrait à un besoin véritable. 

• Une association sera fondée pour pourvoir aux frais de cet enseignement et de la 
« formation d'un musée où l'on réunira peu à peu une collection, aussi complète que 
« possible, de modèles et de dessins. » 

Ti, le chanoine de Bleser (Malines) informe la section qu'il existe déjà des cours 
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d'archéolo^e à Liège, à Bruges et au petit-séminaire de Bonne-Espérance, et qu'on en 
établira un à Malines cette année même. Il croit que la proposition est devenue inutile. 

LeRév. M. BRAUWERsetM.WEALt: ne partagent pas cette opinion. Ces cours n'existent 
pas encore en Hollande; il faudrait qu'ils fussent organisés dans tous les séminaires 
Belges et Hollandais. 

M. Bethune insiste sur la haute importance de la création d'une chaire d'archéologie 
à l'Université Catholique de Louvain. C'est par les sociétés archéologiques qui ont été 
créées à Cambridge et à Oxford, que l'art a été régénéré en Angleterre; c'est Louvain 
qui doit donner l'exemple en Belgique et se mettre à la tête du mouvement artistique 
Chrétien. 

La proposition est adoptée. 

La discussion s'engage ensuite sur le style, la décoration et la restauration des mo- 
numents religieux. 

La section exprime le vœu que les anciennes églises et chapelles soient ornées, à l'in- 
térieur, de peintures et de décorations exécutées avec soin, en suivant les meilleures 
traditions de l'art afin de relever ainsi la splendeur du culte et de fournir aux fidèles 
d'abondants sujets d'édification. 

L'usage du badigeon au lait de chaux dans les églises doit être envisagé comme un 
pis-aller que l'insuffisance des ressources peut seule excuser. 

La section vote successivement les résolutions suivantes : 

« 1<> Il y a lieu de recommander aux personnes que la chose concerne, de n'aliéner 
c ou de ne détruire aucun objet ancien appartenant aux églises et aux établissements 

< religieux en général, avant d'avoir constaté que l'aliénation, la destruction ou même 
tt le déplacement de cet objet ne présente aucun inconvénient. 

« Cette recommandation a spécialement pour but d'appeler l'attention sur la conser- 

< vation des pierres tombales, des broderies, des ciselures, des statues et autres dé- 

< tails de sculpture et de construction, dont tout le monde ne peut pas généralement 
€ apprécier la valeur. » 

M. Geelhawd (Anvers) émet le vœu qu'on enlève les pierres tombales du pavé des 
églises et qu'on les encastre dans les murs à l'intérieur de l'édifice. 

M. Weale, au contraire, est d'avis que les pierres tombales doivent être conservées 
à l'endroit même où la veuve, le fils ou le parent du défunt les ont placées. Les enle- 
ver, ce serait une espèce de profanation punie même chez les païens. Du reste, l'encas- 
trement des dalles dans les murs défigure les églises. L'orateur cite l'église de Nieu- 
port où une série de dalles bleues et blanches placées tout à l'entour de l'église, lui 
donne un aspect mesquin et désagréable. 

« 2° Sans se prononcer, du moins quant à présent, sur le style le plus convenable 
« pour les édifices religieux, question des plus importantes qui pourra être traitée 
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« spécialement dans une prochaine session, la section exprime le vœu qu'il plaise à 
« NN. SS. les évoques d'instituer des comités diocésains chargés d'émettre leur avis sur 
« les travaux de construction, de restauration ou d'ornementation projetés, préalablc- 
f ment à l'approbation ecclésiastique. » 

M. le chanoine de Bleser désire voir établir des commissions diocésaines, qui au- 
raient pour mission de veiller à ce que les anciennes églises ne perdent pas leur carac- 
tère primitif par suite de restaurations maladroites, et d'empêcher la construction 
d'églises nouvelles qui ne seraient pas conformes aux exigences du rituel. Il est d'opi- 
nion que la Commission des Monuments ne répond pas au but de son institution et 
que souvent elle permet, autorièe et môme recommande l'exécution de travaux très 
regrettables. 

M. Weale, bien que membre de la Commission des Monuments, croit devoir appuyer 
le vœu exprimé par M. de Bleser. En effet, cette Commission, bien qu'elle renferme 
dans son sein une minorité conservatrice, mérite plutôt le titre de t Commission pour 
la dénaturation des Monuments,» et il serait vivement à désirer que l'on pût organiser 
un contrôle sérieux de ses décisions. 

La dernière proposition est conçue en ces termes: 

« Il y a lieu de veiller, avec plus de sDÎn qu'on ne le fait en général, à l'entretien et 
« à la décoration des cimetières existant encore presque partout, suivant l'ancien usao-e 
a Catholique, autour des églises. 

« Ces efforts auront pour résultat d'inspirer aux fidèles et spécialement à la jeunesse 
« une grande dévotion pour les âmes du purgatoire, et, en même temps, un légitime 
€ respect pour ces ancêtres et ces amis dont les vertus ont édifié leurs contemporains 
« et servi l'Église, et dont les âmes sont déjà reçues dans le sein de Dieu. • 

Les diverses propositions sont adoptées. 

Indépendamment des propositions soumises par le comité central aux délibérations 
de la section, il est déposé une proposition émanée de l'initiative de l'un des membres 
et relative à Yexposition permanente des œuvres d'art dans les églises; cette proposition 
est conçue en ces termes : 

€ Considérant que les décors, ornements et tableaux placés dans les églises ne peu 
« vent avoir d'autre but que de concourir à la splendeur du culte et à l'édification des 
« fidèles; 

« Que c'est un abus de les dérober à la vue du public; qu'il n'est ni juste, ni conve- 
• nable que les objets d'art, destinés à nourrir la piété des fidèles, ne servent plus qu'à 
« satisfaire la curiosité des touristes et deviennent un objet d'exploitation : 

« L'Assemblée émet le vœu que les monuments et les chefs-d'œuvre des grands 
« maîtres placés dans les églises, ne soient plus désormais soustraits à la vue des fi- 
t dèles, et soient exposés de manière à répondre à leur destination primitive. » 
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La proposition est adoptée. 

Nous apprenons avec plaisir que depuis le congrès, les tableaux qui ornent la 
cathédrale de Saint Bavon à Gand, restent exposés à la vue des fidèles. Nous espérons 
que cet exemple trouvera bientôt de nombreux imitateurs. 

GiLDfi DE Saint Thomas et Saint Luc. — La première réunion de celte nouvelle 
société a eu lieu à Maestricht le 32-24 Septembre. Les membres se sont assemblés le 
22 à la salle de THarmonie, mise à la disposition de la Gilde par Texcelleut bourg- 
mestre de la ville, M. Pyls. De là ils se sont rendus à Téglise de Saint Servais pour 
assister à la messe célébrée pour la Gilde par Mgr. le doyen. Ensuite ils ont examiné 
ensemble le magnifique trésor de Saint Servais dont les différents objets ont été expli- 
qués par MH. le D'' Bock, Weale et J. Bethune. Sous la conduite de M. larchitecte Guy- 
pers ils ont visité en détail le vénérable édifice ainsi que Féglise attenante de Saint 
Jean Baptiste, aujourd'hui temple protestant, et enfin, Féglise de Saint Matthias. 

A six heures du soir la Gilde s est réunie de nouveau au local de l'Harmonie où Ton 
s^est occupé de la rédaction d'un règlement définitif dont voici les dispositions : 

1» Il est formé une Société pour l'étude des Antiquités Chrétiennes et pour la pro- 
pagation des vrais principes de TArt Chrétien. 

2<> Cette Société est intitulée la Gilde de Saint Thomas et Saint Luc. 

3<> La Gilde est composée de membres honoraires, de membres effectifs et de mem- 
bres associés. 

4« Tout archevêque, évêque ou recteur d'Université Catholique qui en exprimerait 
le désir, est de droit membre honoraire de la Gilde. 

5<> Les membres effectifs doivent être Catholiques et adhérer aux Statuts de la Gilde. 
Ils ont voix délibérative dans les réunions, paient une cotisation annuelle de dix francs 
et ont droit à un exemplaire de toutes les publications. 

6"* Les membres associés sont admis à toutes les réunions de la Gilde; ils ne peuvent 
cependant prendre part aux votes. • 

7« Un comité de sept membres est préposé à l'administration de la Gilde; il se 
compose d'un Président, de deux Vice-Présidents, d'un Secrétaire, d'un Trésorier 
et de deux Conseillers, élus à la simple majorité des suffrages en assemblée générale 
et au scrutin secret. Leur mandat est de trois ans et peut être renouvelé. 

8«> Le Comité décide de l'admission des membres effectifs. Le Secrétaire tient un 
registre pour l'inscription des personnes, présentées par un membre effectif, qui dési- 
rent devenir membres associés. 

9® Une réunion générale aura lieu chaque année, autant que possible pendant les 
mois d'Août et Septembre, Cette réunion durera au moins trois jours. Les matinées 
seront consacrées à la visite des monuments de la localité et du voisinage; les séances du 
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soir seronl réservées à la lecture des notices et à la discussion des propositions sou- 
mises à rassemblée. 
10» Chaque réunion annuelle sera inaugurée par le Saint Sacrifice de la Messe. 

41» Avant de se séparer, il est décidé en assemblée générale quelle sera la ville où 
la Gilde se réunira Tannée suivante. 

Avant de procéder à Félectîon du bureau, l'assemblée décide que, par dérogation 
à l'article 7 du règlement, le Comité nommé la première année sera considéré 
comme Comité provisoire dont le mandat expirera à la réunion de 1864. Sont élus: 
président, M. le chanoine C. J. Voisin, vicaire, général, à Tournay; vice présidents, 
M. le chanoine F. Bock, à Aix la Chapelle, et M. Joseph A. Alberdingk Thijm, archéo- 
logue, à Amsterdam; secrétaire, M.W.H. James Weale, archéologue, à Bruges; tréso- 
rier, M. le chanoine Bethune, à Bruges; et conseillers, M. Jules Helbig, artiste peintre, 
à Liège, et M. le chevalier C. de Borman, archéologue, à Schalckhoven. 

M. le docteur Bock est appelé à présider l'assemblée. Le secrétaire donne lecture 
d'une lettre par laquelle M. le chanoine Voisin exprime ses regrets de ne pouvoir as- 
sister à la réunion de la Gilde. 

Sur la proposition de M. le D** Bock la publication d'un inventaire descriptif des 
trésors des églises de Saint Servais et de Notre Dame est décidée. — Rédigé en Fran- 
çais, avec les termes techniques en Latin entre parenthèses, cet inventaire sera divisé 
en deux parties, dont la première comprendra les objets d'orfèvrerie, l'autre les étoffes; 
l'ordre chronologique sera adopté. Sont chargés de la rédaction de ce travail : M. le 
docteur Bock, M. le vicaire Willemssen et M. Weale. 

M. Bethune, rappelant la discussion qui a eu lieu le matin sur place quant au plan 
de la partie occidentale de l'église de Saint Servais et quant à la destination primitive 
de l'étage, remarque que les escaliers sont d'une proportion grandiose et d'une majesté 
qui les rend dignes d'une tribune impériale. 

M. Helbig fait observer que l'étage ne porte pas le caractère d'un édifice ayant reçu 
son complet achèvement. 

M. Bethune trouve étrange que cette partie de l'édifice soit restée sans ornementation. 

M. Weale pense que l'étage a bien certainement communiqué avec l'église par la 
grande arcade actuellement bouchée au moyen d'un mur de remplissage en pierre de 
sable; il croit que si l'on démolissait ce mur on trouverait les trous dans lesquels ont 
été fixées autrefois des balustrades en bronze, comme on les voit à Aix la Chapelle; et 
quoique l'ouverture ne pourrait être rétablie dans ses dimensions primitives, la voûte 
de la nef construite au xv siècle étant moins haute que l'arcade, M. Weale pense qu'il 
serait possible de la remplacer par trois arcades de moindre dimension. 

M. CuYPERS exprime le désir de voir restaurer l'ancienne crypte ou confession qui 
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existait sous le chœur, et rétablir les {énëtres de Tapside dans leurs dimensions pri- 
mitives. 

M. Weale remarque que la restauration des fenêtres dans leur forme primitive sera 
la suite logique et nécessaire du rétablissement de la crypte. 

M. Bethune discute les raisons qui rendent désirable le rétablissement de la crypte : 
les proportions du chœur indiquent une église basse; cependant le chœur actuel, par 
suite de la démolition de la crypte, parait élevé; il y a là une espèce de contradiction 
qu il importe de faire cesser. M. Bethune s'attache à faire ressortir les avantages du 
rétablissement de la crypte. Il exprime également le désir de voir enlever les vitraux 
peints dont Taspect contraste d'une manière fort désagréable avec le style de Tédifice 
et avec les peintures ornant les murs et les voûtes. La composition est non seulement 
très médiocre, mais les tons criards et ombrés produisent un effet que Ton ne saurait 
trop regretter. Il comprend qu'on n'aime pas à détruire une œuvre récente, mais il est 
bon dans ce cas de rappeler le proverbe, à la vérité un peu trivial, qui dit qu'il ne faut 
pas gâter l'omelette pour un œuf. 

H. Helbig demande s'il n'y aurait pas eu autrefois deux chœurs dans l'église, l'un à 
l'orient et l'autre à l'occident. L'analogie qui existe entre l'église de Saint Servais et les 
cathédrales romanes du Rhin, principalement celles de Spire, Worms et Mayence, ainsi 
que la tradition d'après laquelle le grand autel actuellement placé contre le mur sud du 
transept se trouvait autrefois à l'occident, paraissent favoriser cette opinion. 

M. CuYPERS pense que cet autel est l'ancien mattre-autel de l'église placé au dessus 
de la confession. 

M. Bethuke se rallie à cette opinion, mais il croit que les arcades sur lesquelles le re- 
table est actuellement superposé, ont fait partie de la clôture du chœur. U rappelle à 
l'assemblée qu'il existe une pareille clôture à Halberstadt. 

M. Weale, qui avait cru y voir des restants d'un ambon, trouve que l'orateur précédent 
a raison; le chœur de l'église de Brauweiler est aussi séparé des chapelles latérales par 
im mur orné de deux séries d'arcades superposées soutenues par des colonnettes en 
marbre noir à chapiteaux sculptés. 

M. le D' Bock est d'opinion que les quatre compartiments latéraux du retable auraient 
été ornés de peintures et non de reliefs en métal. Passant à un autre sujet il pense que 
l'assemblée de la Gilde à Haestricht présente une occasion favorable pour demander à 
Sa Grandeur l'évoque de Ruremonde de perinettre l'ouverture de la grande châsse de 
Saint Servais. La tradition porte qu'outre les reliques du Saint, cette châsse contient sa 
chape. L'ancien inventaire des reliques étant perdu il serait fort intéressant de constater 
ce que contient la châsse. Il est aussi probable que les reliques soient enveloppées 
d'anciennes étoffes. H. Bock a déjà assisté à l'ouverture de plusieurs châsses à Cologne, 
àÂix laChapelle et ailleurs, et dans toutes ces châsses on a trouvé des étoffes d'une haute 



MELANGES ET NOUVELLES 305 

antiquité. Les reliques ont été enveloppées dans des morceaux de soie moderne, et les 
fragments d'étoffes anciennes extraits pour être conservés. 

L'assemblée décide qu'on adressera une pétition à cet effet à Sa Grandeur l'évoque 
du diocèse et qu'on l'enverra à Mgr. le doyen de Saint Servais avec prière de la remettre 
à Sa Grandeur s'il le juge convenable. 

Le lendemain, 23 Septembre, les membres de la Gilde se sont rendus d'abord à l'Hô- 
tel de Ville pour examiner les tableaux et les tapisseries dont il est orné, ainsi que les 
manuscrits et incunables que renferme la bibliothèque. Ayant visité ensuite l'église du 
couvent {supprimé des Dominicains, le Dinghuis et l'ancienne porte dans la rue de 
l'Enfer, les membres se réunissent dans la trésorerie de l'église de Notre Dame. Après 
avoir examiné minutieusement les reliquaires, vêtements et anciennes étoffes qui y 
sont conservés, ils se livrent à une inspection détaillée du vénérable édifice et des tra- 
vaux de restauration qui s'y exécutent. Ensuite ils se rendent à l'ancien Béguinage 
pour voir quelques dalles tumulaires du xiii siècle et de là à l'église des Frères Mi- 
neurs actuellement servant d'Arsenal. 

Dans l'absence de M. le chanoine Bock, M. le chanoine Bethune préside la réunion 
du soir. M. Pyls, bourgmestre de Maestricht assiste à la séance. 

M. le chanoine Bethune, en ouvrant la séance, propose qu'à l'avenir, un crucifix 
soit placé dans le lieu de réunion de la Gilde. Assentiment. 

M. Weale donne lecture d'une lettre de M. Voisin. L'honorable chanoine adhère 
complètement à la pensée qui a présidé à l'institution delà Gilde; dans sa lettre, en tou- 
chant à plusieurs questions du domaine de l'art Chrétien, il demande, entre-autres, s'il 
n'y aurait pas lieu d'agir contre l'envahissement des retables d'autels dont les formes 
colossales lui semblent généralement exagérées et inopportunes. 

M. Jean Bethune donne, à l'occasion de cette question, un aperçu historique de ce 
qu'était autrefois les autels. Entourés dans le principe de rideaux, imitation du taber- 
nacle de l'ancienne Loi, les ablels furent ensuite ornés de retables, qui, après la re- 
naissance surtout prirent effectivement des formes exagérées et une ornementation 
souvent peu .digne. L'orateur croit qu'il conviendrait de faire des retables de forme 
ancienne, et par conséquent de dimensions modérées, et de remplacer par des rideaux 
de couleurs appropriées aux offices, et par des fleurs naturelles, les fleurs artificielles 

• 

et autres ornements postiches dont on fait abus aujourd'hui. 

M. Weale croit qu'il ne faut pas condamner d'une manière absolue les fleurs artifi- 
cielles; il se rappelle en avoir vues d'anciennes, très remarquables comme forme et 
comme travail et méritant d'être imitées. 

M. Jean Bethune recommande l'usage des fleurs naturelles et des cierges à placer 
devant les images des Saints. 

I «0 
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M. Weale donne lecture d'une notice sur la clef de Saint Servais. Cette notice sera 
imprimée, à la suite de l'inventaire du Trésor. 

M. J. Bethune rappelle, à l'occasion de cette lecture, que la cathédrale de Bamberg 
a été édifiée par l'empereur Frédéric Barberousse, dans l'intention spéciale de vénérer 
un anneau de la chaîne de Saint Pierre. 

La réunion agite la question de savoir s'il y a lieu d'instituer des concoure se rap- 
portant à la construction, à l'ameublement ou à rornemenlation des églises. 

La question est résolue affirmativement 

Il est décidé que le premier objet que la Gilde mettra au concours sera le plan d'une 
église à construire dans le style du xiii siècle. Elle sera cruciforme et devra pouvoir 
contenir 600 personnes. 

En formulant le programme du concours, le comité indiquera quelles seront les 
conditions liturgiques que les concurrents auront à observer, ainsi que le prix que 
pourra coûter la construction. Une somme de 250 à 300 francs pourra être affectée au 
prix du meilleur travail. 

Un jury spécial sera désigné par le comité pour juger le concours. 

M. Pyls fait ressortir les inconvénients de l'absence en Hollande, de toute espèce 
de guide pour la construction ou la restauration des monuments; une commission 
gouvernementale lui semblerait utile, ne fut-ce que pour obtenir, à l'aide d'une com- 
mission consultative de ce genre, des fonds de l'État qui actuellement ne fait rien pour 
les monuments. 

MM. J. Bethune et Weale combattent l'utilité de l'institution d'une Commission des 
Monuments; le zèle des curés et la foi des fidèles suffisent pour faire plus et mieux 
souvent que les influences officielles. 

M. Helbig croit que l'institution d'une Commission des Monuments est bonne en soi 
et peut rendre de grands services. Mais la difficulté est de trouver des hommes d'une 
fermeté de principes et d'un savoir suffisants pour et re à la hauteur de la mission qu 
leur est confiée. 

En abordant la question de la restauration de la crypte de l'église de Saint Servais, 
M. J.Bethlne propose l'établissement d'une penny contribution pour subvenir aux frais 
que nécessitera ce travail. 

M. Pyls demande, si, en présence de l'état actuel de l'église, la Gilde ne croit pas 
sa responsabilité engagée, et s'il n'y aurait pas lieu à adresser au conseil de fabrique 
l'opinion de la Gilde sur la restauration de Saint Servais et notamment sur la nécessité 
de rétablir la crypte. 

La réunion, ne se croyant pas d'une autorité suffisante pour intervenir officiellement 
auprès du conseil de fabrique, décide qu'elle se contentera de consigner son opinion 
sur cette restauration dans les procès-verbaux de ses séances. Ces derniers étant pu- 
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bliés, il sera facile de les mettre sous les yeux du conseil de fabrique, et de lui faire 
connaître ainsi l'opinion de la Gilde sur les travaux à faire à Féglise de Saint Servais. 

L*ordre du jour appelle la discussion sur l'église de Notre-Dame, dont la restauration 
soulève de nombreuses objections. M. J. Bethune fait observer qu'on devrait dégager 
les deux tourelles, réunies aujourd'hui par un toit dont la charpente s'élève beaucoup 
trop haut, en reportant la charpente à la place qu'elle occupait anciennement, et qui 
est encore parfaitement marquée. La restauration des fenêtres des tourelles est égale- 
ment très défectueuse. Les seuils, au lieu d'être en pierre, sont simplement en ciment. 

M. Weale fait remarquer que la statue de Saint Christophe qui se trouve dans la 
crypte devrait être replacée à l'entrée de l'église. Il conviendrait de faire dégager de 
leurs cages et de leurs robes à panier les deux statues de la Sainte Vierge qui se trouvent 
l'iine dans le transept et l'autre dans le bas côté sud, ainsi que de faire découvrir du 
badigeon qui les enduit les belles colonnes à chapiteaux historiés qui régnent autour 
du chœur. Enfin, le tabernacle et les vitraux sont en dessous du médiocre et indignes 
d'un si beau monument. 

La réunion décide ensuite qu'on adjoindra M. le vicaire van Soest au comité chargé 
de la rédaction de l'inventaire des trésors de Saint Servais et de Notre Dame et qu'une 
demande sera adressée à l'administration communale de la ville de Maestricht afin 
de l'engager d'adresser, à son tour, une requête au Gouvernement, à l'efet de faire 
rétrocéder à l'église de Saint Servais, les chartes et documents relatifs au trésor de 
cette église qui sont actuellement conservées aux archives de l'État à la Haye. 

Il est décidé également que le règlement de la Gilde sera adressé à NN. SS. les 
Évêques de Belgique et de Hollande et d'autres pays, avec la prière de vouloir bien 
accepter le titre de membre honoraire. 

L'assemblée examine ensuite la question de savoir dans quelle ville aura lieu la pro- 
chaine réunion de la Gilde. Après discussion il est décidé que la prochaine assemblée 
générale aura lieu à Louvain. 

La matinée du 24 fut dédiée à la visite de l'église de Saint Barthélémy à Meerssen, 
qui contient un tabernacle détaché et quelques statuettes remarquables du xv siècle. 
De là les membres se rendent sous la conduite de M. le vicaire Habels à une église sou- 
terraine établie à l'époque de l'invasion Française en 1793 dans une ancienne carrière 
située près du village de Berg. 

Retournés en ville les membres vont visiter l'église de Saint Martin à Wijck, rebâtie 
par M. Cuypers en I808-6O. 

La séance du soir, a laquelle assiste Bf. le Bourgmestre, est présidée par M. le cha- 
noine Bethune. 

Sur là proposition de M. Weale il est décidé de faire mouler la statuette remarqua- 
ble de la Sainte Vierge avec l'Enfant Jésus qui se trouve dans l'église de Meerssen et 
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de faire photographier la statue miraculeuse de la Sainte Vierge conservée dans Téglise 
de Notre Dame. Un exemplaire de chacune de ces reproductions sera fournie aux mem- 
bres de la Gilde au prix coûtant. 

M. RussEL donne lecture d'une notice sur l'importance de Tétude du style plein cin- 
tre qui a précédé le style ogival. 

M. Weale croit devoir dire un mot sur le mobilier de la nouvelle église de Saint 
Martin à Wijck. Les confessionnaux placés aux extrémités du transept, selon un plan 
que paraît affectionner M. l'architecte Cuypers, ont un air mesquin et disgracieux. Les 
retables des autels latéraux sont d'une dimension exagérée. Il espère que les plans du 
nouveau maître-autel, soumis à l'inspection des membres à leur visite de l'église ne 
seront pas adoptés, mais qu'on se conformera au vœu déjà exprimé par la Gilde, en 
retournant aux traditions primitives de l'Église. 

M. Jeaw Bethune émet le vœu que l'ancienne tour à Wijck, servant actuellement de 
poudrière, ne soit pas démolie. Cette construction pittore3que lui paraît mériter d'être 
conser\^ée. 

Un vote de remercîments au Boui^estre de la ville, aux doyens et curés des diffé- 
rentes églises de la ville et des environs ainsi qu'à tous ceux qui ont facilité les travaux 
de l'assemblée, ayant été adopté à l'unanimité, la Gilde clôture sa première réunion 
générale. 

Exposition Générale des Beaux-Arts. — L'exposition actuelle de Bruxelles est cer- 
tainement inférieure à celles des dernières années; son caractère distinctif se résume 
le mieux dans le mot pauvreté, — pauvreté résultant de l'orgueil et de la vanité. Au- 
jourd'hui la grande majorité des artistes s'évertue à trouver dans l'art un instrument 
de plaisir et de jouissance, de luxe ou de corruption; est-il dès lors étonnant que l'art 
dégénère, qu'il n'ait plus ni inspiration, ni puissance, ni enseignement; est-il étonnant 
qu'il devienne un métier et que le but avoué des artistes soit de produire des œuvres 
qui se placent vite. Il n'y a qu'un seul moyen de remédier au mal que nous déplorons, 
et de ressusciter l'art, c'est de répudier les faux principes de la renaissance et de 
revenir franchement aux principes Chrétiens, c'est de renoncer à l'idolâtrie de la forme 
et des sens, pour remettre l'art au service de l'Église. Alors seulement il pourra rega- 
gner la position qu'il occupait ja^is. 

Mais revenons à l'exposition de Bruxelles; il n'y a pas cette année de salon d'hon- 
neur; la Commission organisatrice a eu raison de ne pas en faire, car elle n'aurait pu 
le reojplir: les tableaux d'honneur manquent. Il y a peu de tableaux religieux, peu de 
tableaux d'histoire; les paysages sont assez nombreux, mais en général faibles; ce sont 
le genre, l'anecdote et le portrait qui dominent. Nous ajouterons avec regret que 
les tableaux d'une tendance immorale se montrent en plus grand nombre qu'à l'ordi- 
naire. ' 
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Un coup d'œil jeté rapidement et par hasard sur un objet impur, quand même cet 
objet est odieux et laid, produit malgré toute la résistance de la volonté un effet 
funeste sur l'organisation de Thomme, sur son imagination et sur sa mémoire; quels 
doivent donc être les résultats de l'exposition publique- de tableaux tels que la « Bac- 
chante» de Bouguereau (80), la «femme aux souris blanches» de Lambron (683), 
un élève de Flandrin, et V «Anacréon» de J. Mazerolle-{in). Lorsqu'on pense aux 
effets funestes que ces peintures doivent nécessairement produire non sur une, mais 
sur des centaines de personnes pour des siècles à venir, on se demande comment un 
jury composé d'hommes respectables peut avoir autorisé l'admission de pareilles infa- 
mies. Les tableaux de F. Dauge (^l),d!A.Feyen-Perrin (447), de H.]Hasselhorst (568), 
de G. Housez (597), de P. Kiessling (647), de M. Carlier (140, 141), d'A, Hirsch, autre 
élève de Flandrin*, (588, 589), de P. T. van Elven (1157), et de /. /. Meynier (798), 
méritaient pour ce motif d'être mis au ban de l'exposition. Nous en dirons autant de 
r f Adam et Èvei de P. Speekaert (1016), mauvais modèles très mal peints, et du ta- 
bleau de A. L. Tadema (1061) intitulé: t comment on s'amusait en Egypte, il y a trois 
mille ans » ; car à quoi peut servir ce prétendu tableau historique, d'une réalité très- 
contestable si ce n'est à souiller Fimagiflation. Il y a encore une toile (1115), que nous 
devons citer parmi les tableaux impurs quoique son auteur P, J. van Brèe paraisse 
avoir voulu peindre un tableau religieux, car il a écrit sur le cadre : « Les Vier<^es 
Chrétiennes sous les palmiers» , souvenirs du massacre des Chrétiens en Syrie. Or dans 
les formes voluptueuses de ces figures féminines presque nues et liées au tronc d'un 
palmier, il n'y a rien qui indique la majesté de la vertu ou la grâce de l'innocence, dans 
leurs yeux on ne voit rien de pudique ou de modeste; nous allions dire qu'elles ne 
portent aucun signe de leur religion, lorsque nous nous sommes rappelle que l'artiste 
leur a suspendu au cou une petite croix; n'importe, nous croyons devoir protester contre 
une telle profanation du titre glorieux de « Vierge Chrétienne > . En exprimant l'espoir 
que dorénavant Je jury d'admission respecte un peu plus la morale publique, nous 
passerons à l'examen des tableaux hi'storiques. 

Les peintres d'histoire les plus éminents se sont abstenus. La « Sortie des Milanais 
contre Barberousse » (315), par C. deW Acqua, est trop théâtrale; il y a pourtant 
du mouvement et de la vie; le coloris est brillant et harmonieux, les costumes sont 
assez bien rendus; nous ne pouvons en dire autant des détails architectoniques de la 
porte. « Provenzano Salvani mendiant la rançon de son ami > (1012), par C/l Soubre, 
est un bon sujet bien composé et d'un beau coloris; il est regrettable que l'exécution ne 

* On s'attendrait à quelque chose de mieux des élèves de M. Hippolyte Flandrin, auteur des pein- 
tures murales remarquables de Saint Germain des Prés et de Saint Vincent de Paul, à Paris. IS'y-a-riI 
pas ici une preuve des dangers que présente la recherche de la perfection outrée de la forme, laciuellc 
n'entre pas bien dans ridée Chrétienne. 
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soit pas plus soignée, c L*institution de la première conférence du Serment, à Anvers » 
(1206), par il. J. Verhoeven-Ball, manque de couleur, d'harmonie et d'exactitude dans 
les costumes. Le tableau de I. de Straszynski (362), représentant « l'assassinat de Louis 
de Bourbon, évêque de Liège», est bien composé et dessiné; malheureusement il est 
éclairé par un ton rouge qui donne à la scène un caractère diabolique; Guillaume de 
la Harck a aussi Tair par trop frénétique; cela frise la caricature. Pour ce qui regarde 
la clecture d'Érasme» en présence de Charles Quint, à Bruxelles, en 1511,(583), par 
Edouard Hamman, on n'y retrouve pas les types caractéristiques si fortement rendus 
dans le tableau de Leys représentant le même sujet; on y voit pèle mêle des Français 
du XIX et des Flamands du xvi siècle, c Charles Quint au consistoire de Rome, en 1536» 
(926), par A. Robertij est un tableau académique composé avec soin; toutefois les figures 
sont trop petites pour une toile historique, et malgré la vigueur de certaines parties 
et un assez bon coloris, nous devons dire que l'artiste est resté au dessous de son 
sujet. L' c Entrevue de Busbecq, ambassadeur de Ferdinand, roi des Romains, avec le 
Sultan Soliman ii » (606), par /. B. Huysmans, offre de l'intérêt sous tous les points; 
la composition est belle et bien comprise, mais le coloris est un peu dur et les détails 
sont trop négligés, t Le combat de Vucht » (1192), par /. van Severdonck, est bien peint, 
mais les dimensions du tableau sont trop grandes pour un sujet si insignifiant, c Hen- 
riette, reine d'Angleterre, au couvent de Chaillot » (764), par A. Markdbach, est peut- 
être le meilleur tableau historique de Texposition. L^ malheureuse veuve de Charles i, 
agenouillée sur un prie-Dieu, cherche la consolation dans la prière; une religieuse 
montre à la princesse, sa fille, dans un manuscrit enluminé, une représentation du Christ 
portant la Croix et parait lui inspirer du courage pour soutenir la sienne, tandis que le 
jeune duc de Gloucester, absorbé en lui même, se chauffe les mains au feu devant 
lequel il est assis. Une seconde religieuse debout contemple la scène. Ce tableau, d'une 
exécution remarquable, est plein de sentiment. Les c deux Empereurs » (1120), par 
/. £. van den Bussche, est un tableau important malgré son infériorité à la composition 
de Rethel; les erreurs dans les détails sont inexcusables dans un tel sujet. < Napoléon 
ni et son État-major, à Solferino» (1275), par Meissonier, est une belle composition 
peinte avec le soin le plus minutieux. < La déroute de Kbaïla» (81), par G. Boulanger, 
est très habilement peinte, les difficultés d'action et de couleur sont admirablement sur- 
montées. «Robespierre dans la salle du Comité de salut public» (111), fzrM.Binguiboul^ 
et € la reine Dona Maria de Molina présentant son fils aux Cortès » (528), par A. Gisbert^ 
méritent une mention honorable. Dans le plus grand nombre des autres tableaux d'his- 
toire on trouve des costumes plus ou moins incorrects et il y manque en outre le carac- 
tère de l'époque qu'on a voulu représenter. 

Parmi les tableaux religieux nous avons remarqué : le « Trésor de Saint Laurent » 
(784), par D, Mergaert, bon sujet traité avec talent, et la t Prière du soir en Italie » 
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(413), par C. Duran, grande toile représentant un groupe de Franciscains priant devant 
une croix à ciel ouvert, dans un crépuscule qui s'étend sur le tableau; le motif des figu- 
res, qui ont toutes le type Franciscain, est très varié et bien rendu. Si M. Duran, qui 
paraît avoir les qualités nécessaires pour devenir peintre religieux, veut se perfectionner, 
nous lui recommandons de se plonger tout entier, avec les forces de son cœur et de son 
esprit, dans Tétude non seulement des tableaux des peintres de Fécole mystique de 
ritalie du moyen âge, mais aussi dans celle de TÉvangile et des vies des saints où ces 
artistes eux mêmes ont puisé leurs inspirations. Nous nous permettrons de donner le 
même conseil à M. van der Plaetsen dont le carton, « la Vierge à la fleur » (1142), pro- 
met bien pour l'avenir. 

« La Vierge au liseron » (773), et « l'Enfant Christ nourrissant des petits oiseaux » 
(772), par B. Massan, sont peints avec sentiment; le type des figures n'est pas d'un 
caractère assez décidé; l'artiste paraît avoir craint de leur donner un cachet tout à fait 
religieux. La c Cérémonie du Jeudi-saint b (689), parD. Lap, est une jolie composition, 
bien dessinée; le coloris laisse à désirer, à part le pavé qui est admirablement rendu. 

11 y a beaucoup de sentiment et d'expression dans le tableau (22) qu'expose P. Beau- 
faux, i le corps de Saint Etienne, le prôlomartyr, recueilli par les Chrétiens» ; la tête 
du Saint est très belle ainsi que le motif de l'homme agenouillé à ses pieds; la couleur 
est trop grise et froide même pour l'aube naissante. « Saint Amand prêchant la foi 
dans les Flandres, au commencement du vu siècle» (313), par A, Delfosse, est aussi un 
bon tableau; la composition est trop littéralement calquée sur le < Saint Boni face prê- 
chant la foi en Allemagne» de M. C. CJasen pour que nous en disions davantage. 

€ La messe aux champs i» (728), par £. Lévy, est bien dessinée, bien composée et, 
à part l'herbe, d'un beau coloris. «La bénédiction de la mer au Portel, près de Boulo- 
gne» (292), par A, de Lacroix, et la « Consécration de l'église d'Oignies» (106), par/. 
Breton, font honneur à ces artistes; la vénération exprimée dans l'attitude et les visa- 
ges des paysans contraste d'une manière étrange avec les airs que se donnent ceux qui 
sont venus voir la cérémonie, contraste du reste qu'on ne remarque que trop souvent 
les jours de fête dans nos églises. Les tableaux qu'expose /. L, Bonet (69,70) laissent 
à désirer sous le rapport du dessin et encore plus sous celui de l'expression. Les types 
des têtes des Évangélistes (407-10) de E, Dujardin ne sont pas conformes aux tradi- 
tions de l'Église et leurs draperies rappellent trop le mannequin dont l'usage a été si 
funeste à l'art. La Sainte Barbé de A. von Heyden (1229) est une œuvre assez poétique 
* bien peinte, mais le sentiment religieux y manque. «La Visitation» (1193), par/, van 
Severdonck, n'est ni religieux, ni même historiquement vrai; le coloris est mauvais, la 
pose des figures théâtrale, et le nom de l'artiste a presque la même dimension que 
les têtes des personnages. M. van Severdonck fera mieux de continuer de peindre des ba- 
tailles et de ne pas accepter des commissions pour des tableaux religieux, genre dont il 
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n'a aucune idée. Le Saint Paul de F. Fontaine (463) est un acteur sans un grain de 
sentiment religieux; la Madeleine de L.Louckx (739), une pécheresse qui sous prétexte 
de méditer, expose ses bras et ses épaules aux regards du public. Parmi les autres 
soi-disant tableaux religieux il n'y en a pas un seul qui mérite d'être mentionné, quoi- 
que à juger par les dimensions des signaturcs,v les auteurs de quelques-uns parais- 
sent avoir éprouvé une immense satisfaction dans la contemplation de leurs œuvres. 

Passons maintenant à l'examen des tableaux qui ne sont ni religieux ni historiques, 
c La paysanne d'Assise >(1110) de Jf. Valerio^ est une jeune fille assise avec un en- 
fant et disant son chapelet sur un banc de pierre à l'intérieur d'une église; un grand 
panneau en mosaïque forme un espèce d'encadrement derrière cette figure si calme, 
si pure et si absorbée dans la prière qu'on la prendrait pour une sainte, t La dévideuse 
d'Assise > (1109) est fort gracieuse mais moins belle que l'autre qui est une des perles 
de l'exposition. Les tableaux de D. Langée, t la bonne nouvelle » (694) et « la bouillie » 
(695) sont deux charmantes conceptions admirablement rendues; la partie technique 
est excellente sous tous les rapports. « Le miroir; intérieur Slovaque » (160), par J. 
Cetmak, est un beau morceau d'un effet très heureux; nous croyons qu'il aurait beau- 
coup gagné si la jolie petite fille qui fait face au spectateur avait été omise. 

Les tableaux de /. Israels sont pleins de sentiment; nous préférons sa < petite fem- 
me de Catwyk v(615) et ses deux enfants jouant avec un bateau sur les bords de la 
mer (613) à son autre tableau intitulé: «la veille de la séparation» (614); celui-ci est ce- 
pendant très expressif et peint dans un ton qui convient parfaitement au sujet, mais le 
sentiment est tout humain; un artiste Chrétien aurait fait toute autre chose. « L'inter- 
cession » (795), par Meyer von Bremen est pour le sentiment un beau tableau; l'expres- 
sion du père est admirablement saisie. La tète de c moine Dominicain > (922) qu'expose 
A, Robert est fort belle et caractéristique et méritait bien d'être conservée. 

c Fraternité » (1009), par L. Somers, est un des meilleurs tableaux de l'exposition en 
ce qui regarde l'accomplissement des intentions de l'artiste; il est regrettable que le pavé 
et le fond de ce tableau touchant manquent de couleur. Nous retrouvons le même 
défaut dans sa « nouvelle orpheline » (1010) avec cette addition que la sœur qui lient le 
plat de fruits a un air de duplicité. « Marguerite offrant des fleurs à la Sainte Vierge » 
(1274), par itf. Geraets, et t la fête de Sainte Marie > (1031), par L. Ste/fens sont deux 
jolis tableaux qui pour le sentiment sont préférables de beaucoup à la plupart des soi- 
disant sujets religieux exposés ici.* La barricade i(1276), par Meissonier, est un beau 
petit panneau, mais il est surpassé de beaucoup par son « liseur » (1277). L'anecdote de 
«Charles Quint et laduchesse d'Étampes» (186), et la plaisante histoire de «Seigni Joan» 
(188) sont admirablement dessinés et peints; le dernier prouve une fois de plus que les 
Français ne savent représenter de tels sujets sans tomber dans la caricature. Le « vocero, 
en Corse > (547) deA.E. Guillaume est une scène émouvante, profondément dramatique 
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mais très naturelle; le coloris pourtant est trop sombre. « Le jeu » (818), par C. L. Hui- 
ler^ est une grande et belle toile pleine d'originalité et d'un dessin hardi; un cheva- 
lier a perdu tout, il a mis au jeu jusqu'à son poignard, que vient de gagner un gros 
vieux roué, auquel les sirènes qui ont attiré le chevalier à sa ruine, font des caresses. 
Les types des personnages sont admirables, les têt^s bonnes et très expressives, les 
poses bien rendues et le coloris très riche. « Hallali > (743), une scène de chasse par 
El Luminais, est d'un beau dessin, l'atmosphère lumineuse et le coloris excellent. «Les 
petits pilleurs de mer »(744) du même, trois enfants occupés à dévaliser le coffi*e d'une 
dame que les ondes ont jeté sur la côte, font un joli tableau, c Philippine Welser • (658), 
par G. Koller^ est une œuvre bien étudiée et bien peinte; elle est cependant trop coquette 
et manque de couleur dans le fond, c La comtesse d'Egmont après l'arrestation de 
son mari > (236), par E. de BiefvCy est le portrait d'une dame assez bien peint, mais sa 
douleur parait affectée et peu sérieuse; si le blason brodé sur son aumonière n'y étai^ 
pas, on ne devinerait guère le sujet. L'enfant « dans son petit coin i (192) jouant avec 
un chat, par T. S. Cool, est un joli sujet domestique, solidement peint, c Après l'inon- 
dation »(270), par /. H. L. de Haas, est une toile pathétique fort originale, qui gagne- 
rait beaucoup si le premier plan était plus achevé. « Le puits mitoyen > (815), et « le four 

banal »(816), sont deux jolis tableaux lumineux, dont les sujets sont bien choisis et ren- 
dus avec goût, c La visite > (638), par £. Kathdin, est bien sentie; les expressions de la 
dame et de la petite fille sont bien rendues, mais cet artiste devrait étudier l'harmonie 
des proportions et chercher à donner plus de finesse à son coloris. « Après le baptême » 
(654), par £. Knauss (Protestant), est une composition très affectueuse; pour le coloris 
c'est un des meilleurs tableaux Allemands de l'exposition, t Une noce en Alsace » (116), 
par G. Brion, est un magnifique morceau de festivité rurale, mais il y a trop de chique 
dans le fond. • Le repas de noce, en Zélande • (392), par A. DUlens, est plein d'humeur; 
l'harmonie des couleurs et la grande variété des types rendent ce tableau un des meil- 
leurs que l'artiste ait produits; la pose du maître d'école qui déclame une ode en 
l'honneur des nouveaux mariés, est surtout bien rendue. « Les sarcleuses » (105), par 
/. Breton, est une composition habile d'un coloris vigoureux; la dignité naturelle des; 
poses est très bonne et le ton de vérité qui caractérise tout le tableau le rend très attra- 
yant. c La foire commerciale au cimetière de Noire Dame, à Anvers, en 1560 » (966), 
par H. J, Schaefds, tableau plein de vie mais un peu surchargé de figures, est peint 
d'une main sure; les détails architectoniques de la cathédrale dans le fond et les costu- 
mes qui sont d'une grande variété, sont fort bien rendus. Nous devons nous borner à 
mentionner parmi les autres tableaux de" genre, ceux qu'exposent M. Léon (717, 718), 
/. /. van der Maaten (1138), I. S. Faimx-Duffer (434, 435), H. de Braeketeer (242, 
244), F. Verheyden (1202, 1203), P. van Schendel (H87, 1188), /. van Lerius (1174) et 
W. Halin (551). 

I 41 
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Parmi la masse de portraits exposés ici il y en a fort peu qui se distinguent. Citons 
d'abord les trois de J. Cermak dont nous préférons celui du général Mirko Petrovich 
(159); le dessin de Tœil le plus éloigné du spectateur, dans son portrait de la princesse 
Milena (158), n'est pas exact. Les portraits de L. de Winne, surtout celui de M* la ba- 
ronne de H. (384), se distinguent par leur ton superbe; cet artiste sait rendre le carac- 
tère de son modèle et ne sacrifie pas, comme le font trop souvent les peintres de por* 
traits de nos jours, la simplicité à la recherche. Des trois portraits exposés par M. 
Nisen nous j)référons celui du missionnaire Rédemptoriste (838) qui est fort caracté- 
ristique, mais le fond est très disgracieux. Le portrait de P. von Cornélius (30), par 0. 
Begas, traité avec originalité^ a beaucoup de mérite comme ressemblance. Celui d'un 
enfant (90) par H. Baurce est bien étudié; l'artiste a raison de suivre les traditions de 
l'école Flamande. 

Parmi les vues architecturales celles qu'exposent /. B. van Moer brillent au pre- 
mier rang; son « intérieur de l'église de Santa Maria de Bêlcm >(1180) éclairé par 
une lumière chaude et douce, est admirable sous tous les rapports. Les deux autres 
tableaux de cet artiste (1181, 1182) quoique bien peints, sont loin de l'égaler. La 
« vue intérieure de l'église Saint Marc, à Venise » (990), par H, Sebron paraît man- 
quée comme effet et comme précision. La « Bibliothèque des manuscrits au couvent 
de San Lorenzo, à Florence »(763), par A. Markelbach, est d'une vérité frappante. La 
« vue de la Grande Place à Bruxelles » (138), par J. Carabain, est de beaucoup inférieure 
sous tous les rapports à la toile représentant la même vue qu'expose F. Stroobant (1051), 
peinture magistrale d'un effet merveilleux. Ses trois autres vues et celles de J. Weis" 
senbruck (1245, 1246) sont parmi les bons tableaux du genre. La « vue sur le Darro, à 
Grenade » (77), par F. Bossuet, quoique un peu dur, parait être consciencieusement 
peinte; la perspective aérienne est excellente; ses deux autres tableaux (78, 79) ne nous 
plaisent pas autant. La c vue de Naples • (4), en grisaille, qu'expose 0. Achenbach, est 
un tableau lumineux plein d'atmosphère. Ses deux autres paysages (5, 6) sont encore 
plus beaux et montrent que ce peintre a non seulement un excellent œil pour saisir 
les effets du soleil couchant, mais qu'il sait les rendre sur toile. TA. Tscharner^ au 
contraire, ne paraît pas pouvoir communiquer ce qu'il sent; son tableau poétique, la 
« vallée de Francorchamps, effet de matin » (1101), est bien senti, mais moins bien 
exécuté. Parmi les autres paysages nous nous contenterons de mentionner ceux qu'ex- 
posent J. van Luppen (1175-1177), C. van der Hecht (1132,1133), N. de Siuertdikow 
(366, 368), F. Lamorinière (684, 685), F. Roffiaen (939, 940), et /. F. Kensett (644). 
Notons qu'il y a une tendance à mettre beaucoup trop de couleur sur la toile parmi 
plusieurs de nos paysagistes. Nous trouvons les marines de P. /. Clays un peu manié- 
rées avec les tons bruns qu'il met dans les ombres de ses ondes; les vaisseaux qui se 
préparent à lutter avec la tempête dans son « calme avant l'orage »(180) sont très bien 
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peints. Les deux tableaux de J. Gudin (543, 544) sont jolis de couleur. 

Parmi les œuvres de sculpture religieuse l'objet le plus important est « le Couron- 
nement de la Vierge i (264), par G. de Groot; modèle en plâtre du haut-relief qui dépare 
le tympan du portail de Féglise de la Chapelle, à Bruxelles; la figure de Dieu le Père 
est sans dignité, la Sainte Vierge est trop petite et a la mine trop éveillée; les draperies 
sont mal agencées et le tout manque de caractère. L'Enfant Jésus porté par la Madone 
qu'expose le même artiste devrait bénir et non se contenter de regarder fixement les 
spectateurs. La Sainte Cécile (981) de /. Schoonjans est une jolie fille mais ce n'est pas 
du tout une sainte. 

• Le Sauveur du monde» ; vitrail (398), par H. Bobbdaere, n'est nullement dans le style 
du xiii siècle comme le prétend le catalogue. Le verre employé n'est bon que pour des 
vitraux en style du xv ou du xvi, l'ornementation est trop grossière, les extrémités de 
la figure trop épaisses et trop modernes; le tout porte un air de ce qu'on appelle 
Diaphanie. Les draperies des figures dans le carton (396) sont mal comprises, l'orne- 
mentation et le dessin en général manquent de goût. Nous croyons que cet artiste 
s'est trompé sur sa vocation; il aurait bien probablement réussi à faire de bonnes pein- 
tures murales, mais s'il veut arriver à faire de beaux vitraux, il doit entièrement changer 
de manière et se mettre à étudier sérieusement non pas des dessins mais les vitraux 
anciens eux-mêmes. 

Nous nous permettrons maintenant en terminant cette notice d'offrir une réflexion 
aux artistes Chrétiens. Vos tableaux sont ils bien à leur place dans les expositions pu- 
bliques? Ne feriez vous pas mieux d'abandonner ces salles où s'étalent comme nous 
l'avons vu des nudités passibles de la police correctionnelle. Ne feriez vous pas mieux 
de choisir un autre local où vous pourriez exposer vos madones, vos saints et vos anges, 
et où les amateurs de l'art Chrétien pourraient venir les admirer sans crainte de ren- 
contrer ces bacchantes, ces courtisanes et toutes ces impures lubricités par lesquelles 
certains artistes cherchent à ameuter autour d'eux l'admiration bestiale de cette foule 
d'hommes qui aiment la chair vive et tressaillent au cri des passions. Qu'avez vous à 
faire avec ceux-ci? Rien. Séparez vous donc entièrement et irrévocablement d'eux et 
ne craignez point pour l'avenir. L'art Chrétien est assez fort pour vivre de sa vie et 
pour voler de ses ailes; les âmes honnêtes sont assez nombreuses pour rendre une ex- 
position Chrétienne possible et praticable. Il ne faut plus que ceux qui désirent trouver 
des perles soient forcés d'aller les chercher sur un fumier. 
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Ce n*est pas seulement dans le cimetière de Zande qu'on remarque la présence de 
croix à double traverse. Nous savons de bonne source qu'au cimetière de Furnes on en 
trouve de la même forme. Cependant une particularité se présente à' Zande: c'est que 
la croix à deux traverses constitue une distinction, et ne se trouve que sur la tombe de 
ceux qui sont morts menU)res de la aguldef ou confrérie de la Sainte Croix. 

Mais ce ne sont pas les tombeaux seuls, à Zande, qui sont surmontés d'une croix 
de ce genre. Celle-ci brille aussi sur la flèche de l'église; la bannière de la « guide • 
en est surmontée, et le beau reliquaire qui contient un morceau notable de la Vraie 
Croix affecte la même forme. Aussi croyons nous que c'est de ce reliquaire que vient 
la forme, inusitée dans nos contrées, de la croix à deux traverses sur les objets de la 
paroisse de Zande et en particulier sur les tombes des membres de la Confrérie. 

Parmi les reliquaires de la Vraie Croix, celui de Zande n'est pas un fait isolé; au 
contraire, on pourrait presque donner le nom d'exceptions aux reliques notables de 
la Vraie Croix conservées dans un reliquaire en forme de croix simple. 

La relique que Saint Louis apporta de Terre Sainte, comme prix de sa valeur toute 
Chrétienne, se conservait dans la Sainte Chapelle, à Paris, enchâssée dans un étui Byzan- 
tin du XII siècle, qui présentait trois croix à double traverse, une grande entre deux au- 
très plus petites en creux dans une plaque d'argent doré, sur laquelle étaient gravées les 
images nimbées de l'empereur Constantin et de Sainte Hélène, sa mère, montrant de la 
main la croix du milieu et portant leur nom inscrit en lettres Grecques autour de la tète^ 
Un reliquaire du x ou xi siècle, provenant du couvent des dames nobles de Stuben, 
à Trêves, et actuellement dans la cathédrale de Limbourg-sur-Lahn (Nassau) affecte la 
même forme*, qu'on retrouve encore dans le reliquaire de Saint Mathias à Trêves, 
exécuté en Occident au commencement du xiii siècle ", dans les reliquaires Byzantins 
conservés dans l'église paroissiale de Jaucourt (département de l'Aube)*, et au trésor 

1 « Notice sur la Sainte Couronne d'Ëpines de Notre Seigneur Jésus Christ et sur les autres 
instruments de Sa Passion », p. 34. Paris, 1828. 
« « Annales Archéologiques, » tom.xvu, p. 337. Paris, 1857. 
» id., lom. XIX, p. 225. Paris, 1859. 
♦ Id., lom. XIX, p. 47. Paris, 1859. 
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de Notre Dame à Paris, ce dernier provenant de Téglise de Saint Germain des Prés*; 
dans celui de Tabbaye de Clairmarais, actuellement dans le trésor de Notre Dame à 
Saint Orner', dans celui de Saint Servais à Maestricht, exécuté en 1491 d'après une 
croix du x siècle jadis à l'église de Notre Dame dans la même ville, et dans le reliquaire 
de 1230 conservé dans l'église de Saint Jean Baptiste à Borcette, près d'Aix-la-chapelle^ 

Ici en Belgique les Sœurs de Notre Dame à Namur possèdent une belle croix reliquaire 
de cette forme provenant du prieuré d'Oignies sur Sambre® : elle est orientale et date 
de la fin du xii siècle. Le trésor de la cathédrale de Namur en renferme deux autres, 
Tune donnée par Philippe, marquis de Namur et frère de Henri, empereur de Con- 
stantinople, et l'autre par Jean III, comte de Namur*. L'église de Walcourt en possède 
une autre de la plus grande beauté". Sainte Waudru de Mons en possède aussi une*'; 
à Floreffe on conserve un magnifique triptyque trilobé tout orné de pierres précieuses, 
qui contient une relique de la Vraie Croix disposée à double traverse"; au musée 
d'Antiquités à Bruxelles se trouve un reliquaire Byzantin du xi siècle de la même 
forme". On .vient de nous apprendre que la relique apportée de Jérusalem en 1099 par 
Robert, comte de Flandre, et donné par lui à l'église de Sainte Walburge à Furnes, 
est aussi conservée dans une croix à double traverse. 

Il ne nous reste donc plus qu'à résoudre la question suivante : c d'où vient la forme 
double aux croix en question » ? 

La dévotion pour la Sainte Croix a toujours été grande en Orient : là, encore de nos 
jours, comme au temps de Saint Athanase", on aime, même parmi les Schismatiques", 
à porter sur soi des reliques de la Vraie Croix, et ces croix ont presque toujours la 
forme à double traverse. 

L'on sait également que le titre de la Sainte Croix a toujours joui en Orient d'une 
grande vénération; jamais de croix qui ne le portât; et tandis qu'en Occident, il se ré- 
duisait aune petite tablette, et que, de plus, on le clouait souvent obliquement, surtout à 
partir du xiv siècle, les Grecs le placèrent toujours horizontalement et parallèlement 
aux bras de la croix, et ils en augmentèrent tellement les dimensions, que l'inscription 

* « Notice sur la Sainte Gouroane d'Épines » etc., p. 68. 

« L. Deschamps de Pas, « Orfèvrerie du xni siècle ». Paris, 1855. 

' Weale, « Belgium, Aix la Chapelle and Cologne » , p. 419. Londres, 1859. 

» Annales Archéologiques», lom.v, p.318. Paris, 1846. 

• Weale, « Belgium, Aix la Chapelle and Cologne », p. 352. Londres, 1859. 
" Id.,p.367. 

" Id., p. 32. 

" Ce reliquaire a été décrit par M. A. Schaepkens: « Trésors de Tart ancien en Belgique», pp. 15-17, 
planches xvi et xvii. 

" N» 372 du Catalogue de 1854. 

^* La croix de Saint Aihanase se conserve au monastère de Saint Laure et est double. 

^^ En Russie, à la naissance d'un prince, on lui suspend au cou un petit reliquaire delà Vraie 
Croix, qu'il ne quitte qu'à la mort. 
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est devenue chez eux une seconde traverse, quelquefois aussi longue que celle à laquelle 
sont clouées les mains vénérables de Notre Seigneur. 

De plus pour ces croix il semble exister une forme type**; c'est celle du reliquaire de 
la Sainte Chapelle dont nous avons déjà parlé. Cette forme de plaque incrustée et gravée 
diminue au xiv siècle, et je n'en connais plus un seul exemple au xv. Qu'elle est orien- 
tale et étrangère, on peut en juger encore lorsqu'on voit nos artistes, inspirés sans 
doute aux reliquaires apportés d'Orient avec une relique insigne de la Vraie Croix, 
adopter parfois la forme à double traverse pour des crucifix, et se méprendre tel- 
lement sur le sens de la deuxième barre, qu'ils s'en servent pour y attacher Notre 
Seigneur, et qu'ils la surmontent encore d'une nouvelle tablette quelquefois oblique 
et qui porte l'inscription. Ignorants de la dévotion orientale pour le titre de la Croix, 
ils ne savaient comprendre que cette seconde traverse des œuvres étrangères pouvait 
être la tablette de l'inscription et du titre de royauté de Jésus Christ, Notre Sauveur. 

Cependant, comme ils voyaient toujours cette double croix aux reliquaires rapportés 
de l'Orient, il n'est pas étonnant que, ne fût-ce que par souvenir historique, ils aient 
adopté cette forme pour honorer et abriter des reliques que l'on n'apportait que de ces 
pays-là. 

Cette imitation se fit encore sentir dans d'autres œuvres : Ainsi lorsqu'on construisait 
dans nos contrées une église en l'honneur d'une relique insigne apportée du Levant, 
on leur donna presque toujours une forme orientale. Voyez pour exemples l'église du 
Temple à Paris, celle de Sainte Croix de Quîmperlé (Finisterre), celle de Chari^oux, 
celle de Sainte Croix de Monmajour près d'Arles; à Bruges, l'église de la Sainte Croix 
ou de Jérusalem avec sa coupole et ses clochetons aux toitures orientales, et la chapelle 
du Saint Sang avec sa tourelle toute Byzantine, comme pour indiquer au loin que le tré- 
sor qu'on y conserve vient du Levant. 

Ce fut le cas à Zande, où la tradition de la relique comme venant de l'Orient est 
très vivace. Parlez de la relique à qui vous voudrez. Ton ne vous en dira pas deux 
mots sans vous raconter qu'elle a été apportée de la Terre Sainte, enfin sans vous pail- 
ler de l'Orient. 

Le reliquaire de Zande, dont il n'est pas une fois question dans le seul registre qui 
existe encore, et qui date de 1635, doit être, à en juger du travail, de la deuxième moitié 
du XVI siècle. Si le dessin ne l'indiquait pas, la présence des emblèmes évangélistiques 
suffirait pour nous apprendre qu'il est l'œuvre d'un artiste de l'Occident, influencé par 
la tradition orientale qu'il adopta dans la forme à double branche. Peut-être aussi la 
relique eût-elle un reliquaire plus ancien qui fut perdu, ou volé par les Gueux vei's 

1* Les reliquaires de Jaucourt et de Saint Mathias à Trêves et la statuette de Saint Etienne de Muret 
reproduisent celte forme. On trouve aussi en Belgique plusieurs croix reliquaires sur plaque sem- 
blable, qui cependant sont à simple traverse. 
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1583, lorsqu'on a du transférer la relique, comme on verra plus loin, et dont Tarlisle 
de la croix actuelle, aura imité la forme à double branche. 

Cette croix est fleurdelysée et a une hauteur d'à peu près 40 centimètres sans le 
pied; un peu au dessus de la traverse elle est munie d'une autre barre un peu plus 
courte et qui se termine en ligne droite; elle est garnie tout autour d'une crête de lys, 
et ornée sur plat d'enroulements ciselés, le tout en argent doré. Le centre de la grande 
traverse est percé d'un trou ovale dans lequel on place une petite boîte vitrée mobile 
qui contient la relique. Depuis quelque temps cette boîte est ornée d'un grand plastron- 
en argent d'un mauvais dessin et sans signification. 

Dans les deux lobes inférieurs de chaque fleur de lys on trouve un emblème évangé- 
listique : en haut l'aigle, à droite l'homme, à gauche le lion, et le taureau en bas. Ces 
emblèmes sont d'un fini remarquable. 

La croix repose sur un pied en argent d'une structure attristante, dans lequel on a 
voulu, sans toutefois y réussir le moins du monde, imiter le style de la croix, en y 
ajoutant un édicule en style Grec dans lequel on a niché une monstrueuse statuette de la 
Religion ou de la Foi, sous la forme d'une femme avec je ne sais quels attributs! Inutile 
de dire que notre siècle a fourni tout ceci. 

L'ancien pied a été vendu sous le curé Matlhys pour une somme de 200 livres de 
gros. Ce pied était triangulaire, et, si l'on peut en croire la peinture qu'on en montre 
sur la bannière, il était de beaucoup inférieur à la composition de la croix, peut-être 
même plus récent. 

Le nom de l'artiste est inconnu, perdu probablement avec les archives, qui sont 
brûlées au commencement de ce siècle; il n'existe actuellement que le seul registre in 
4» sur vélin dont nous avons parlé déjà. Il donne les noms des leden, superintenden* 
ten ei hoofmannen de IdL € guider érigée dans la paroisse de € Crnus-Zande ^ ^ depuis 
la restauration le 9 Septembre 1626. La confrérie fut réorganisée par Tévêque actuel 
de Bruges, le 26 Avril 1886. 

Nous avons très-peu de témoignages écrits sur la croix de Zande. Parmi ceux qu'on 
indique voici les seuls passages que nous ayons trouvés : c Hoc anno allata pars ligni 
S. Crucis ad pagum Zandam nomine prope Ghistellam per Gherardû démentis » *^. 
€ Ende up tzelve pas brochte Gheeraert Clément een stick van tweerdich Helich Cruce 
ons Heeren te Zande, by Ghistele, aldaer ment noch ten daghe van heden zien mach > **. 

Nous faisons suivre la légende telle que le dernier curé, le Rév. M. de Lombaerde 
Ta inscrite au registre de la « guide » , et que la tradition populaire nous a confirmée. 

Certain Gérard Clément, se rendant en pèlerinage à Jérusalem, fut fait captif par 

" Meyerus, « Ann. rcr. Flandricarum, » tom. i, lib. xvi, ad ann. 1442, p. 340. 
" Despars, «Cronijcke van den lande ende graefscepe van Vlaenderen», uideel, bladz. 449. 
Bnigge en Amsterdam, 1840. 
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les Turcs et vendu comme esclave à un Juif. Ce Juif possédait une relique de la Vraie 
Croix qu^il montrait parfois à son esclave tout en disant : « Voilà un morceau de la po- 
tence à laquelle est mort votre Dieu. > Gérard, avec sa foi de moyen-âge, ne pouvait 
souffrii* ces blasphèmes; et pour y soustraire désormais le précieux trésor, il s'en em- 
para à rinsu de Tlsraëlite. Ne trouvant aucun lieu pour le cacher convenablement, il 
se coupa une ouverture dans le mollet et y plaça la relique vénérée. Instantanément la 
plaie se ferma. L'on ne sait comment, mais Gérard recouvra la liberté et aborda à 
Ostende. Il marchait toujours ne sachant où aller, lorsque, arrivé à une certaine dis- 
tance de Zande, il sentit des douleurs à la jambe : alors il adressa une prière à Dieu 
pour qu.ll eût plû à Sa bonté d'assigner le lieu où II voulait voir reposer la chère relique 
qu'il portait sur lui. 

Après cette prière, l'idée lui vint de la porter à l'église dont il entendrait d'abord les 
cloches. Aussitôt un nouveau prodige s'opéra : la jambe de Gérard s'ouvrit, et du 
sang qui en dégouttait se levèrent tout le long de la route de petites fleurs blanches 
à cœur rouge et qu'on y trouve encore tous les ans'*. A l'instant même, les cloches de 
Zande se prirent à sonner d'elles-mêmes. 

La relique resta à Zande jusqu'au temps des Gueux. Une dalle de l'église de Zande 
porte que Jan Witvoet (^ Jans, mort le H Janvier 1615, par les soins duquel on a com- 
mencé la restauration de l'église en 1608, après la ruine par les hérétiques, a également 
rapporté de la Zélande en 1613, la relique de la Croix de Notre Seigneur Jésus Christ 
qui reposait là depuis 1583. 

La c guide • a été enrichie d'indulgences par Urbain viii. Clément xi et Pie vi. 

Résumons. Nous croyons qu'il faut répondre à la question de H. que la croix à dou- 
ble traverse sur les tombes à Zande sert simplement à distinguer les membres de la 
« guide t de la Sainte Croix, et que cette forme a été adoptée parce qu'elle était celle 
du reliquaire. Cette forme ne viendrait-elle pas d'un reliquaire antérieur volé par les 
Gueux, qui à son tour l'aurait prise aux traditions orientales? Voilà ce qui nous semble 
le plus probable. » 

Cependant qu'on nous permette de poser à notre tour une question, à savoir : d'où 
viennent les croix doubles au cimetière de Furnes, car quoique le reliquaire de Furnes 
affecte cette forme, il parait que la double croix n'y constitue pas de distinction. 

Peut-être qu'une réponse à cette question éclaircirait d'avantage celle de Zande. 

Ex aade ChristL 

* On nomme ces fleurs uGheeraerts-bloemen** ou fleurs de Gérard. L'on dit que transplantées hors 
de Zande ces fleurs ne croissent pas. Le peuple dit d^ordinaire Sint Gheeraerts-bloemcn; mais je ne 
connais rien sur quoi on puisse appuyer le titre de saint donné à ce Gérard Clément. Tous les 
saints de ce nom qu'on trouve au martyrologe furent évoques ou abbés, or rien ne prouve ici que ce 
fut un de ceux-là. On dit que Gérard est enterré sous le calvaire de Zande. 
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SAINT CHEISTOPHE 



TABLEAU ATTBIBUS AIT lUITBE 



DU BAPTEME DIT GEBIST 



^-^^ "^ es nombreuses collections particulières de tableaux que renffer- 
I ■ me la ville de Cologne il n'y en a pas qui se distingue plus par le 

^^^^^ goût qui a présidé à sa formation que celle de M. Ruhl. Parmi les 
productions de l'ancienne école Flamande qui s'y trouvent, il y en a une qui 
certes est peinte par le même artiste et vers la même époque que la Madone et 
l'Enfant Jésus de la Galerie Oppenheim, dont nous avons déjà donné une des<- 
cription ^ C'est un petit panneau cintré ayant 40 centimètres de haut sur 33 de 
large, acquis par le possesseur actuel à la vente de Guillaume II, roi des 
Pays-Bas, pour la somme de 200 florins*. 

Saint Christophe, vêtu d'une robe bleue à longues manches, avec un petit collet 
retourné de manière à faire voir que la doublure est jaune, et d'un grand man- 
teau rouge lac jeté sur le bras droit, porte l'Enfant Jésus, sur l'épaule gauche, 
à travers les eaux du Jourdain. Afin de pouvoir mieux supporter le poids mer- 
veilleux de l'Enfant, le saint pose le revers de la main gauche sur sa hanche, 
et se soutient de l'autre avec un jeune tronc d'arbre qui lui sert de bâton. Il a 
déjà gagné le rivage du pied droit; le pied gauche reste encore sous l'eau. 
L'Enfant Jésus, revêtu d'une tunique violette, étend la main droite vers le haut 
du bâton que porte le saint, et tient de la gauche un globe en cristal surmonté 
d'une longue croix à laquelle est suspendue une oriflamme blanche chargée 
/d'une croix rouge. 

* Voyez p. 288. 

* N« 21 du Catalogue. 
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Le rivage de chaque côté du Jourdain est très accidenté. Sur le bord, dans l'a- 
vant plan du tableau, se trouvent de petits morceaux de corail rouge, des huitres, 

• 

des pèlerines, des moules, des lépas et d'autres bivalves ainsi qu'un limaçon; tout 
près de Teau croissent un iris bleu, des dents de lion, des violettes, des anco- 
lies,des reines des présides miozotis et une ronce sauvage avec fleurs et fruits. 
Au sommet d'un rocher qui surplombe sur la rive droite du Jourdain s'élève 
un couvent couvert de chaume avec un petit clocher en bois, entouré d'arbres; 
un chemin qui se termine par des marches taillées dans le rocher, conduit de 
la porte de l'enclos à l'endroit où arrive le saint. Un moine âgé, vêtu de violet, 
descendu à moitié, tient une lanterne de la main droite et se soutient à un 

arbre. 

Sur la rive gauche on voit deux fermes ainsi qu'un moulin à eau, que fait 
fonctionner une dérivation du Jourdain. Dans un bateau, qui se trouve à l'em- 
bouchure inférieure de cette dérivation on voit un homme péchant à la ligne; 
il vient de prendre une anguille qu'il tient de la main gauche. Un autre homme, 
également occupé à pêcher, se trouve sur le bord de la rivière. 

Au dessus du Christ plane la Sainte Colombe, et tout en haut on aperçoit le 
Père Éternel revêtu de rouge. 

Ce tableau est inférieur au triptyque du Baptême pour le dessin des pieds, 
surtout de ceux de l'Enfant. Les rochers sont aussi moins bien faits et le ciel est 
un peu lourd. 



INVENTAIEES DU TRESOR 



DE LA COLLEOIALB 



DE SAINT DONATIEN A BBÏÏ6ES 



1347-1539 



^^^"^^ armi les nombreux manuscrits que renferment les archives de 
^1 ■ révêché de Bruges il n'y en a pas qui méritent à plus juste titre 
B^ ^^^ l'attention des archéologues que les inventaires des richesses de 
* ^^ l'ancienne collégiale de Saint Donatien. Par eux on peut se faire 
une idée exacte des trésors d'art que la piété, la foi vive et la reconnaissance 
de nos ancêtres avaient accumulés entre les mains du clergé, et en quelque 
sorte réaliser la splendeur dont se revétissaient nos églises avant leur dépouil- 
lement par les iconoclastes. 

Le plus ancien inventaire que nous ayons retrouvé est celui des objets 
remis par le chapitre à la garde d'Égide de Gandavo, sacristain de l'église, le 
8 Août 11S47; malheureusement il n'en existe qu'un fragment que nous repro- 
duisons ici : 

Item, dicta die viJJ mensiB Augusti in capitnlo noBtro personaliter constitato, do- 
minus EgidiuB de Oandauo» ouratus et oustos eodesie nostre» inrauit iuramenttim, 
quod eiusdem eoolesie oapellani sunt iurare oonsiieti» et fileront sibi deliberata bona 
nostre ecclesie inârasoripta» etc. 

Bona vero nostre ecclesie de quibus supra fit mentio ut sequitur declarantur. 

Primo, in duplicibus festis. 

1 Vnum par vestimentorum sanguineorum. 

2 Item, vnum par vestimentorum alborum. 



L 
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3 Item, vnum par vestimentorum viridium datorum ecclesie per dominum G. de 

i^Ttelande, cum tribus albis et pertinentiis. 

4 Item, vnum par vestimentorum de episcopo Andréa, cum tribus albis et pertinentiis. 

5 Item, sex pecias rubeas. 

6 Item, très pecias crocii coloris. 

In principalibus festis. 

7 Primo, très pecias vestimentorum de fluello dius bode {diverso borduere) operato, 

datorum ecclesie per iacobum Dop^ cum tribus albis. 

8 Item, très pecias vestimentorum de fluello rubeo, datorum per Egidium Dop*, cum 

tribus albis et pertinentiis. 

9 Item, très pecias vestimentorum stakatorum, quas dédit ecclesie dominus Johannes 

de Hersdsberghe, quondam canonicus. 

10 Item, très pecias aurei coloris, quas dédit Nicolaus BonîT oppidanus Brugensis*. 
U Item, très albas in principalibus, cum stolis et manipulis et corrigiis de quibus 

altéra habet nodum de pcrûl. 

12 Item, duas albas in duplicibus, cum stolis, manipulis et corrigiis. 

13 Item, tunicam dyaconalem libri generacionis. 

14 Item, mantellum Béate Brigide. 

15 Item, vnum vas argenti preciosum in quo portatur Sacramentum infirmis. 

16 Item, vnum vas argenteum in quo portatur Sacramentum Crismatis. 

17 Item, vnum vas eris deauratum in quo portatur oleum extremum infirmis. 

18 Item,» * 



* Jacques Dop, bourgeois de la viUe de Bruges, décéda le 28 Avril 134â. Dans un obituairc de 
réglise de Sainl Donatien (Archives de TÉvêché), antérieur à 1417, on trouve à la date du 38 Avril : 
« Anno Bomini M». GGC<». xlijo. obijl Jacobus Dop, opidanus Brugensis, qui legauit quatuor libras par. 
annuietperpetui redditus, videlicet: très libras ad pitanciam, et ad opus curati,xx s. distribuendos et 
exponendossicutinanniuersario Francisci Calker : [curato siue maiori custodi ecclesie, qui annuatim 
deliberare tenebitur dicta die candelas iiij<>' ad sepulcrum ponendas in vigiiijs et missa, candelasque 
et denarios offerentibus ministrare pro oblacione more solito facienda, et sexaginta pauperibus 
mendicantibus, cuilibet eorum denarium vnum paris, seu valorem eiusdem, et duodecim denarios 
paris, virgiferis siue clericis candeias ministrantibus prenotatas). » 

* Gilles Dop décéda le 4 Août 1332. Dans Tobituaire déjà cité on trouve à la date du 4 Août: a Anno 
Domini H<>. CCCfi. xxxij<>. obijt Egidius Dop, oppidanus Brugensis, qui legauit quatuor libras paris, an- 
nui et perpetui redditus, videlicet : très libras ad pitanciam et ad opus curali xx s. distribuendos et 
exponendos sicut in anniuersario Francisci Calkere. » 

" Nicolas Bonins décéda le 8 Octobre 13... Dans Tobituaire déjà cité on trouve : « Obitus Nicholay 
Bonins; ad pitanciam, iij Ib.; item, curato xx s., qui annuatim deliberare tenebitur dicta die iiij*' can- 
delas ad sepulcrum ponendas, candelasque et denarios oflferentibus,et Ix* pauperibus mendicantibus, 
cuilibet eorum vnum denarium par., et xn denarios paris, virgiferis candelas ministrantibus preno- 
tatas. 

* Archives de TÉvéché. Acta Gapituli Sancti Donaliani, tom i, fol. xxvij v. 
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La disparition de l'autre partie de cet inventaire est d'autant plus regrettable 
qu'elle nous aurait fourni la nomenclature descriptive des riches joyaux légués 
au chapitre en 1087 par Gunildis, fille du comte Godwin, et sœurdeHaroldlI, 
le dernier des rois Anglo-Saxons, joyaux vendus par le chapitre à la suite de la 
résolution suivante prise le 15 Octobre 1389: 

€ Anne Domini millesifflo ccc"® lxxxix<> in craslino solemnitatis beatissîmi patronî 
huius ecclesie Sancti Donaciani, videlicet in capitule generali ordinatum fuit, malura 
prehabita deliberacione, quod in antea fiet et in perpetuum anniuersarium recolende 
memorie domine Guunildis imperatricis Romane, filie régis Ânglie, scilicet vicesima- 
prima die mensis Augusti, et cantabuntur missa, vigilie, et pulsabuntur campane prout 
fieri consueuit in bac ecclesia pro defunctis prepositis, et quod commendaciones canta- 
buntur ante eius tumulum in claustro et fiet ibidem stacio processionalis; et erit pitan- 
cia trium librarum parisiensium quam soluet fabrica, de quibus quidem iij ib. partifi- 
cabuntur more pitanciari^m, xx s. ad vigilias, xx s. ad commendaciones, et xx s. ad 
missam de requiem, et clockmannus habebit pro labore pulsacionum x s. par. quos 
eciam soluet fabrica antedicta. Hec autem ordinacio facta fuit ex eo quod ecclesia ista 
tantà indiguit reparacione et specialiter in tecto et vaula et voya chori, quod nullo 
modo se potuit juuare nisi certa jocalia venderentur dudum per dictam dominam Guu- 
nildem isti ecclesie pie data, cuius anima requiescat in pace. Amen. » ' 

s Id., tom. II, fol. cliiij. Gunildis décéda à Bruges le %A Août 1087 et fut enterrée dans le cloflre de 
réglisQ de Saint Donatien du côté nord. Le 2.i étant le jour de la fête de Saint Barthélémy, on fut 
forcé de transférer Tanniversaire et on le célébra le 21 du mois. Dans Tobituaire déjà cité on trouve à 
la date du 24 Août : a Hacdie migrauit ad Dominum prescripta domina Guunildis cuius anniuersarium 
fieri non potest, impediente duplici festo Sancti Bartholomei. » Dans les comptes les plus anciens de 
la fabrique de Saint Donatien on trouve chaque année : « Item, pro anniuersario domine Gunildis 
regine, iij Ib. » C'est dans la résolution du 15 Octobre 1389 que nous trouvons Gunildis qualifiée pour 
la première fois du titre dimpératrice, titre qui fut substitué à celui de reine dans les comptes de la 
fabrique à dater de 1442. On finit par confondre la fille du comte Godwin avec Cunihildis fille de 
Canut le Grand, roi d'Angleterre, et femme de Tempereur Henri IH, et lorsqu'on restaura Téglise de 
Saint Donatien, qui avait été ravagée par les Gueux, on consacra Terreur par une inscription qu'on 
posa dans le mur du cloître. En 1786, lorsqu'on démolit une partie de ce mur, on trouva les restes de 
la princesse et sous sa tète, une plaque de plomb portant une longue inscription k sa mémoire. Les 
ossements et la plaque furent mis dans une caisse de bois, 'qui, munie du sceau de l'évêque, fut 
replacée dans le mur et maçonnée. Lorsque l'église fut démolie par les Français en 1804, on trouva 
la caisse, qu'on brisa; la plaque de plomb vendue à un antiquaire, fut plus tard donnée à l'église de 
Saint Sauveur où elle est encore conservée. * 

M. G* F. Beltz, dans une lettre adressée le 3 Avril 1833 à la Société des Antiquaires de Londres et 
publiée dans leur recueil intitulé : « Archœologia » (lom. xxv, p. 398), a démontré très clairement que 
la femme de Henri III décéda le 18 JuiUet 1038 et qu'elle fut enterrée à Lutburg en AUemagne. Cet au- 
teur n'a cependant su expliquer pourquoi l'anniversaire de Gunildis se célébrait le 21 et non le 24 Août, 
et émet la supposition que la date du 24 donnée parl'épitaphe fut celle non du décès, mais de Tenter- 
rement de la princesse. Un autre auteur qui a publié dans le « Messager des Sciences et des Arts » 
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Le deuxième inventaire suivant Tordre chronologique, est celui des joyaux 
donnés à Féglise en 1424 par Elisabeth Parools, veuve de Robert van Capple*. 

< In't jaer vier en twintich, den vierden dacb van Lauwe, waren gheweghen de juwee- 
len hier na volghende met der wapene van eerbarer joncfrauwen Lisebette Parools, 
wediiwe Robbrechls van Capple, présent den heer Hughe Maes, prochiepape van Sinte 
Donaes, Trystram den Grave ende my, Grififoen van Capple. 

1 Eerst, een zelverin beckin met der vorseider wapene, weghende twee maerc ende 
vyf lood Vlaemsch ghewichte. 

2 Item, een hostievat met der wapene vorseid, weghende een maerc Vlaemsch. 

3 Item, twe ampullen, weghende een maerc ende een loodt. 

4 Item, een paesbert, weghende neghen lood ende een half. 
St Item, een crone, vyf lood ende zesse ingheische. 

6 Item, eenen keelct, een pateyne vergoudt, ende eenen lepel niet vergoudt, we- 
ghende twee maerc ende zesse loodt. 

Somma van al den ghewichte, sevene maerc ende elleve loodt. 

Item, den vyfsten dach van Lauwe, ghevisiteert de juweelen hier na volghende met 
scilden van wapenen van der vorseide joncvrauwen ende van Heinric van Capple, 
haren kinde. 

(tom. I, p. 425), im article calqué sur celui de M. Bellz, qu'il se garde bien de citer, pense que la « va- 
riation de trois jours a pu aisément se faire dans des tems auxquels on n'était pas bien fort dans le 
comput ecclésiastique, et oiion n'avait pas d'almanachs ».M. Dclepierre ne paraissait pas s'être douté 
un instant que c'était bien lui qui était Tignorant. 

Gunilde, selon Pontanus (« Renan Danicarum Historia », Amsterdam, 1631, p. 158), fit don à Téglise 
de Saint Donatien d'un Psautier Latin avec commentaires en langue Anglo-Saxonne, de plusieurs 
autres manuscrits, d'un grand nombre de bijoux et d'autres objets précieux, dont une liste fut com- 
posée d'après les anciens actes de l'église par un chanoine du nom d'Antoine Schoonhove, qui 
décéda en 1557. 

" Elle décéda le 7 Décembre 1426. Dans Tobituaire déjà cité on trouve à la date du 5 Novembre : 
ce Domicella Elizabeth Parools, relicta Roberti deCappele, ordinauit in hac ecclesia fieri vnam missam 
canonicalem de Sancto Spirilu cum pleno choro hac die, quam diu vixerit in humanis, singulis annis, 
cum pulsu campanarum in talibus consueto, et habebit chorus per modum pitanciarum, vj Ib., per- 
seuerantibus a principio vsque ad finem; itcm,canonicuscelebrans,iiijs.;quilibetministrorum, ij s.; 
clocmannus, xij s.; duo virgiferi chori, quilibei, xij d.; et post eius obitum, quocumque die decesserit, 
eodem die uel die propinquiori diuino ofllcio minus impedito, fiet missa canonicalis de requiem loco 
misse predicte, et tune habebit chorus, vj Ib. ut supra; item, pro quatuor cereis ad tumulum ponendis 
quilibct duarum librarum, vj s.; item, pro duabus libris candelarum immolandarum,xijs.; ministri 
altaris, virgiferi chori, clocmannus habebuntul supra notalum est in missa de Sancto Spiritu; pro qui- 
bus omnibus et singulis oneribus perpétue adimplendis predicta domicella Elizabeth dédit officie 
obediencie huius eeclesie in paratapecunia centum sexaginla octo libras paris, hoc est pro denario 
viginliunum, et obligauit capitulum dictum officium obediencie omnia ista implere prout ad plénum 
in iitteris inde confectis habentur; sed quia predicta domicella Elyzabeth decessit in octauis Beati 
Andrée apostoli, scilicet die septima Decembris, eadem die celebrabitur eius obitus ut hic supra 
canetur. » 
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7 Eerst, eene casule, stole ende manipule, met groenen sémite gbevoedert, 't laken 
rood zidin fliieelin, de boorden van rooden zidin lakene dat men beet tierschelene, 
herten van peerlen ende eenhoren van goude. 

8 Item, alve ende amitte met barderen ende boorden van gheliken roden lakene fluel 
als de casule, ghestoffeert met peerlen ghewrocht ghelike lelyen, ende in de barderen 
een hert van peerlen, de alve ende de mauwen een Agnus Dei van peerlen. 

9 Item, een zidin cordekin plat. 

10 Item, een corporael buerse van satline rood, ghewrocht met eenre sterre van peer- 
len, tusschen der sterre claveren van peerlen al omme ende omme, gheboordt met peer- 
len, vyfpeerlin cnoppen,ghevoedertmet roder tierschelerie ende elleve amousen daeran. 
Sabet fabrica pro choro, 

H Item, een rood cussen van [sattine met viere peerlin cnoppen, gheboordt met 
goude. Hàbet fabrica pi'o choro. 

12 Item, twee roode gordinen van sémite ghetraelget boven met roden zidinen lin- 
ten, sevene vierendeel breed ende drie ellen lanc, een vierendeel min. 

13 Item, twee outaercleederen van gheliken lakene, goudin rood imperiael, met blom- 
men van over zee ende eencorenkins ende tacken van bomen ende frontalen daer toe, 
ghefringet de cante met groenen zidinen fringen. 

14 Item, eene zwarte casule van zwarten lakene van damast, daer in ghezaeit groote 
figuren ghevoedert met roden sémite, de boorden van roden flueele ghewrocht, 't Cro- 
nement, de viere Ewangelisten, de twaleve Apostelen van finen goude met terminere 
bladen ghesayt daer ontrend. 

15 Jtem, alve ende amitte ghestoffeert met barderen mauwen van lakene van da- 
mast ghelyc de vorseide casule zonder weerc. 

16 Item, van den zelven, stole ende maniple niet ghewrocht. 

17 Item, een corporael buerse ende een viercante cussen van den zelven laken van 
damast, met zwarter zyde ghewrocht wan of cussen met viere zidine quispelen ende 
de corporael buerse, met viere zidine cnoppen. Habet ptUîdnar fabrica pro choro, 

18 Item, een wit zidin gordel, gheweven met gouden lelteren plat, toebehorende 
den orlemente. 

19 Item, noch van den zelven laken van damast, een frontael cleet boven te hanghe- 
ne, lanc drie ellen een vierendeel min, ghevoedert met blaeuwer toolne. 

20 Item, een outaercleet van den zelven laken, ghewrocht met viere Ewangelisten 
ende een Agnus Dei in den middel, ghevoedert met canevetse, lanc twee ellen ende 
een vierendeel, breet vyf vierendeel ende een half, met zwarten zidine fringen. 

21 Item, eene viercante tafle met der beilde van onzer Vrauwen ende haren lieven 
Kinde met Sinte Pieter ende Sinte Pauwels ende scilden van wapenen van mer jonc- 
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vrauwen vorseid ende Heinric haren kinde, in een velt van finen goude gbedeedt met 
blaeuwen azuré. 

22 Item, een spaerswatervat van latoene met drien leeukinen. 

23 Item, drie mottalin candelaers met drien hondekine ten voete. 

24 Item, een belle entrent van vyfpondcn. 

25 Item, vicre outaerdwalen, elc vyf ellen lanc ende onderhalve elle breed met lys- 
ten an beeden enden. 

Overgheghevcu ende ghelevert de vorseide juweelen, mids 
gaders der serine daer zy in waren, meester Claeys Starcolf, 
als keercmeester der kerke van Sinte Donaes in Brugghe, by 
my, Griffoen van Capple, den xxiijsten dach van Décembre 
in 't jaer 0ns Heeren, als men screef duust vierhondert ende 
zesse ende twintich.i 



Le troisième inventaire porte la date de la fête de Saint George 1417 et 
existe en double; le quatrième date de Tau 1462, le cinquième, en double, de 
1488, le sixième de 1518 et le septième de 1539. 

C'est l'inventaire de 1417 que nous avons pris pouf base de notre travail, en 
ajoutant après chaque article les modifications fournies par les autres, ainsi que 
des notes historiques et explicatives. Nous avons laissé subsister le moins d'a- 
bréviations possible, car elles embarrassent inutilement, mais nous avons scru- 
puleusement respecté l'orthographe. 



JOCALU ECCLE8IE 8AKCTI DOKATIAHI BBUQEK8IS, VASA SACBA, KELIQUIE SAKCTOBUM ET 8ANC- 
TABÏÏH DEI, GAFFE, FAHKI FSEGIOSI CUMQÏÏE FLUSIMIS ALII8 NABBAITOIS INFEBIUS, QUE HABEN- 
TÏÏB ET DEBEITT ESSE IK SAKGTUABIO EGCLESIE FBEFATE SUB CUSTOULA ET TUTELA MAIOBIS 
GÏÏSTODIS ET EITJS FEBIGULO HABET GUSTODIBE, VI8ITATA IK FABTE FEB DOMINOS DEGANUII ET 
CAFITULUM DIE BEATI QEOBOn HABTIBIS, ANKO DOMIHI IULLESIMO QUADBIEQEKTESDCO DSCDIO 
8EFTDI0. 

L Primo, ad magnum altare ohori, vna tabula argentea partim deaurata, in medio 
oum 3rmagine Dei deaurata, oum argenteo pede et oum tribus soutis anuorum domine 
Hartesii et Franoie^, in qua quidem tabula Bunt etiam :Di^^ apoetoli argentei bene 
^ilgidi, et Bunt subtus scuta armorum illorum qui dietoB apostolos donauerunt» 

1462, p. 1 domine Margarete, comitisse Arthesii et subtus quamlibet 

ymaginem sunt scuta 

' Marguerite d*Artois, fille de Philippe v, roi de France, épousa Louis de Nevers, comte de Flandre, 
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1488, p. 1 donauerunt, et est eadem tabula cum dicds ymaginibus ac suis 

pilaribus, tabernaculis et parietibus argenteis, et alio opère iu circuitu, prout rétro 
plenius specificat^ sunt per partes, ponderis simul septuagînta marcharum, quinque 
vnchiarum, vnius sterligni. 

1488, p. 34 Dit es 't gbewichte vau der tafele van den booghen outaere te Sinte 

Donaes in Brugghe. Eerst, al platte dinne zelvere bachten de beilden ende de 

an den canten ende deroosekins outrent weicht an den cant tien maerc^ vyf ingbelschen. 

Item, de zes beilden van der luchter zyde weghen twaelf maerc, zeven onchen, elleven 
ingbelschen. 

Item, de zeven pilaeren ende de zes panneelen, ende de zes wynbeerghen an de 
luchter zyde weich al te zamen neghen maerc, zeven onchen, tien ingbelschen. 

Item, de zeven pilaeren ende de zes panneelen ende de zes wynbeerghen an de 
rechte zyde weicht al te zamen tien maerc, twee ingbelschen ende een alf. 

Item, de zes beilden an de rechte zyde weghen dertien maerc, een onche, zeventien 
ingbelschen ende een alf. 

Item, den grooten God in de middele metten panneele ende metten wynbeerghe 
weicht dertien maerc, vichtien ingbelschen. 

Item, de veertien cleene pilaerkins bachten, weghen een maerc, drie onchen. 

Somme van al, tseventich maerc, vyf onchen, een ingbelschen. 

1839, p. 1. Primo, ad magnum altare chori, vu a tabula ai^entea, hic illic deaurata, 
cum imagine Dei in totum pêne etiam deaurata in medio eiusdem tabule, et pede ar- 
gentée, tribus sentis armorum domine Mai^arete comitisse Flandrie et Arthesii insi- 
gnito; in qua quidem tabula habentur etiam imagines duodecim Apostolorum argentée 
et admodum exculte, sub quibus et in quarum pedibus habentur etiam arma donatorum. 
Estque eadem tabula cum dictis imaginibus, columnis, sustentaculis et capitellis ar- 
genteis aliisque rébus circumquaque artificiose operatis, ponderis septuaginta marcha- 
rum, quinque vnciarum et vnius sterlingi. 

Pondus predicte tabule per partes distinctum. 
Primo, argentum illud in planum extensum quod postponitur imaginibus et quod 

en JuiUet 1320. Elle décéda le 17 Avril 1382. Dans robituaire déjà cité on trouve à la date du 17 
Avril : « Obitus nobilis domine Margarete, filie régis Francie, comitisse Flandrie, Hertosiensis et Bur- 
gundie palatine ac domine de Salines, que fundauit in hac ecclesia duas perpétuas capellanias, 
quamlibet de v Ib. par. annui et perpetui redditus super bonis de Zoutcote, et super eisdem bonis 
legauit pro anniuersario suo hac die faciendo xij. Ib. par. annui et perpetui redditus distribuendas 
more pitanciarum in choro; legauit etiam (i) ymaginem Sancti Saluatorisargenteam deauratam et (nr) 
paruam crucem auream cum lapidibus preciosis in qua est venim lignum Sancte Gnicis; et poni 
debent iiijo' cerei in toto ponderis Ixx» Ib. cere, et distribui debeant dicta die pauperibus in elemo- 
sinis quinque Ib. par.; et hec omnia onera debent soluere et supplere fabrica huius ecclesie que leuat 
et recipit bona de Zoutcote per prefalam dominam data pariter et legata. » 

I 43 
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habetur in extremitatibus eiasdem tabule cum rosulis colore blaueo depictis est pon- 
deris circiter x marcharum, iiij sterlingorum. 

Item, sex imagines sinistri lateris, sunt ponderis xij marcharum, vij vnciaram» x 
sterlingorum. 

Item, septem columne et sex sustentacula cum sex capitellis ad sinistrum latus sunt 
ponderis simul ix marcharum, vij vnciarum, x sterlingorum. 

Item, septem columne et sex sustentacula cum sex capitellis ad dextrum latus sunt 
ponderis simul x marcharum, ij Vs sterlingorum. 

Item, sex imagines dextri lateris sunt ponderis xiij marcharum, j vncie, xvij 7t ster- 
lingorum. 

Item, imago Dei in medio tabule summi altaris existens cum sustentaculo et capitello 
est ponderis simul xiij marcharum, xv sterlingorum. 

Item, quatuordecim parue columne que postponuntur imaginibusÂpostolorum, sunt 
ponderis j marche, iij vnciarum. 

En marge : Nunc vero, propter renouationem laminarum argentearum et auctionem 
earundem anno xv« Ixviij factam, ponderis octoginta marcarum, quatuor vnciarum, 
sex sterlingorum. Vis-àrvis du premier article: Nunc vero, per renouationem eiusdem et 
auctionem vt dictum est, ponderis circa xix marcarum, vij vnciarum, ix sterlingorum *. 

* On trouve dans le compte de la fabrique de Tan 1569-69, au folio 52 y : 
«Reparationes faciae circa tabulam argenteam summi altaris hulus ecclesie : 

Imprimis, sciendum quod secundum inuentariumjocaliumhuius ecclesie, tabula argentea summi 
altaris solet esse ponderis Ixx m. vo. j ingk,, verum propter subitam necessitatem superuenientem 
ob seditionem hereticorum anno xv< Ixvj passim per omnes fere bas partes inferiores grassantium, 
yisum erat dominis decano et capitule dictam tabulam argenteam deponere et eandem luto aliquo 
loco cuslodiendam relinquere, quod factum est non sine graui detrimento eiusdem, quia in deposi- 
tione dictae tabulae omnes laminae argentée propter tenuitatem earum ita confractae fuerunt vt 
nullius vsus ipsi altari esse potuerint, qua occasione dictae laminae fere omnes alienatse fuerunt ac dis- 
tractae, .et denarii exinde prouenientes ad custodiam ecclesie applicati, prout constat per certum 
computum per D. Nicolaum de Tordomar, tune decanum buius ecclesie, desuper dominis de capilulo 
redditum, adeo quod relique partes omnes résultantes fuerunt inuente ponderis Ixv marcarum, ij 
0» vij inghel.^ jam vero cum ex ordine capituli eadem tabula totaliter reparata existât, inuenta est 
esse ponderis Ixxx m. iiij o. vj ing., ita quod addilum sit in nouo argento xv m. j o. xix ing., pro 
quibus XV m. j o, xix tn^.solui Joanni de la Tumbe, aurifabro, qualibet vncia ad v s. viij d. g. quod 
valet pro qualibet marca ij 1. v s. iiij d. g., et valet solutum per statum et quictantiam dicti Joannis 
de la Tomme xxxiiij 1. xj s. j d. g., valet in denariis par. iiij* xiiij i. xiij s. par. 

Eidem Joanni la Tombe, pro per eum solutis cuidam piéton, pro pictura facierum, manuum, pe- 
dum et quarundam parti um in effigie Domini Saluatoris et 12 Âpostolorum argenteorum in dicta 
tabula existentium, solutum v s. gr., valet iij 1. par. 

Eidem, pro opère ac manufactura redintegrationis dicti altaris, deauratione diuersarum partium 
eiusdem ac consUtutione in eundem statum in quo nunc est, ex conuentione cum ipso facta, vt patet 
per statum eiusdem et quictantiam, solutum xv 1. gr., valet c. iiij" 1. par. 

Eidem, pro imitato quodam smaragdo in summitate capitelli supra imagiuem Domini Saluatoris 
constituto, vna cum parua capsula aurea in qua idem smaragdus conclusus existi l, solutum ij s. iiij d. g. , 
valet xxviij s. par. 
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Omnes iste partes de Ixxx m. iiij y. vj sterlingorum sunt conflate anno 1878, sed sunt 
inuente minoris ponderis. 

Notandum quod omnes iste partes et alie diuerse conflate, vna cum mnltis alijs ad- 
hue in esse existentibus, erant anno 1578 relicte fabricario huius ecclesie in solutionem 
eorum que ecclesia eidem debebat ascendentium ad sommam \^ viij'^ xxvj Ib. xyiij s. 
viij d. par. in vim certe scedule per fabricarium subsignate atque commissario Grys- 
peere exhibite. 

IL Item, dno oandélabra magna» quibiia Ttuntor puerï missa et vesperis, albis uel 
tonioalibiu indutl, magnis et preoipuis fèstis. 

1462, p. 3 magna argentea, vesperis, tunicalibus induti, in festis 

solemnibus magnis. 

1488, p. 6. Item, duo candelabra magna argentea, quodiibet cum tribus leonculis et 
tribus nodis deauratiSy quibus ponderis simul septemdecim marcharum. 

1S18, p. 6. En marge: Fiat noua forma solidior. 

1539, p. 5. Item, duo candelabra magna et alta argentea, vtrumque tribus leunculis 
et totidem nodis deauratis decoratum, quibus ytuntur pueri chorales in missa et yespe- 
ris induti tunicalibus in festis solemnibus, sed in altero deest puma ai^entea, ponderis 
simul xyij marcharum. 

En marge : Mutata est forma, pedes sunt rotunde sine leunculis, ponderis xiiij mar- 
charum, ij vnciarum, xy sterlingorum, in puro argento. Conflata anno 1578, inuenta 
per commissarios xiij m. 

HL Item, vna cruz aurea oum preoiosis lapiâibus et poerlen, in qua est de Ugno 
Bénédicte CruoîB Domini, ad qiiam oruœm eoiam est vna aurea oathena, quam qnidem 
emœm preûitam dédit domina de Hartoys. 

1462, p. 1 crux parua aurea 

1488, p. 2 lapidibus etperlis, yidelicet : quatuor zaphiris etquinque gemmis 

Eidem, pro tinctura et coloratione quatuordecim yulgo dobbletten existeotium in summitatibus ca- 
pitellorum dicti altaris, solutum xxviij s. par. 

Eidem, pro capsula lignea in qua iUa massa enea est conclusa formata omnibus laminis argenteis 
dicti altaris, solutum xvj s. par. 

Hermanno Loots, fusori eneorum, pro materia et eifusione dicte masse enee ponderis xxxv librarum, 
quelibet libra ad x s. par., valet solutum in libris grossis vt patet per quictantiam ipsius xxix s. ij d. g , 
et pro tabula lignea supra qua dicta massa effusa extitit solutum xvj d. g., valet simul xxx s. vj. d. g., 
valet in libris par. solutum xviij 1. vj s. par. 

Item, pro quatuor cannis vini presentatis Petro Dominicle, aurifabro, quem deputati adhibuerant 
pro eorum consilio in negotio dicti altaris, quolibet lothe ad xvj d. g., valet solutum x s. viij d. g., in 
libris par. vjl.viijs. par. 

Nicolao Pucheel, pictori, pro deauratione lignée tabule antique in qua dictum altare argenteum 
elaboratum existit, solutum ex conuentione xx s. gr., et pro supplemento alterius deaurationis non- 
nullar um partium dicte tabule y s. gr. , valet simul xxv s. gr. , valet. xv 1. par. 

Somma exlradatorum ad causam dicte tabule argentée summi altaris vj« xl Ib. xix s. par. » 
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saDguinei coloris, dictis vulgariter dobhdetten^ ac perlis viginti et est ponderis 

simul duarum vnchiarum, sexdecim sterlignorum cum medio. 

1818, p. 2 et est ponderis simul duarum vnchiaram, qaindecim sterlignomm 

cum perlis et lapidibus. 

En marge: Corrigatur bec crux appendens collo imaginis Béate Marie. Etpbubas: 
Purgata est apostillata, sed scribatur pondus. 

1539, p. 2. En marge : Pendet ordinarie ad coUum sequentis imaginis Diue Virginis. 
Est in esse die sexta Februarii 1588. 

IV. Item* vna argentea ymago noâtre Domine deaurata, oum arg^nteo pede deau- 
rato gheamelgiert, oum tribus deauratis leonibus et cum vna oassa deaurata in qua 
Bunt orinea nostre Domine» et dédit Sigerue prepoûtus *. 

1462, p. 1 vna capsula deaurata quam ymaginem dédit 

14f88, p. 2 deaurata cum corona in capite et est ponderis vndecim 

marcharum, vnius vnchie, decem sterlignorum. 

4539, p. 3. Item, argentea imago Béate Marie Virginis deaurata, cum corona in ca- 
pite et argenteo pede deauratis et vitri incrustatione blauea elaboratis, scilicet : tribus 

* Sigcr de Beka, chanoine de la cathédrale de Touraay, élu prévôt de Saint Donatien par le cha- 
pitre en 1373, fut installé le 2 Mai 1378 (Act. Gap. u, fol. Ixviij), par les archevêques de Rouen et de 
Ravenne. Il fut aussi prévôt de Téglise collégiale de Saint Sauveur à Harlebeke, et conseiller du 
comte Louis de Nevers. Il décéda le 3 Décembre 1393 et non le 6 comme disent Foppens, « Compen- 
dium chronol. eccl. S. Donaliani Brugensis», Bruges, 1731, p. 73, et J. Gailliard, « Inscriptions Funé- 
raires et Monumentales de la Flandre Occidentale », Bruges, 1803, tom. i, 1« partie, pp. S6, 57, et fut en- 
terré au chœur près des stalles du côté nord. La dalle qui recouvrait sa sépulture était ornée de son 
effigie avec cette légende : Hic iacet Segerius prepositus huius ecclië sci Donatiani nec non Flan- 
drie cancellarius et ecclie Tornacensis canonicus qui obijt anno Domini M<>. GGG». xciij« die secda 
mensis Decembris. 

Dans l'obituaire déjà cité on trouve à la date du 3 Décembre : 

« Obitus reuerendi patris et domini, domini Sygeri de Beka, quondam preposiU isUus ecclesie, qui 
contulit et legauit subscriptos redditus perpetuos ad onera infrascripta supplenda, quosquidem red- 
ditus soluere tenetur oilicium obediencie : primo, pro refectione distribuenda in choro in die anni- 
uersariisui, sexdecim libras par.; item, fabrice, triginta sex solidos paris., quos fabrica recipiet ab 
officio obediencie, et pro hoc habebit eadem fabrica sumptibus suis deliberare quatuor candelas ad 
sepulcrum eius ponendum in vigilia et missa, quarum quelibet candela erit ponderis duarum libra- 
rum cere; item, eadem fabrica soluet quatuor libras candelarum offerendarum in missa; item, offi- 
cium obediencie supradictum soluet celebranti missam quinque soUdos par., et pro hoc prouidebit 
idem celebrans de tredecim pauperibus qui sedcbunt in vigilia et ad missam ad et supra sepulcrum 
defuncti domini prepositi, et legent suas deuocioncs prout Deus eis inspirabit, et quilibel paupemm 
predictorum immolabit mitam propriam in candela sibi deliberanda, et dlcli pauperes immolabunt 
immédiate posi ministres al taris et càntoriam tenentem, et statim post oblacionem ipsorum celebrans 
anledictus, perse vel per aliquem deputatum ab ipso, dabit cuilibet pauperi 1res solidos paris.; somma 
pro pauperibus, xxxix s., quos soluet dictum officium obediencie, et tenentur iidem pauperes redire 
ad sepulcrum usque in finem misse; item,dyacono, 1res solidos par.; item, subdyacono, très solidos; 
item, canonico tenenti cantoriam in vigilia et missa, vj solidos; item, quaUior pueris ad allare serui- 



TEESOB DE SAINT DONATIEN A BRUGES 333 

leonibus deauratis, quequidem imago in deitra manu habet capsulam deauratam in 
qua sunt crines eiusdem gloriose Virginis; in sinistra vero, imaginera filii sui Jesu, 
quam dédit dominas Sigerus, prepositus huius ecclesie, et est ponderis xj marcharum, 
j vncie, v sterlingorum. 
En marge : Tradita statibus anno 1678. 

V. Item, vnum argeâteum fllaterium deauratum sturaum oiun vna oruce, in medio 
oum jrmagine Béate Marie oum. duobus angeliSy et ante oum vna cassa in qua sunt 
diuerse reliqnie, et est vna deaurata Inna rotunda ciini argenteo hake, in qua poni- 
tur Bacramentum, et dédit Sigerus prepositus. 

1417, n<>2, p. 1 ponitur Sacrum Sacramentum in festosiue solempnitateSacra- 

menti, quod dédit dominus Sigerus huius ecclesie prepositus. 

1462, p. 2. Item, vnum argenteum philaterium deauratum, cum vna cruce sursum 
in medio, et in medio cum ymagine Béate Marie cum duobus angelis, et in parte anteriori 
cum vna capsula, in qua sunt diuerse reliquie, et ad idem philaterium habetur vna luna 
rotunda deaurata cum argenteo hake, in qua ponitur Sacramentum, et dédit dominus 
Sigerus prepositus. En marge : Alibi mutatum est. 

1488, p. 3 cum vna capsula seorsum, in qua sunt Les mots < et ad idem — 

Sacramentum » s$nt omis et est ponderis septem marcharum, quatuor vnchi- 

arum, decem sterlignorum. 

1539, p. 3. Item, vna argentea capsa deaurata cum imagine Crucifixi in summitate, 
et in medio cum imagine Béate Marie et duorum angelorum; in imo autem ad partem 
anteriorem cum capsula in qua est crystallum diuersas reliquias in sese continens, 
quam dédit dominus Sigerus, prepositus huius ecclesie, et est ponderis vij marcharum, 
iij (sic) vnciarum, x sterlingorum. En m^rge : Est iam conflatî^anno 1578. 

enlibus, quatuor solidos; item, famulo lurris pro pulsacione facienda sollenniler, scilicel in vigilia 
et in crepusculo noclis ac missa, viginti et vnum solidos cum nouem denariis; item, duobus virgiferis 
de candelis seniientibus, quatuor solidos; somma tocius, xxij Ib. xx d. par.; item, dictus reuerendus 
pater dédit quadraginta et vnum solidos et septem denarios paris, annui et perpjetui redditus pro 
anniuersario omnium suorum benefactorum quod fieri debeat annis singulis, proxima feria compé- 
tente diem anniuersarii sui. 

Item, reuerendus pater antedictus dédit huic ecclesie jocalia iam infrascripta; primo, ( ) vnum 
Psalterium perpétue ante prepositum iacendum; item, ( ) Icgendam tocius anni in quatuor libris 
diuisam; item, ( ) quatuor magna antiphonaria et pulchra, ac ( ) legendam auream iacentem ante 
prepositum; item, (lxxxvhi) casùlam cum duabus tunicis et [xlvu) capa eiusdem coloris, quibus 
vtitur in magnis soUennilatibus; item, maius altare (Add. ) cortinis albis sericis cum duobus frontellis 
armis prepositure et ipsius domini prepositi auro conlextis, ac ( ) pannum supra lectionarium seu 
pulpitum apponendUm, honorifice decorauil;- item, (cxxix et cxxxu) quatuor cussinos siue puluinaria 
de serico, quibus vtunlur canlores in cathedra, simililer contexlos legauil; item, (cxn et cxiii) quinque 
pannos aureos rubeos fere consimiles, volftcribus aureis intextis; item, (vu) magnum annulum argen- 
teum ciim cathena argenlea, quo signatur in magnis festiuitatibus semiondra et aliarum horarum 
pulsacione; item, (vni) absconsum argenteum et (ix) quatuor candelabra argentea queponuntur supra 
magnum altare in feslis principalibus; item, contulit reliquias, scilicet : (iv) ymaginem Beale Virginis 
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VX Item, vna argentea deaurata ghewonden spina Buperiua oum vna cruoe et onm 
fioribuB vulgariter diotiB loneren, oum tiio orgenteo pede deaurato bene operato, et 
adhuo arma in txio eouto Sigeri prepositi, quam ipse tradidit» in qua est Spina Bo- 
mini. 

1488, p. 4 Spina de Corona Domini, et est ponderis trium marcharnm, septem 

\7ichiarum. 

1539, p. 4. Item, argentea capsa et deaurata, in modum spine inflexa, que habet in 
summitate imaginem Crucifixi, in medio autem Spinam de Corona Domini; estque cum 
pede deaurato, frondibus ornata et magna arte operata, cum armis domini Sigeri pre- 
positi buius ecclesie qui eam donauit, ponderis iij marcbarum, vij vnciarum. 

En marge : Tradita statibus anno 1578. 

■ 

VXL Item, vniis argenteua annnliu cum eathena argentea» quo vtltur in choro 
ten appeelkin, quem dédit Sigerus prepositus. 

1462, p. 3 ad Ysum signandi pulsus horarum in precipuis solemnitalibus 

1488, p. 8 et est ponderis duarum marcbarum, quinque vnchiarum, quinde- 

cim sterlignorum. 
1518, p. 8 cum eathena argentea ex decem et octo petiis siue circulis. 

1539, p. 7. Item, vnus annulus argenteus babens catenam octodecim circulis argen- 
teis constantem, quo annulo signantur bore tam diurne quam nocturne, quem donauit 
D. Sigerus, prepositus buius ecclesie, et est ponderis cum catena ij marcbarum, iiij 
vnciarum, v sterlingorum. 

En marge : Conuersum est in vsum fabrice anno 1566. Renouatum anno 1574 eius- 
dem ponderis sed tantum xvj circulis*'. Conflatum anno 1578. 

tenenlem vasculum cristallinum cum crinibus Beale Marie; item, (vi) aliud jocale cum Spina Domini; 
item, (v) aliud quo deferlur et veneratur Corpus Domini noslri Jhesu Gristi in die Sacramenti et per 
octauas; item, vattam supra chorum tune ruinosam et periculosam suis magnis expensis reparari 
fecit; item, fenesiras vitreas circa chorum supremas, et in capella Béate Marie rétro chorum ac eius- 
dem capelle vautam reparari fecit; item, redditus scolastrie Sancti Donatiani de decem libris paris, 
perpetui redditus augmenlauil; item, in Aduentu Domini ad matutinas, ad Aima Redemptoris de trihus 
libris par. pilanciam augmentauit. » 

«• On trouve dans le compte de la fabrique de Tan 1574-75, au folio Iij : « Joanni de la Tomme, pro 
diuersis reparationibus circa jocalia huius ecclesie ac deliberatione auri et argent! circa eadem, 
videlicet: pro resolidatione, deauratione ac clarificaiione parue.crucis ad capsulam sacri crismalis, 
necnon pro resolidatione ac deauratione van de camiere van de cleene cWorie; pro resolidatione 
nolule argentée ac deliberatione lingue eiusdem, ponderis in argento vij sterlingorum; pro clarifica- 
Uone auree crucis maioris; pro reparatione capsule Venerabilis Sacramenti ac deauratione certe 
partis eiusdem predicte confracte; pro clarificatione thuribulorum ac resolidatione eorundera, et 
solidatione quatuor candelabrorum atque ampullarum, necnon pro factura partis superioris cerU 
calicis hactenus in sacello Sancti Laurentii accommodati et deliberatione auri argent! eiusdem, 
ponderis duarum vnciarum cum dimidia; insuper adbuc pro nouo annulo argentée (vu) ponderis xx 
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VHX Item, vnum argenteuin abBconsum sine hostio, et dédit SlgeruBinrepoBitiiB. 

1488, p. 8 ponderis vnias marche, sex vnchiarum, quindecim sterlignorum. 

1539, p. 7. Item, candelabrum argenteum in modum laternule factum, sine ostio, 
habens manubrium argenteum, quod dédit predictus Sigerus, ponderis j marche, vj 
vnciarum, xv sterlingorum. 

En marge : Conuersum est in vsum fabrice anno 1566. 

IX. Item, ii^o' oandélabra argentea que ponimtor supra magnum altare princi- 
palibua feetis, et dédit Sigerus prepositus. 

1462, p. 4 parua candelabra altare, quando tabula est aperta. 

1488, p. 8. Item, iiij»' candelabra argentea minora que olim fuerunt in solemnibus 

supra magnum altare, et habent arma ecclesie existentia ponderis trium mar- 

charum, quinque unchiarum, quindecim sterlignorum. En marge: ista quatuor jocalia 
fuerunt mutuo data opido Brugensi'^ 

\nciarum, cuius vsus esl in choro ad dimissionem pulsus et initium horarum ac diuini officii, cum 
forma ac factura omnium predictarum partium; soiulum juxla statum et quictantiam x 1. gr., valet in 
denarijs par. cxx l. par. » 

** On trouve dans le Registre des actes du chapitre, tom. x, fol. ccxxviij : 

« Die VeDeris, décima septima mensis Decembris, dominus Burgardus comparuil in sancluario, 
dominis ibidem congregatis, et exposuit qualiter legislatores demandassent eum in caméra eorum 
scabinali, quod ad eorum mandatum ipse, vna cum magistro Johanne Losschaert, eosdem accessit, et 
eis ibidem existentibus dixerunt sibi qualiter ipsi non solum demandassent pro illis de Saucto Dona- 
ciano, sed eciam pro toto clero Bnigensi, et quod intencio erat au ne illi de Sancto Donaciano possent 
subuenire opido Bnigensi mutuando dicto opido clenodia argentea ecclesie in bona quanUtate, quia 
opidum erat in magna necessitate, et ipsi infra breue lempus satisfacerent ecclesie bene et intégra- 
liter, et quod desuper ipse dominus Burgardus daret nomine dominorum capituli ad statim bonum 
responsum; quibus auditis, domini mei, vt supra congregati, K. de Gampis présidente, dederunt in 
mandatum domino Burgardo ac magistro Martine Xpiani quod dicerent dominis de opido quod libenter 
subuenirent opido vsque ad Ix marchas argenti uel eo circa, saluo quod eisdem plegios et sufficientes 
fideiussores de certo breui termine restituendo dictas marchas darent. » 

« Actum in capitule ordinario, domino K. de Gampis présidente, lune xx Decembris. 

Rursus deputati fuerunt magistri Laurencius de Ligne et Johannes Boniuicini ad deliberandum 
argentum antiquum quod âlsecclesia obtulit mutuari opido ad cerlum tempus breue non tamen expres- 
satum, saluo quod Jeronimus Scrapere, Gornelius van Halewyn, Jacobus de Heere, et Guillelmus 
Hanic intercédant et principales debitores se constituant reddere tantas marchas quantas ecclesia mu- 
tuabit opido Bnigensi, hinc ad nundinas Brugenses et quod eciam promittent soluere H fatsoen van 
de plateelen et van de ampuUen et de reliquis jocalibus si fuerunt aliqua. » 

« Eadem die post prandium circa quartam et quintam horas magistri Johannes de Oya, Boniuicini, 
Xpiani etMeurin, vna cum clerico capituli, deliberarunt Andrée de Yuellame ordinato pro hoc a do- 
minis de opido, jocalia argentea que ecclesia mutuo dédit opido Bnigensi in presentia eciam Jero. 
nimi Scrapere. 

Die Martis, dominis meis in reuestiario congregatis, K. de Gampis présidente, retulit magister 
fabrice Boniuicini qualiter heri insequens mandatum capituli deliberasset jocalia argentea vsque ad 
marcas quinquaginta sex vel eo circa, in manibus Andrée de Yuellame, monetarii opidi Brugensis, et 
quod ille pro expédient! dixisset quod amat ecclesiam, quod domini requirerent eum ut se plegium et 
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X. Item, vna orax oum magno ni«ro lapide rotiindo, ante auxea cnm preaiosiB 
lapldibus, de quibus sex sunt deperdita» rétro deaurata oum argento, et ciun vno 
Agno Del argenteo deaurato oum vno baoulo superlus deargentato et oum vno 
élus nodo. 

1417, n» 2, p. 2 lapidibus, de quibus xîiij sunt deperdita 

1462, p. 2 cruxpreciosa cum magno nigro lapide in medio, ante aurea, far- 

nita vndique preciosis lapidibus, rétro argentea deaurata, cum ymagine Agni in medio 
argentea deaurata, cum vno baculo operato argento et superius cum vno nodo cupreo 
deaurato. 

1488, p. 5 crux preciosa cum ymagine Sancti Donatiani in medio que- 

quidem crux, prêter nodum et baculum, sed cum ferro et ligno in ipsa existentibns, 
est ponderis septem marcharum, duarum vnchiarum, decem sterlignorum. En marge : 
Lapis est sub custodia magistri fabrice. Les mots c cum ymagine Sancti Donatiani » 
sont postérieurs à la date de t inventaire, 

1S18, p. 5 crux valde preciosa cum ymagine Sancti Donatiani in medio, ab 

vna parte aurea furnita vndique preciosis lapidibus, et est aurum illius partis cum 
ymagine Sancti Donatiani ponderis decem et octo vnchiarum et quinque sterlignorum 
auri, et ab alia parte etiam in lateribus argentea deaurata cum ymagine Agni in medio 
ponderis trium marcharum, quatuor vnchiarum et vndecim sterlignorum, cum vno ba- 
culo operato argento, nec non vno nodo etiam argenteo deaurato, quiquidem nodus est 
ponderis duarum marcharum, duarum vnchiarum et tredecim sterlignorum. 

1539, p. S cum vno baculo argento contecto et circumligato, necnon vno nodo 

vel pomo etiam 

En marge : Desunt hic sex rosule auree in vna parte. Sunt similes addite anno 
1875**. Etiam conflata anno 1578. 

XL Item, duo alla frignacnla argentea bène munlta slcut deoet» rétro oum ymar 

gine Sancti Bonaoianl tenentiB cruoem In manu, oum duobna baoullB afaperioB corn 

« 

pomlB argenteis deauratia. 

1462, p. 3 signacula crucis argentea bcne furnita sicut decet 



principalem conslitueret et quod tune faceret quod ecclesia de primis esset persoluta, quod tune ipse 
Boniuieini facere noiuit nisi consensum dominorum capiluU haberet, domini mai bene deliberati et 
fidueiam habenles in diclo Andréa qui ecclesiam a longo lempore dilexit, fuerunl contenli de solo 
Andréa, eciam sine expressione temporis quia putant illum fore breuem. » 
" On trouve dans le eompte de la fabrique de l'an 1373-76, au folio liiij : 
« Joanni delà Tumme, pro diuersis reparalionibus eirea joealia huius ecclesie hoc anno faetis, vi- 
delieet : pro solidura ac clarifieatione vna cum deauratione baculorum cantorialium, pro resolida- 
tioneetelarifieatione imaginis Diue Virginis; pro refeelione aspergilli argenlei etaugmenti vnius vn- 
cie, viij sterlingorum; pro deauratione annuli argentei in choro pendentis; pro reparatione vnius 
ihuribuli argenlei cum addilione duarum vnciarum cum dimidia; pro renouatione nodi superioris 



TRESOR DE SAINT DONATIEN A BRUGES 337 

1488, p. 5. que simul, prêter nodos et baculos sed cum ferro et lignis intus 

cxistentibus,^unt ponderis septemdecim marcharum^ duarum vnchiarum. 

1539, p. 5 argentea hic illic deaurata, ante cum imagine Crucifixi et rétro 

cum imagine Sancti Donatiani tenentis crucem in manu, cum duoJsus baculis qui 
habent sua poma non in totum deaurata, Urgentea tamen sed mobilia 

En marge : Iste due cruces sunt anno 1574 in Maio reparate, et sunt ponderis xvj 
marcarum, ij vnciarum, j sterlingi in argento. Sunt in esse in sacristia;die 6'Febr. 1588. 

Xn. Item, duo baculi arg^ontei oajitorie, ^uilibet cum tribus ymaginibua deaura- 
tis superiuB cum vno pede, quibua caiitore9 vtuntur in maioribua festis, et dédit 
19'icholauB de Boohout, oantor <>. 

1488, p. 5 et sunt capita eorundem baculorum ponderis simul quatuor marcha- 

rum, sex vnchiarum, baculi vero ipsi cum clauis inferius et ligno seu ferro interius 
ponderis sunt sex marcharum. 

1539, p. 5. Item, duo baculi argentei, quibus vtuntur domini cantores in soUennibus 
festis; in vno illorum est imago Sancte Trinitatis et adhuc due adorantium argentée 
deaurate; in altero vero imago Virginis Marie, similiter et due adorantium argentée 
deaurate, quos dédit dominus Nicolaus de Bouchoute, cantor et canonicus huius ec- 
clesie, anno Domini M. iij^ xxxviij; et sunt capita eorundem baculorum ponderis 
simul quatuor marcharum et sex vnciarum; ipsi vero baculi cum clauis ferreis inferius 
et ligno interius sunt ponderis vj marcharum, valent t marchas, vj vncias. 

En marge : Deest in vno imago Christi, et fiât alia. Conflata anno 1578. 

XTTT. Item« duo alii baculi oantorie cum pomis rotundis cristallinia et auibus 
Buperius deauratis, quibus vtuntur cantores magnia dupUcibus fbstis. 

d488, p. 6. Le mot cristallinis est biffé et de argento écrit dessus. 
1539, p. S. Item, duo baculi cantorum lignei cum pomis rotundis argenteis et aui- 
culis in supremo deauratis, quibus vtuntur domini cantores in magnis duplicibus. 
En marge: Estimati per commissarium ad iiij vncias etetiam conflati. 

(X) auree crucis ac deauratione eiusdem, vna cum addilione septem rosarum aurearum que mul- 
tis ab hinc desiderate sunl, ponderis simul in auro trium sterlingorum paulo plus vel minus juxta 
statum suum et quictantiam deductis deducendis, solulum v 1. vj. s. g., valet Ixiij l. xij. s. par.» 
" 11 paraît que les bâtons de chantre au moyen âge avaient la forme ou d'un tau (T), ou d'une crosse 
double, c'est-à-dire une crosse â deux volutes. Dans le premier cas les statuettes posaient sur la 
partie transversale, comme sur un bâton de chantre conservé dans le trésor de la cathédrale de 
Cologne, appelé sur une ancienne gravure: « la Crosse du Chorévôque Séculier ». De crosses à double 
volute on n'en connaît qu'une seule qui se trouve aujourd'hui dans la possession de M. HoUingworth 
Magniac. Elle a été plusieurs fois gravée et décrite : entre autres par Adrien de Longperrier, dans 
la « Revue Aréhéologique », Paris, tom. iv, p. 816; par H, Shaw, « The Décorative Arts ecclesiaslical 
and civil of Ihe Middle Ages», London, 1831; par Cahier et Martin,« Mélanges Archéologiques », 
Paris, tom. iv, p. 233, et par J, C. Robinso.n, « Notice of Ihe Magniac Collection », London, 1861. 
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Ijea Monumentsde Liège reconstruits, agrandis ou restaurée par I. C. Delsaux, 
architecte de la Province et du Palais de Liège, membre correspondant et honoraire de 
rinstitut Royal des architectes Britanniques, etc.; gravé et publié par I. Coune. In folio 
de 10 pages çjvec 20 planches, Liège, 1863. 

Il est des ouvrages que Ton peut en quelque façon juger sur leur titre; celui dont 

w 

nous avons les quatre premières livraisons sous les yeux est de ce nombre. On a fait 
depuis un certain nombre d'années, un abus si étrange du mot restauration, qu'il 
est permis de trembler lorsqu'il s'agit d'appliquer la chose que ce mot désigne à l'un 
ou l'autre de nos monuments. Qu'est-ce donc lorsqu'un architecte restaurateur annonce 
avec une sorte de naïveté qu'il a restauré, reconstruit- ou agrandi les monuments de 
toute une ville? N'y a-t-il pas lieu de craindre que ses actes ne répondent que trop 
au sens qu'il attache à ses paroles, qu'il a beaucoup mis du sien aux monuments con- 
fiés à ses soins, et qu'enfin l'architecte n'a vu dans les édifices à réparer que l'occasion 

de son propre agrandissement? 

Les principes d'une bonne restauration sont cependant fixés depuis longtemps. Dans 
un article que le regretté Lassus écrivait il y a vingt ans sur l'art et l'archéologie, il 
disait : c Lorsqu'un architecte se trouve chargé de la restauration d'un monument, c'est 
« de la science qu'il doit faire. Dans ce cas, ainsi que nous l'avons déjà dit ailleurs, 
t l'artiste doit s'effacer complètement : oubliant ses goûts, ses préférences, ses instincts, 
« il doit avoir pour but unique et constant de conserver, de consolider et d'ajouter le 
« moins possible et seulement lorsqu'il y a urgence. C'est avec un respect religieux 
« qu'il doit s'enquérir de la forme, de la matière, et même des moyens anciennement ^ 
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1 employés pour Texécution; car l'exactitude et la vérité historique sont tout aussi im- 
« portantes pour la construction que pour la matière et pour la forme. Dans une restau- 
« ration, il faut absolument que Fartiste soit préoccupé de la nécessité de faire oublier 
€ son œuvre, et tous ses efforts doivent tendre à ce qu'il soit impossible de trouver la 
c trace de son passage dans le monument* ^ Ces principes ont été répétés ou sous-en- 
tendus depuis par tous les archéologues ou artistes qui se sont occupés de la restaura- 
tion des monuments du moyen âge. 

Les premières livraisons de Touvrage de H. Delsaux nous initient aux agrandisse- 
ments, aux reconstructions et restaurations que cet architecte a projetés, et malheureu- 
sement déjà fait subir, à quatre des monuments les plus importants de la ville de Liège. 
Ces quatre monuments sont : la cathédrale de Saint Paul, Téglise de Saint Martin, 
celle de Sainte Croix et l'ancien palais des princes-évêques de Liège. Le texte et les 
planches font apprécier comment l'architecte a compris sa mission, et combien il s'est, 
en général, mis à l'aise avec ces différents édifices. Nous ne comptons pas analyser 
dans ses détails cette publication d'ailleurs très faible dans son texte comme dans ses 
planches, mais puisque beaucoup de ces dernières sont le résultat d'un travail déjà 
exécuté, elles nous serviront d'occasion pour toucher à quelques points que, dans l'in- 
térêt des restaurations futures, il est bon de ne pas passer sous silence. 

L'ancien palais des princes-évêques est le monument sur lequel l'architecte de la 
province de Liège s'est étendu avec le plus de complaisance. C'est aussi, par conséquent, 
l'édifice historique sur lequel les remaniements et les infidélités de la restauration ont 
produit les effets les plus regrettables. Lorsque, en 1849, il s'est agi d'ajouter à l'an- 
cien monument l'annexe moderne de l'hôtel provincial, le premier soin de l'architecte 
restaurateur fut de démolir jusqu'aux fondations l'une des ailes de l'ancien palais. Cette 
aile fut remplacée par un édifice nouveau dont la plupart des éléments décoratifs sont 
à la vérité empruntés à l'ancien, mais dont la physionomie la plus saillante sont deux 
ailes en forme de marteau et un péristyle en ressaut d'un goût entièrement moderne, et, 
par conséquent, nullement en harmonie avec les grandes lignes de l'édifice original. 
Dans la décoration extérieure de cet hôtel provincial on trouve, indépendaviment des 
détails empruntés à l'ancien monument, une profusion de clochetons, de balustrades et 
de fleurons, généralement d'un caractère plutôt religieux que civil, et souvent ap- 
pliqués avec une grande indifférence aux exigences du bon sens. Comme c'est là 
cependant une construction toute moderne, on pourrait laisser le bénéfice des circon- 
stances atténuantes à l'introduction de ces fantaisies, si, plus tard, lorsqu'il s'est agi 
d'entreprendre la restauration de la façade orientale de la seconde cour, l'architecte ne 
ne se fût prévalu de ses propres innovations pour harmoniser avec elles, c'est-à-dire 

1 DiDROx, « Annales Archéologiques », tom. ii, page 324, Paris, 1841. 



340 BIBLIOOBAPHIE ARCEEOLOQIQnE ET ARTISTIQUE 

pour dénaturer entièrlîment, Tane des parties les plus importantes et les plus intactes 
du monument primitif. Ainsi, la façade orientale de Taile du palais affectée autrefois au 
logement des pages et aux locaux de service, et qui, il y a peu d'années était encore 
d*un aspect original, sobre d'ornementation, irrégulière, annonçant d'ailleurs parfaite- 
ment sa destination, est aujourd'hui, au lieu d'un souvenir pittoresque de l'art du tetnps 
d'Érard de la Marck, un regrettable spécimen du goût et de Tintelligence des restau- 
rateurs modernes. Les planches de l'ouvrage que nous examinons, et hélas, le mo- 
nument défiguré surtout attestent l'absence de toute piété pour l'œuvre de nos ancê- 
tres, de tout scrupule de conscience d'artiste. Tel qu'il est aujourd'hui, l'ancien mo- 
nument n'a cependant pas subi toutes les violences qui lui semblaient réservées. Ainsi, 
suivant le projet de l'architecte restaurateur la façade orientale devait être ornée d'un 
péristyle faisant pendant avec celui de l'hôtel provincial. Ce projet n'a pas été admis 
par la Commission des monuments, mais, à défaut de cette innovation, la façade a été 
presqu'entièrement démolie; les frontons qui la divisent, ont été reconstruits, régulari- 
sés, surmontés de fleurons et flanqués de clochetons; les cordons réunissant ces fron- 
tons ont été remplacés par des balustrades, derrière lesquelles l'architecte a eu l'idée 
vraiment incroyable de placer des fenêtres qui, par leur position même, sont privées de 
jour. Les petites portes donnant accès à cette aile, et qui étaient placées suivant les be- 
soins de la construction intérieure, ont été supprimées parce qu'elles nuisaient à la 
symétrie — cette grande préoccupation de tous ceux qui ont gâté les constructions de 
l'art ogival sous prétexte d'en corriger les défauts, — et elles ont été remplacées au 
centre du monument par trois portes, sans caractère et dont deux sont au moins inu- 
tiles, puisque ces trois portes se trouvent les unes à côté des autres. 

Cette manière de dénaturer le caractère de l'architecture primitive a été également 
appliquée aux deux ailes de la seconde cour, dont l'état de conservation était tel qu'il 
ne s'agissait que de réparer et de soutenir. Aujourd'hui tout le caractère sévère et so- 
bre de cette cour a disparu à l'extérieur, et quant à la disposition intérieure, elle dépasse, 
dans certaines parties en inconséquences et en excentricités tout ce que peut rêver 
l'imagination la plus hardie. 

Nous n'examinerons pas dans leurs détails les différentes planches de la publication 
de H. Delsaux et nous ne poursuivrons pas la tâche pénible d'analyser les différents 
monuments sous la forme nouvelle que la restauration leur a faite. Il suffit d'ailleurs 
de jeter un coup d'œil sur les quatre livraisons des « Monuments de Liège reconstruits, 
agrandis ou restaurés » pour trouver entre les églises de Saint Paul, de Sainte Croix et 
de Saint Martin, c'est-à-dire entre des monuments qui dans leurs parties essentielles 
sont du XIII, XIV et xvi siècles, construits par conséquent à des époques différentes et 
ayant chacun son style particulier, je ne sais quel air de banale ressemblance. Avant 
leur restauration ces églises portaient dans leurs différentes parties l'empreinte du 
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siècle, le cachet de l'artiste qui les a édifiées. Aujourd'hui elles ont perdu leur phy- 
sionomie historique pour offrir autant de spécimens de la manière du restaurateur, qui 
les a reconstruits ou agrandis, comme il l'annonce, au lieu de les respecter dans leur 
intégrité en les soutenant et en les réparant. En examinant les planches de la publica- 
tion qui fait l'objet de cet article, on trouve indifféremment pour l'édifice du xiii siècle, 
comme pour celui du xvi, les mêmes pinacles, les mêmes crochets, presque les mêmes 
profils. Tout ce qui, dans la partie décorative, donnait l'accent particulier à une épo- 
que ou révélait Toriginalité personnelle du premier constructeur, a été atténué, al- 
téré, détruit et passé sous le niveau réfrigérant de la restauration moderne. 

Nous venons de dire que tous les projets formulés dans ces planches n'ont cepen- 
dant pas reçu une exécution complète. Il en est effectivement dans le nombre qui seraient 
restés la propriété privée de l'auteur, si celui-ci n'eût jugé à propos de les publier par 
la gravure. Parmi ces projets se trouve celui d'une flèche pour l'église de Saint Martin, 
monument qui* il y a quelques années, a été l'objet d'une restauration, dont les contre- 
forts du chœur et surtout le transept occidental sont les déplorables résultats. Mais ce 
n'était là q[u'une reconstruction et probablement le restaurateur désirait agrandir le 
monument, et à cet effet il inventa une flèche, — en métal, — d'une forme qui ne trouve 
son point de comparaison que dans le casque du Beffroi de Gand lui-même, et qui 
suffit à elle seule pour permettre de juger jusqu'où peut aller le goût des restaurations 
lorsqu'il n'a pas pour base le respect le plus entier pour le monument que l'on veut 
conserver et soutenir. En voyant un complément de cette importance on est disposé à 
croire que le restaurateur a eu des raisons graves pour l'adopter; qu'il a retrouvé quel- 
qu'ancien document Tautorisant à restituer à l'église de Saint Martin une flèche dé- 
truite par l'action du temps, et que, jaloux de lui rendre sa forme première, il n'a pas 
craint de charger la tour d'un poids peut-être trop considérable pour son degré de 
solidité actuel. Il n'en est rien, et l'auteur, dans un texte dont le style est à la hauteur 
de celui de son architecture, se charge de nous éclairer sur les motifs qui l'ont porté à 
cette innovation; nous citons textuellement : 

« La flèche », dil-il, « est un projet dû entièrement à mon initiative et qu'il serait facile, selon 
moi, de réaliser avec l'abondance de métaux et les moyens multiples dont Tindustrie de notre 
riche pjrovince dispose; c'est une inutilité peut-être, mais nos monuments sont des ateliers per- 
manents qui rétablissent l'équilibre nécessaire dans le travail, à certiuns moments de gêne 
sociale et, au surplus, ce sont des pépinières toujours fertiles où se développent les ouvriers les 
plus habiles et les artistes les plus capables. » 

. On regrette vraiment de ne pouvoir placer l'auteur, ni dans l'une, ni dans l'autre de 
ces catégories, quelque pressant qu ait pu être le moment de gêne sociale à l'époque où 
il a conçu la flèche de Saint Martin. Nous sommes loin, on ne le voit que trop, de 
Lassus et de ses principes dans les restaurations! Nous sommes loin de ce respect, nous 
dirions volontiers, de cette tendre sollicitude, de ce tact intelligent qui doit présider à 
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tout travail de réparation de ces monuments qu'il faut savoir aimer avant d'aspirer à les 
comprendre. 

Il nous serait facile de produire d autres citations donnant la mesure de Tintelligence 
qui a présidé à la publication qui nous occupe» et aux travaux de restauration qui en 
font la base. Nous en ferons grâce à nos lecteurs. Ils auront déjà compris, et au titre 
de Touvrage et aux lignes que nous venons de hii emprunter, ce que peuvent devenir 
les monuments historiques lorsqu'il sont confiés à des mains semblables. Nous nous 
arrêterons donc ici, nous promettant de revenir sur ce travail lors de la publication 
d'autres livraisons. Avant de terminer, nous voudrions pourtant supplier, pour l'amour 
des générations qui doivent nous suivre, tous les architectes qui croyent devoir rema- 
nier, agrandir, régulariser et corriger les défauts de nos monuments Chrétiens en leur 
appliquant les notions puisées dans les académies, de vouloir bien garder leur savoir 
et les merveilles de leurs conceptions pour les édifices de leur propre création. Beau- 
coup de perfectionnements y trouveront naturellement leur place et beaucoup de pro- 
grès devront se faire avant d'oser reprendre avec sécurité les monuments anciens. Ce 
n'est pas en édifiant les pauvretés qui généralement se construisent de nos jours, qu'on 
se prépare à refaire l'œuvre d'artistes d'une époque autrement convaincue et autrement 
inspirée que la nôtre. On a beau dire qu'on reconstruit, qu'on agrandit ou qu'on restaure, 
ce n'est que lorsqu'on revient à toute l'humilité que doit inévitablement faire naître 
l'étude consciencieuse et approfondie des œuvres des artistes du moyen âge, qu'on peut 
espérer de pouvoir y toucher sans les compromettre, les amoindrir, ou les dénaturer. 

J.H. 



The Herald and Oenealogist; edited by John Gough Nichols, F. S. A. Livraisons 
1, 2, 3, 4 et 5. Londres, 1862-63. — 2 s. 6 d. par livraison. 

Publication pleine d'intérêt pour ceux qui s'occupent de la science noble. Outre les 
articles ayant spécialement rapport à l'Angleterre, il y en a d'un intérêt général. Nous 
citerons entre autres une notice sur les auteurs anciens qui ont traité du Blason; un 
sommaire du curieux procès entre Sir Richard Scrope et Sir Robert Grosvenor, 1385- 
1390, pour les armoiries: d'azur, à la bande d'or; une notice sur les alliances entre les 
familles royales d'Angleterre et du Danemark; une autre sur l'exposition héraldique — 
la première du genre — qui a eu lieu dans les salles de la société des Antiquaires de 
Londres. On y a vu quelques magnifiques productions de l'ancien art héraldique, parmi 
lesquelles se trouvait la généalogie de la famille Shirley sur un rouleau de parchemin 
ayant 9 mètres de haut sur 3 mètres 60 centimètres de large, terminée en 1632. Citons 
encore les lettres d'anoblissement (originales), données par Louis xiv à Versailles en 
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Mai 1685, en faveur de Tingénieur Simon Vollam, natif de Lille, qui construisit la 
citadelle de cette ville. Un autre article intitulé «Refugee Familles in England», con- 
tient des notes sur les familles protestantes du continent qui se réfugièrent en Angle- 
terre en 1618 et plus tard. Nous en extrayons la notice suivante sur le peintre et gra- 
veur Brugeois, Marc Gheeraerts, qui en 1618 demeurait à Londres, dans le quartier de 
Farringdon Within : 

« Marcus Garret; boni at Bridges in Flaunders; noe free denizen; picture drawer to his Majesty; 
« professing the apostolick failh taught and held by the Ghurch of England : sovereign, king James. » 

Parmi d'autres réfugiés dont il est question dans cet article, se trouvent : Théodore 
Janssen, arrière-pelit-fils du baron de Heez, le gouverneur de Bruxelles décapité par 
ordre du duc de Parme; Jacques Witterongle, brasseur de Gand; François van Acker, 
natif de Belle; Pierre van Lore, d'Utrecht, et sa femme Susanne, fille de Laurent 
Bechs, d'Anvers; Gilles van de Put, de Peer; Gérard van Acker, d'Anvers, etc. 

W.H.J.W. 



Becherches sur les facteurs de clavecins et les luthiers d'Anvers, depuis le seizième 
jusqu'au dix-neuvième siècle; par M. le chevalier Léon de Burbure./» 80 de 32 pages. 
Bruxelles, 1863. 

Il y a des noms qui se recommandent d'eux-mêmes : ainsi, chaque fois qu'il s'agit de 
musique et de musiciens, on peut être sûr de trouver chez M. de Burbure un érudit 
consciencieux et enthousiaste. Les présentes recherches concernent cinquante neuf lu- 
thiers d'Anvers, presque tous ignorés, depuis JosseCarest, 1523, jusqu'à Jean Heine- 
man, 1793. Espérons que cette excellente brochure sera bientôt suivie du travail que 
l'auteur nous promet sur les facteurs d'orgues; Anvers y trouvera bien sûr encore de 
nouvelles perles à ajouter à sa couronne artistique. 

C.B. 



Hissa ab utriusque sectionis Sem. Mechl. alumnis decantata, E. ac R. D. Ârchie- 
piscopo Cardinale Slerckx, adstantibus pontificibus et praelatis plurimis, coram cœtu 
spectatissimorum virorum ad promovendam indies rei Catholicae prosperitatem in Bel- 
gio prima vice convenientium, ritu solemni in ecclesia metrop. célébrante, die festo 
S. Hyacinthi, 1863. In 4° de 18 pages, Malines, 1863. 

Quelle que soit la forme sous laquelle l'Art Chrétien se manifeste, il ne peut avoir 
qu'un seul et môme but : celui de faire monter l'homme au moyen des choses sensibles 
jusqu'à la connaissance des choses surnaturelles. Si pour atteindre ce but l'artiste se 
sert de la pierre, son art s'appellera architecture ou sculpture; s'il se sert de couleurs^ 



L 
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l'on aura la peinture, et si, poussant encore plus loin le culte de l'immatériel, il prend 
pour agent le son, il produira la musique. 

L*expression plastique de Tart commence à sortir de Tablme que la roiaissance lui 
avait creusé; mais l'expression phonétique étant la moins matérielle, a résisté le plus 
longtemps à l'action du matérialisme artistique, et a pu, par cela môme, prolonger 
plus longtemps ses égarements. Cependant, comme Ta si bien dit M. de Montalem- 
bert : t Si c'est un crime d'offenser les yeux par des constructions baroques et ridicu- 
t les, c'en est un assurément que d'outrager des oreilles raisonnables par une prétendue 
€ musique rçligieuse qui excite dans l'âme tout ce qu'on veut, excepté des sentiments re- 
« ligieux » . Et vraiment on en est arrivé là. Depuis tantôt trois siècles, on a introduit 
dans nos églises une musique échevelée et profane, rafinée à la moderne et passionnée, 
empruntée au théâtre, toute tissue sur un système de dissonances dont l'âme est le mou- 
vement et le résultat, la passion; réhaussée enfin par les éclats des instruments profa- 
nes qui chassent de nos églises toute idée religieuse. Voilà pour l'essence, la nature de 

cette musique. 

Où en sommes nous sous le rapport liturgique f D'abord les saintes parties de la mes- 
se sont interverties; on chante le Pater noster ou le Domine^ non sum dignus pendant 
l'offertoire, et à la Communion on chante quelque motet, souvent sans signification, 
précédé d'une longue introduction pour cornet à piston ! On omet l'introït pour le 
remplacer par un bruyant Kyrie répété des centaines de fois. Le Gloria se compose de 
paroles mêlées sans aucun sens et se clôture par des Amen à satiété. Heureux si le 
Credo n'est pas mutilé ! Le Sanctus est souvent omis. Au lieu du Benedictus, qui doit 
suivre le moment solennel de la consécration, on chante un Ave verum sur l'air d'un 
chant populaire, ou un bruyant Ecce panis; souvent la répétition mal placée de certains 
mots fait naître des hérésies. Plus d'Agnus Dei, Les amen et les et cum spiritu tuo 
sont étouffés sous les trilles de l'organiste et sous les coups d'archet de messieurs les 
violonistes, qui j)Our se désennuyer accordent leurs instruments. Les saintes paroles de 
nos ofiices sont bâchées en morceaux; on les embrouille dans un dédale de vociféra- 
tions de manière à leur ôter toute signification; on va même jusqu'à tolérer la réunion 
blasphématoire des paroles les plus saintes aux accents impurs d'un air d'opéra ^ C'est 
à propos de messes de ce calibre qu'un journal, qui se dit dévoué à la bonne cause, 
écrivait récemment : • qu'aucun amateur de la bonne musique n'aurait manqué d'y 
assister » . Quant aux vrais et fervents Chrétiens, amateurs de la prière et de la douce 
conversation avec Dieu, ils étaient chassés de la grande messe pour ce jour là, cela va 

sans dire. 
Si nous voulons être raisonnables, et surtout si nous voulons être bons Chrétiens, 

! » Qu'il suffise de mentionner ici un Ecce panis sur l'air de « Robin des Bois », un Tatiium ergo sur 

le duo de « Norma », et un offertoire tiré du « Pardon de Ploërmel ». Il nous sera facile d'énumérer 
im grand tiombre de pareilles monstruosités. 
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nous devons bannir de nos églises cette musique étrangère. Laissons lui les places pu- 
bliques et les trétaux; c est là tout au plus qu'elle a droit de cité! Nous avons une mu- 
sique à nous, inspirée, régularisée par un grand pape qui écrivait ses mélodies sous 
la dictée des anges; c'est là notre musique, la seule que nous puissions convenable- 
ment employer dans nos églises; le chant de Saint Grégoire et de Saint Bernard* avec 
son rythme vague et détaché de la terre, comme la prière dont il porte les accents; avec 
ses modes variés comme les sentiments célestes de Tâme Chrétienne, tantôt lamentables 
comme la voix de nos frères souffrants, tantôt triomphateurs comme les chants de 
l'Église céleste, tantôt tristes de cette tristesse divine comme celle de TApôti^e qui aspi- 
rait à être réduit en poussière pour être avec le Christ. Avec un chant national comme 
le plain-chant, comment pouvons nous chanter des mélodies étrangères dans la terre de 
Sion ! 

Mais ici un nouveau malheur vient nous accabler. Dans plusieurs endroits on a 
Mi du plain-chant comme on a fait de nos jours des églises ogivales; on a essayé 
de le moderniser; dans ce but, on lui a donné la note sensible par Tintroduction 
du dièze; de là nous est venu un chant semi-religieux et semi-profane, qui a tous 
les inconvénients du dernier et aucun avantage de Fautre. Ce prétendu plain-chant 
est rendu plus désagréable encore par Taccompagnement hétérogène dont on le ré- 
hausse, et par la misérable exécution qu'on lui fait subir; qu'enlend-on en effet dans la 
plupart des églises où Ton s'abaisse encore jusqu'à chanter du plain chant, si non des 
voix rocailleuses, des cris, des hurlements, qui éloignent beaucoup de personnes de 
l'assistance aux offices divins? 

Dans plusieurs diocèses ces absurdités ont sauté aux yeux. Du mouvement pour la 
réhabilitation du plain-chant qu'on a vu s'en suivre, sont sorties entre autres les éditions 
du « Vespérale • , du t Graduale » et des autres Uvres de chant liturgique, publiées à Ma- 
lines d'après les corrections de M. E. Duval. Malgré tout ce qu'on peut dire, ces édi- 
tions sont encore les meilleures que nous ayons. Prenons pour exemple la messe qu'on 
a chantée au Congrès Catholique de Malines, dont le Veni Creator a un si doux par- 
fum du moyen-âge, qu'il est impossible de résister à l'entraînement qu'il cause; il n'est 
rien de plus large, rien de plus majestueux que le Credo de cette messe, ni rien de 
plus divinement inspiré que ce Sanctus du huitième mode avec ses phrases si pleines de 
grâce et d'élan. 

Cependant nous devons dire qu'on s'est mépris pour l'exécution de cette messe, en 
faisant chanter tantôt des voix d'enfants, tantôt des voix de basse ou de ténor et ainsi de 
suite; de cet arrangement il résultait une teinture moderne très désagréable; nous avons 
remarqué également que les neumes n'étaient pas assez bien lancés, que la messe n'é- 
tait pas assez bien phrasée, et que souvent l'âme, l'expression, faisait défaut. 

* Saint Bernard a écrit tout un traité de cantu seu correctione Antiphonarn, 
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Nous espérons qu'au Congrès de 1864 on fera chanter cette messe à la manière an- 
cienne et que les voûtes de Saint Rombaut s'éveilleront ce jour là en tressaillant de joie 
lorsque le peuple mêlera sa grande voix à celui du clergé pour chanter unâ voce les 
louanges et les gloires du Seigneur et pour implorer Sa miséricorde et Sa bénédiction 
sur l'Église et la patrie. Sx œde Christi. 



AnoiexiB Vôtementa Baoerdotauz et anoiens Tissus oonsenréB en France, par CHAR- 
LES DE LiNAS. 3 séries en 2 voL, grand in S"^. Paris, 1860-63. 

Cet ouvrage se compose de trois séries, dont la première fut publiée en 1860, et la 
seconde en 1862; la troisième, qui traite spécialement des chaussures, vient de paraître. 

La première série présente une suite de monographies du plus grand intérêt, où l'on 
trouve bien des faits neufs et curieux, échappés à ceux qui ont jusqu*ici traité cette 
matière. Ces monographies sont : celle de la chasuble dite de Sainte Aldegonde, con- 
servée à Maubeuge; celle d'une étoffe de la première moitié du xiii siècle dans la col- 
lection de H. Compagnon, architecte à Clermont-Ferrand; celle de la chasuble de Saint 
Rambert-sur-Loire; enfin, celle de la dalmatique du Bienheureux Pierre de Luxem- 
bourg, à Avignon. 

Dans la seconde série, M. de Linas nous présente un double travail : sur les aumftniè- 
res de la collection de M. Oudet et sur les pontificalia de Saint Louis d'Anjou, évêque 
de Toulouse, conservés à Brignoles (Var). Une étude spéciale des poches et des bour- 
ses précède la description des aumônières et ne contribue pas peu à compléter les no- 
tions archéologiques sur ces objets. Quant slux pontificalia de Saint Louis d'Anjou, après 
une esquisse biographique de cet évèque, les trois précieux restes qu il a légués au cou- 
vent de Brignoles, une dalmatique, une mitre et des gants, sont décrits et examinés 
successivement et servent d'introduction à un triple article, où nous trouvons des 
détails importants sur les tunicelles épiscopales, les mitres et les gants. La question de 
la mitre y est discutée assez longuement et les intéressantes particularités qu'elle ren- 
ferme, dénotent de laborieuses recherches. Outre des données claires et précises sur 
les coiffes liturgiques des anciens Romains, Grecs et Persans, ainsi que sur les mitres 
sacerdotales des Juifs, on y trouve de quoi s'instruire touchant l'origine et la forme pri- 
mitive de la mitre épiscopale, ses formes diverses à partir du xi siècle, sa couleur, son 
ornementation, et les usages liturgiques et symboliques qui s'y rattachent. 

La série qui traite de la chaussure, commence par la description de quelques chaus- 
sures anciennes, conservées en France; suit un coup d'œil sur les chaussures usitées chez 
les anciens et au moyen-âge; partie qui induit à parler des objets de vêtement inté- 
rieurs à la chaussure, portés dans l'antiquité, ainsi que des chausses et bas du moyen- 
âge. En raison de l'importance de la chaussure liturgique ancienne et Chrétienne, l'au- 



BIBnOQUAPHIB AECHÉOLOGIQUE ET AETISTIQUE 347 

teur consacre un article spécial à ce sajet : le symbolisme de la chaussure s'y rattache 
naturellement; aussi une série de témoignages de l'Écriture et d'auteurs profanes y 
répond et termine cet ouvrage, qui se recommande surtout parce qu'il est basé sur des 
documents irrécusables. Nous regrettons que la publicité n'en soit pas plus répandue; 
à notre avis c'est un tort de ne tirer que cent exemplaires d'un livre qui mérite d'avoir 
place dans la bibliothèque de tout archéologue. a B. 



XTotiee sur les anoieiines Tapiflseries de la oathéârale de Toumay et sur la oorpora- 
tion des Haute-lissiers de cette ville, par le chanoine YoisiN, vicaire général de 
Toumay. In 8^ de 67 pages avec une chromo-lithographie. Tournay, 1863. 

Les tapisseries étaient employées pendant le moyen*ftge à décorer les églises. Du 
temps de Saint Remy, en 109S, le jour de Pâques, on en employa pour décorer l'église 
de Fleury-sur-Loire; celles-ci étaient de soie. Les plus anciennes viennent d'Orient, 
cependant dès 1025 on en connaît des fabriques en France. 

Après cette courte introduction, l'auteur cite les principales tapisseries conservées en 
Europe. Suit une très intéressante monographie des anciennes tapisseries de la cathé- 
drale de.Tournay. 

La seconde partie est consacrée aux c haute-lissiers > de Tournay. Elle Contient sur 
ce métier des données neuves, toutes tirées de documents authentiques, et qui, nous 
n'en doutons pas, jetèrent une grande lumière sur l'histoire des tapisseries. On y trouve 
aussi une liste des c maîtres des Haute-lissiers de Toumay > depuis le 20 Mai 1S13 
jusqu'au 10 Avril 1644. Ces noms serviront à découvrir des tapis fabriqués à Tournay. 

M. le chanoine Voisin termine en citant quelques tapis de haute-lisse conservés à 
Tournay, mais il n'en connaît aucun qu'on puisse attribuer avec certitude aux maîtres 
Tournaisiens. Ex ssde Chrlstl. 



lia Chandeleur à la cathédrale de Toumay; communication faite à la Société histori- 
que et littéraire de Tournay, par M. le vicaire-général Voisin. In 8» de 24 pages avec une 
gravure. Tournay, 1863. 

Cette petite brochure a un intérêt archéologique spécial. Nous croyons le temps venu 
de rassembler les documents nécessaires à la composition d'un « rationale » général 
des fêtes Chrétiennes, basé sur des recherches et dirigé par une méthode scientifiques; 
pour l'archéologue qui s'occuperait de pareil travail il y a de précieux documents à 
recueillir dans l'opuscule de M. Voisin. L'auteur remonte jusqu'à la fête paienne que 
remplace aujourd'hui la Chandeleur. Il cite et traduit un remarquable passage des 
sermons de Saint Éloi qui y a rapport, et s'étend longuement sur le caractère spécial 
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qu'avait au moyen âge la Chandeleur à la cathédrale de Tournay. Le tout est accom- 
pagné des documents et pièces à l'appui nécessaires. Nous ne négligerons aucune occa- 
sion de publier dans le Beffroi les documents que nous rencontrerions et qui pourraient 
servir à établir le caractère de nos fêtes Chrétiennes qui ont été si longtemps et qui 
sont encore de nos jours, quoique dans un degré beaucoup moindre, un foyer d'où 
rayonne Fart sous toutes ses formes. 



Le Chftteau de Corange» par C. DE BoRMAN. In 8<» de IQ pages. Liège, 1863. — 50 c. 

Il y a encore sur les mœurs, la vie publique et les institutions de Tancien pays de 
Liège bien de choses importantes qui n'ont pas été publiées. On a beaucoup écrit, il 
est vrai, mais en général ce ne sont que les récits remaniés de Jean d'Outremeuse, de 
Chapeaville, d'Hemricourt et de Mantelius qu'on nous a servi de temps en temps, 
tandis qu'on a presque entièrement négligé les ressources immenses qu'offrent les 
archives, tant des anciennes familles et corporations du pays, que des communes et 
des provinces. L'auteur de la présente brochure, favorablement connu à nos lecteurs 
par sa notice sur la Seigneurie de Heers, est un de ces fureteurs laborieux qui par 
leurs travaux préparent la voie pour une histoire complète du pays de Liège. Sa notice 
du château de Curange et du tribunal célèbre qui y doit son nom, est pleine de faits 
tirés des archives de Hasselt, de Liège, d'Averboden, etc. L'auteur démontre la fausseté 
des assertions de Wendelinus et de Mantelius quant à l'origine de la Salle de Curange, 
assertions récemment reproduites par H. Raikem et M. Schuermans, et prouve que 
l'établissement permanent de cette cour féodale au château de Curange ne remonte 
qu'au temps de Jean de Heinsberg. 
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MELANGES ET NOUVELLES 



VETiTE DE LA COLLECTION DE TaBLEÂUX ANCIENS DE M. ÂBEL, PROCUREUR DU TRIBUNAL 

A Stuttgart. — La collection de feu M. Abel, dont la vente a eu lieu à Cologne le 9 
Octobre dernier, renfermait plusieurs tableaux remarquables, sur lesquels nous avons 
écrit quelques notes que nous oiîrons à nos lecteurs en suivant l'ordre du catalogue. 

1. Roger van der Weyden le vieux. H. 0.39. L.0.28. B. Tête du Christ. Le Sau- 
veur, dont la tête est entourée d'un nimbe cruciforme, est vu jusqu'à la naissance du 
torse, que recouvre une tunique rouge foncé, bordée à l'encolure d'un galon tressé en 
or. Sur le fond bleu uni se détachent les lettres A et 0. Cette tête, que nous reprodui- 
sons au moyen de la photolithographie, est de toute beauté; le type de la figure est très 
noble; l'expression, douce et réfléchie; les cheveux et la barbe sont bien peints. Le ton 
du tableau est superbe, le coloris harmonieux et d'une intensité éclatante, et la con- 
servation admirable. Nous ne croyons pas cependant qu'il soit l'œuvre de Roger de la 
Pasture; et si nous ne détestions pas les attributions arbitraires, nous serions tentés de 
le donner à Gérard Horenbaut. Acheté 513 francs 75 c. par M. J. M. Parsons, Lon- 
dres. 

2. Henri Blés. H. 0.53. L.0.68. B. La Fuite en Egypte. Attribué par le docteur 
Waagen' à Joachim Patenier. Bonne composition, mais d'une exécution de beaucoup 
au dessous du talent de ces maîtres. Vendu 300 frs. 

3. École de Conrad Fyol. Triptyque cintré. H. 1.01. L. c. 0.72; v. 0.32. B. L'Adora- 
tion des Mages, composition de six figures. Vendu 843 frs. 75 c. 

4. Maître du Baptême du Christ, Volet d'un triptyque. H. 0.52.5. L. 0.26.5. B. Le 
Reniement de Saint Pierre. Au premier plan, à droite, se trouve le Christ, en face du 
spectateur, les mains liées à une colonne dont le chapiteau sculpté représente l'ange 
frappant l'âne du prophète Balaam. A droite se trouve une fenêtre ouverte et, à terre, 
deux fouets et une verge. A gauche, dans une chambre intérieure au second plan, 
on voit debout devant un feu une femme. Saint Pierre et un jeune homme. Saint 
Pierre, vêtu d'une tunique violette et d'un manteau rouge, qu'il tire autour de lui de la 
main droite tandis qu'il pose la gauche sur la poitrine, paraît nier avec insistance les 
assertions de la femme. Celle-ci porte une robe bleue doublée de vair, dont les extré- 

* « Kunstwerke und Kûnstler in Deutschland », 2« Iheil, p. 218. Leipzig, 1843. 
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mités de la jupe relevée par devant et par derrière sont passées dans sa ceinture rouge 
et laissent voir une sous-robe verte foncée. Elle est coiffée d'un mouchoir roulé autour 
de sa tète. Le jeune homme, vêtu de vert, met une main sur Tépaule gauche de Saint 
Pierre comme pour l'engager à partir. Du milieu de la cheminée se projette une jolie 
branche en fer avec un cierge, et sur Textrême gauche se trouve perché le coq qui 
chante. L'attribution de ce tableau au maître du Baptême nous paraît très hasardée; 
nous avons pu étudier les deux productions à peu de jours d'intervalle et nous assurer 
que celle-ci est de beaucoup inférieure sous tous les rapports au triptyque du Baptême; 
il n'y a en effet ici que le coloris du groupe au second plan qui rappelle un peu le 
maître en question. L'expression du Christ est très pauvre. Vendu 285 frs. à M. A. 
Posonyi, Vienne. 

5. Goswin van der Weyden. H. 1.30. L.0.61. B. La Mort du Christ. Le Sauveur est 
cloué, les pieds superposés, sur une croix en forme de tau (y) qui s'élève au centre du 
premier plan. Il a les yeux levés vers le ciel; au dessus de Sa tête se lisent Ses der- 
nières paroles : PATER • IN ■ MANVS • TVAS • COMENDO ■ SPM • MÊV. A côté de Lui pla- 
nent deux anges adorateurs vêtus d'aubes bleues à reflets roses. En haut, à droite, le 
peintre a représenté le soleil obscurci; au milieu il a peint un diable qui s'enfuit vers 
la gauche, où l'on voit la lune en croissant pâle. Sous la croix, à gauche, se trouve la 
Sainte Vierge s'évanouissant et tombant sur ses genoux; elle est soutenue par Saint Jean 
et par Marie Salomé. Derrière ce groupe Sainte Marie Madeleine, les mains jointes, 
contemple la Vierge, tandis que Marie Cléophas lève les siennes vers le Christ. A droite 
se trouvent le Centurion, deux soldats et deux autres hommes, et par devant deux pe- 
tits garçons dont l'un lève la main en attirant l'attention de l'autre sur le Christ. Au 
second plan, à droite, est représenté le Christ en croix, la Madeleine agenouillée au pied, 
à gauche la Sainte Vierge, Saint Jean et une Sainte femme; k droite, Longin, accom- 
pagné de trois hommes, vient de percer la côte du Christ et lève la main gauche vers 
ses yeux dont il vient de recouvrer l'usage. A gauche, le Christ est porté par trois 
hommes au tombeau pratiqué dans le flanc d'une montagne; ils sont suivis par la 
Sainte Vierge, Saint Jean et les trois Maries. Le paysage montagneux du fond est par- 
semé d'édifices; à l'extrême droite on voit la ville de Jérusalem. Les lointains, peints 
dans un ton bleu, sont bien rendus. Tout le ciel, la croix au premier plan, une grande 
partie du corps du Christ dont le visage a actuellement une expression fort vulgaire, et 
une partie considérable des deux anges ont été repeints. La partie inférieure du tableau 
est bien conservée, le groupe à droite du premier plan est de toute beauté, et le motif 
des deux enfants est excellent. Le tableau offre beaucoup d'analogie avec le grand ta- 
bleau de la Passion conservé dans l'église de Saint Sauveur à Bruges. Vendu 547 frs. 
50 c. à M. Brasseur, Cologne. Quant à l'attribution à Goswin van der Weyden voyez ce 
que nous avons dit aux pages 126 à 130. 



I 





HELÂNGES ET NOUVELLES 351 

6- Thierry Bouts. Rond. Diamètre 1.40. B. L'Histoire de Joseph, Genèse xxxvii, 2S- 
35. Le sujet principal représente Joseph vendu par ses frères aux Ismaélites; au premier 
plan à gauche un des frères, une houlette à la main, reçoit les vingt pièces d'argent que 
le marchand tire d'une bourse suspendue à sa ceinture. Un autre Ismaélite qui paraît 
vouloir hâter le départ, prend par le bras gauche Joseph que deux de ses frères retirent 
de la citerne. Derrière ce groupe se trouvent trois chameaux avec des barils d'eau et 
des ballots de marchandises; un de ces ballots porte la marque que voici; sur le der- 
nier est assis un homme qui lève la main 
droite armée d'un bâton pour faire partir la 
bête. A gauche sur une hauteur au second 
plan, sont assis trois des frères de Joseph, 
occupés à manger tandis qu'un quatrième de- 
bout boit; auprès d'eux, des moutons broutant 
l'herbe. A droite le peintre a représenté cinq 
des frères montrant la robe de Joseph à Jacob 
qui a les mains croisées sur la poitrine. Ce ta- 
bleau est une des plus belles productions que 
nous connaissions du maître; la composition est excellente, les figures sont d'un des- 
sin plus correct qu'en général, quelques unes se distinguent même par une certaine élé- 
gance dans leurs mouvements; les détails des costumes sont rendus avec soin et le 
paysage est bien traité. Quant au coloris il est fortement empâté. Acquis pour le Musée 
de Berlin pour 3468 francs 75 c. 

7. Thierry Bouts. Rond. Diamètre 1.40. B. Joseph, vendu à Putiphar, trouve grâce 
devant lui et s'attire sa confiance, Genèse xxxix, 1-6. Au centre de l'avant-plan, Putiphar 
indique ses propriétés à Joseph en lui conférant l'autorité sur elles; Joseph agenouillé 
devant lui sur le genou gauche, fait acte de soumission. A gauche derrière Putiphar, se 
trouve sa femme qui jette un regard provoquant sur Joseph, et plus loin une suivante. 
A l'extrême gauche s'élève la demeure de Putiphar, édifice irrégulier fort pittoresque, 
et à droite de l'avant plan, une ferme .près de laquelle se promène un paon; au- 
près du mur croissent un iris et d'autres fleurs. Au second plan sur une hauteur on 
voit Putiphar concluant le marché pour l'achat de Joseph avec un des Ismaélites. Der- 
rière lui et prêt à le suivre se trouve Joseph, à qui un autre des Ismaélites indique les 
propriétés de son nouveau maître. Plus loin on voit un chameau chargé de ballots. Ce 
tableau est d'une composition inférieure à l'autre, mais les détails sont admirablement 
rendus. Les figures au premier plan ont 98 centimètres; ceux au second plan 20 centi- 
mètres. Acquis pour le Musée de Berlin pour 3468 francs 75 c. 

11. Henri Blés. Triptyque. H.0.88. L.0.73. B. L'Adoration des Mages. Bonne com- 
position, mais pas du maître à qui elle est attribuée. Vendu 1050 frs. 
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12. Martin van Hemskerk. Triptyque. H.1.9Î. L.c. 1.30; v. 0.60. B. Ecce Homo; 
sur les volets, les donateurs agenouillés avec leurs patrons, Sainl Jean TÉvangéliste et 
Sainte Marguerite; sur le revers, les mêmes saints en grisaille. Les armoiries de Thomme 
sont : écartelé, au 1 et 4, de gueules, au cygne naturel; et au 2 et 3, de gueules, au lion 
d'argent, armé et lampassé de sable, brisé d'un lambel à trois points d'azur. Celles de 
la femme, d'azur, à la fasce échiquetée de gueules et d'argent à deux traits. Le dona- 
teur porte sur le deuxième doigt de la main droite une bague ornée de ses armoiries et 
du monogramme I V OC* Sur chaque côté du cadre sculpté se ti;ouve la devise ESPOIB 
CONFORT DRENCKWAIRDT. 1514. 

13, Roger van det* Weyden. Triptyque. H.0.42. L. volets compris, 0.63. B. La Sainte 
Yiei^e, vue à mi-corps, allaitant l'Enfant Jésus. Sur les volets, le donateur, un prêtre, 
à genoux. Saint Guillaume et Sainte Catherine, et sur le revers, Saint Jérôme et Sainte 
Agnès. Le cadre du panneau principal est orné de feuillages et de la légende :^ 

maria o regîna 

txvKçln ca0ta columbina 

i|ue fft mun» mùxAna 

ùi mtitnbnm me frettna* 

L'attribution de ce tableau raide et affecté à un peintre du mérite de maître Roger 
est simplement absurde. Acquis par le Prince Hohenzollern Sigmaringen pour 
468 frs. 75 c. 

17. Bernard van Orley. H.0.48. L.0.33. B. La Sainte Vierge debout avec l'Enfant 
Jésus dans uùe apside; à côté, deux anges jouant de la mandoline et de la harpe. Joli 
tableau de l'école de Cologne. Acquis par le même pour 772 frs. 50 c. 

19. B. de Bmyn. H. 1.17. L.1.59. B. La Descente du Saint Esprit. Tableau d'un 
beau coloris; les têtes bien caractérisées mais d'un mauvais type. Vendu 1893 frs. 75 c. 

22. Jean de Maubeuge, H.0.92. L.0.62. B. Le Christ en croix; deux anges qui pla- 
nent autour de la croix, reçoivent dans des calices le Sang du Sauveur. La Vierge vêtue 
de bleu, et Saint Jean, vêtu de rouge, sont debout sous la croix qu'embrasse la Made- 
leine. Fond : un beau paysage accidenté. L'attribution nous parait très hasardée. Vendu 
918 frs. 75 c. 

La collection entière composée de 65 numéros a produit 28,498 francs. 

Société Brugeoise pour l'encouragement des Sciences, des Lettres et des Arts. 
— Nous venons de recevoir les statuts de cette nouvelle société qui se décerne le titre 
modeste de < société savante > . Nous nous empressons d'en communiquer à nos lec- 
teurs les dispositions les plus intéressantes. Afin qu'on ne soupçonne pas l'honorabilité 
de ce corps savant, nous ferons remarquer d'abord que selon l'article 21 « toutes les 



MELANGES ET NOUVELLES 353 

discussions contraires à la religion et aux mœurs lui sont formellement interdites. » 
D'après Tarticle 6 le Président, ou, en son absence, le Vice-Président à seul • le droit 
de convoquer le Conseil d'administration et la généralité des Membres; » cependant 
suivant l'article 20, c les Membres effectifs se réunissent tous les Dimanches de tannée^ 
du i«' Octobre au !«' Mai. » Le Conseil d'administration se compose de six membres 
qui, chose singulière, ont tous c voix délibérative » (art. 4). Ce Conseil t dirige toutes 
les opérations de la Société. Il ne peut prendre aucune résolution qu avec le concours 
de quatre de ses Membres au moins > (art. 8). Si parmi nos abonnés il se trouve des 
< personnes qui, à raison de leur rang et des fonctions qu elles exercent, peuvent con- 
tribuer à faire fleurir la Société » , nous les prévenons qu'elles réunissent les conditions 
requises par l'article 18 pour pouvoir devenir Membres honoraires. Si elles acceptent 
cette distinction, il est bon qu'elles sachent que leur rétribution c est facultative. » Tout 
Membre effectif ou correspondant « gratifiera la Société d'une de ses productions, ou de 
tout autre don » (art. H). Selon l'article 18, « des médailles sont accordées aux lauréats » 
d'un concours indéterminé. Nos lecteurs ne sont-ils pas d'avis de décerner la première 
à l'auteur du programme remarquable de cette Société Brugeoise qui s'est imposée la 
tâche d'encourager à la fois les Sciences, les Lettres et les Arts. 

Ouverture de la Chasse de Saint Servais. — Dans les premiers jours de Novembre 
a eu lieu à Maestricht l'ouverture solennelle de la grande châsse de Saint Servais, 
premier évèque de Maestricht, en présence de Sa Grandeur l'évèque de Ruremonde, 
d'un nombre considérable de prêtres réguliers et séculiers de la ville et de quelques 
membres de la Gilde de Saint Thomas et de Saint Luc. Après l'encensement de la 
châsse et la récitation des oraisons propres de. Saint Servais et de Saint Martin de 
Tongres, on procéda à la visite des reliques. C'était un moment fort solennel. Quelle 
ne fut la joie des assistants, mêlée toutefois d'un religieux saisissement, lorsqu'on s'as- 
sura que les paquets que contenait la châsse étaient tous en bon état. Nous n'avons pas 
l'intention d'anticiper la description détaillée qui sera publiée par la Gilde, mais nous 
croyons que nos lecteurs nous sauront gré de leur donner quelque idée de la haute 
importance du contenu de la châsse. Les précieux restes étaient enveloppés de draps 
de soie et de peaux de chamois. Un des paquets, accompagné d'une plaque de plomb 
portant une inscription du xi siècle, renfermait une partie des pontificalia de Saint 
Servais, parmi lesquels un morceau de soie précieuse de couleur pourpre, probable- 
ment la chasuble du Saint. Au milieu des grands cercles qui ornent celte étoffe on voit 
deux figures de guerriers, revêtus de manteaux et ayant une lance et un bouclier à la 
main, posés debout sur une colonne qui se termine par une tête d'animal. A chaque côté 
de la colonne se trouve un génie tenant une corné, et plus bas deux hommes presque 
nus, amenant chacun un bœuf par une corde. Les caractères de cette étoffe indiquent 

I 16 
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qu'elle remonte au iv siècle et qu'elle a été fabriquée par des artisans de Byzance. Nous 
mentionnerons encore des morceaux de vêtements blancs et les sandales en cuir du 
Saint. Dans un autre paquet contenant des cendres de Saint Servais, se trouvait une 
pièce de bysstis travaillée h Taiguille avec de grandes roues et des figures d'oiseaux, au 
milieu desquelles se trouve Tarbre de vie; cette pièce présente beaucoup d'analogie avecle 
sindon conservé à Téglise abbatiale de Cornelimunster et date du iv siècle. Les reliques 
de Saint Martin accompagnées d'une inscription sur plomb du vin ou ix siècle, étaient 
enveloppées de deux étoffes, l'une en soie pourpre impérial ornée d'un diaprage de 
grandes roues renfermant des plantes, et entourée d'une bordure ornée de grandes 
figures de lions; l'autre en lin blanc brodée à l'aiguille avec des lions et des oiseaux. 
Des parties de toutes les étoffes que contenait la châsse ont été extraites pour être con- 
ser\'ées à part dans la trésorerie de l'église; les reliques dont on a fait un catalogue 
détaillé, ont été enveloppées de nouveau dans de grands morceaux de damas de soie et 
soigneusement replacés dans la châsse avec un document sur parchemin attesté par 
tous ceux qui furent présents à la cérémonie. Quelle leçon pour notre siècle que de 
trouver après 1500 ans, bien conservés les vêlements et les chaussures même de l'humble 
et saint évêqne qui a défendu la Divinité du (Ihrist contre l'Arianisme, tandis que les 
hérétiques qui alors opprimaient l'Église sont presque oubliés. « Pedes Sanctorum 
Suorum servabit Deus, et impii in tenebris conticescent. » 

Le Plain Chant. — Le 12 Novembre, Mgr. B. L. Bruneel, président depuis 25 ans 
au séminaire de Bruges, a célébré son jubilé. La messe en plain chant a été magnifi- 
quement chantée. Conformément aux anciennes traditions, deux pré-chantres enton- 
naient chaque partie continuée ensuite par les séminaristes partagés en deux chœurs 
qui chantaient tantôt tour à tour, tantôt réunis. Le plain chant est un langage noté, c'est 
ce qu'on paraît bien comprendre au séminaire de Bruges. Toute la messe a été, nous ne 
dirons pas chantée, mais lancée avec un ensemble et une entente merveilleuse; il y avait 
dans les vocalises une si grande légèreté et tant d'âme que beaucoup de personnes pré- 
sentes, nous en sommes persuadés, ont trouvé dans cette messe ce cachet religieux qui 
manque à ce qu'on est accoutumé d'entendre dans les églises paroissiales de Bruges. 
Nous espérons que ce jour aura été non-seulement une fête pour les membres du sémi- 
naire, mais aussi le commencement du triomphe complet dans le diocèse de la cause 
du plain chantqu'ils montrent en toute occasion avoir tellement à cœur. La réhabilitation 
du vrai plain chant ne peut être qu'un bien, car en rendant les églises semblables aux 
salons et aux théâtres, on ne peut inspirer que le dégoût; ce n'est que par le plain 
chant qu'on sait réunir les cœurs et les voix des fidèles pour chanter una voce, à la 
manière si Catholique encore en vogue dans beaucoup de paroisses d' Angleterre et 
d'Allemagne, les louanges et les gloires du Seigneur. 



TT 
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Tabernacles et Ornements Sacerdotaux. — Une rameur qui s'est répandue der- 
nièrement a attristé le cœur de tous ceux qui travaillent à la réhabilitation de Tart et 
au développement de sa mission évangélique; on disait que la Congrégation des Rites 
venait de proscrire les ornements sacrés de forme ample. Bientôt arrivèrent des nou- 
velles qui paraissaient confirmer la vérité de cette assertion; on apprit avec douleur 
que dans certains diocèses des ordres avaient été donnés au clergé de rogner les orne- 
ments. Nous sommes heureux de pouvoir rassurer nos lecteurs. Il y a eu en effet une 
décision de la sacrée Congrégation des Rites contre les ornements de la forme ample 
dite Gothique, mais Sa Sainteté Pie ix ayant refusé de l'approuver, elle doit être 
regardée comme non avenue, et la question demeure encore dans Fétat ou elle était 
auparavant. Le clergé peut continuer à revêtir des ornements de la forme ancienne et 
symbolique dont se revêtait le clergé de Grégoire vu et d'Innocent m, dont se revêtaient 
Saint Bernard et Saint Thomas d'Aquin, Saint Louis d'Aûjou et Saint Thomas de Can- 
torbéry, dont enfin s'est revêtu tout le clergé de l'Église Latine depuis le triomphe du 
Christianisme sur le Paganisme jusqu'à la fin du xvi siècle, et dans plusieurs pays 
même jusqu'à la fin du siècle dernier. 

Il est vrai que dans deux diocèses de la Belgique l'usage d'ornements amples a été 
proscrit et qu'on y a promulgué l'ordre de les réduire ad debitam formant; nous regret* 
tons de dire que se prévalant de cet ordre peu précis, on a depuis dans plusieurs en- 
droits fait rogner de belles chasubles amples au point de les réduire non à la forme dont 
on se sert actuellement à Rome, mais à celle qu'ont inventée les Français au siècle 
dernier, forme qui n'a jamais été employée ni approuvée à Rome. Depuis lors cepen- 
dant nous avons appris de source certaine que des prélats du plus haut rang ont com- 
mandé et acheté pour leur propre usage, des vêtements de la forme condamnée à Hali- 
nes et à Gand. 

Nous comptons revenir prochainement sur ce sujet; en attendant tous ceux qui ont à 

cœur la gloire du temple de Dieu et la splendeur du culte liront avec plaisir les lignes 
suivantes traduites d'une circulaire Latine que vient de publier Sa Grandeur l'Évêque 
de Bruges. 

€ Puisque nous venons de traiter une question liturgique, nous ne pouvons nous 
empêcher de vous dire aussi quelques mots d'une rumeur fâcheuse qui est parvenue à 
jeter une assez vive inquiétude dans ceux qui, dans ce diocèse, pour ne point parler 
d'autres localités, ont le plus à cœur la magnificence du culte divin. A savoir, on a 
répandu récemment le bruit que là sacrée Congrégation des Rites venait de blâmer les 
ornements et ustensiles sacrés, confectionnés selon le style que l'on appelle Gothique; 
que dis je? on ajoutait qu'elle les avait condamnés d'une manière absolue, et écartés 
du culte çt du service divin; ce qui est tout à fait faux. Il est vrai que quelques mem- 
bres du clergé se sont plaints à la sacrée Congrégation des Rites de ce (|ue la forme des 
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habits sacerdotaux, dont nous usons dans la célébration du Saint Sacrifice, forme qui 
est pour ainsi dire consacrée par un usage universel depuis le Concile de Trente, avait 
été arbitrairement changée dans un bon nombre de diocèses d'Angleterre, de Belgique, 
d'Allemagne et de France, et par conséquent réclamaient la protection de la sacrée 
Congrégation des Rites. Mais avec cette sagesse et cette prudence admirable dont il est 
orné, le Souverain Pontife, quand on porta ces plaintes à son tribunal, s'opposa abso- 
lument à ce que la sacrée Congrégation des Rites portât le moindre préjudice à Tusage 
des vêtements sacerdotaux, confectionnés d'après le style Gothique, avant d'avoir en- 
tendu les évoques qui ont admis cet usage dans leur diocèse. C'est pourquoi Son Émi- 
nence le cardinal Patrizi, préfet de cette Congrégation, nous a adressé une lettre dans 
laquelle, comme il le déclare lui-même, par ordre du Souverain Pontife et dans les 
termes les plus amicaux, il nous invite, nous et les autres évoques Catholiques, à ex- 
poser les motifs qui ont donné lieu à un changement dans notre diocèse, parce que la 
sacrée Congrégation des Rites a pensé que les motifs qui Vont fait admettre pouvaient 
être de quelque poids, 

« Il n'est personne d'entre vous. Messieurs et chers coopérate'urs, qui ne voie par 
lui-même combien cette invitation amicale de l'éminent cardinal diffère, soit d'une 
proscription, soit d'une improbation des vêtements sacrés, confectionnés dans le style 
Gothique. 

« Du reste, avant de transmettre par écrit à Son Éminence le cardinal préfet les 
motifs que nous avons à faire valoir devant la sacrée Congrégation des Rites en faveur 
d'un usage intelligent du style Gothique, nous avons cru devoir lui soumettre quelques 
doutes, afin de répondre plus exactement à ses intentions. Quand ces doutes auront 
été résolus, et que nous aurons pu expliquer franchement notre pensée, et que nous 
aurons reçu réponse, nous vous ferons connaître en temps opportun toute l'issue de 
cette affaire. 

< Dans la lettre par laquelle le cardinal préfet de la sacrée Congrégation des Rites 
nous invite amicalement à soutenir la cause du style Got^hique si nous le jugeons à pro- 
pos, il déclare que cette Congrégation, sous l'approbation du Souverain Pontife, a 
défendu d'une manière absolue, de se servir des Tabernacles qui dans quelques églises 
de Belgique sont placés à côté du grand autel, et dans lesquels on renferme la Sainte 
Eucharistie avec trop peu de respect, c'est à dire à peu près comme l'on a coutume 
de mettre de côté les Huiles Saintes. Qui parmi nous Messieurs et chers coopérateurs, 
fut jamais témoin d'un pareil abus? Personne sans doute. Quoi qu'il en soit, comme 
cette défense, qui est purement disciplinaire, tendrait ici plutôt à la destruction qu'à 
Fédification pour les fidèles, nous avons résolu de recourir au Saint Siège apostolique, 
afin que de son autorité suprême, il permette de ne rien innover dans le diocèse de 
Bruges en ce qui concerne la coutume de conserver la Sainte Eucharistie. 
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D'après ce que oous venons de vous dire, vous devez avoir bien compris. Messieurs 
et chers coopérateurs, que les ornements et ustensiles sacrés, confectionnés d'après le 
style Gothique, n'ont pas été condamnés jusqu'ici parle Saint Siège apostolique, et que 
par conséquent leur usage est parfaitement légitime. Que si à l'avenir le Souverain 
Pontife venait à décider quelque chose de nouveau touchant cet usage, ou touchant 
la coutume de conserver le Saint Sac n;iTii»nt dans des tabernacles latéraux, vous l'ap- 
prendrez aussitôt de nous, afin qu'on lils dociles, vous puissiez suivre sans retard la 
sentence du juge Souverain. Dans Tenireiemps que rien ne soit innové parmi nous; 
et que l'ardeur de ceux qui, surtout hors de ce diocèse, ont du zèle, mais un zèle peut- 
être peu conforme à la science, n'acquière jamais sur vos esprits assez d'empire pour 
vous troubler d'une manière quelconque, i 

CÉRÉMOmES OBSERVÉES PAR LE CHAPITRE DE l'ÉGLISE DE Sa^T DONATIEN A BruGES, A 

LA JOYEUSE ENTRÉE DE PHILIPPE LE Hardi. — La pièce suivautc est extraite des Actes 
du Chapitre, tome ii, fol. cxj : 

a Anno Domini M° CCC<» Ixxxiiij» dievicesimasexta mensis Aprilis, dominus Philippus 
dux Burgondie, et domina Margarela, ducissa Burgondie et comilissa Flandrie, intra- 
uerunt villam Brugensem circa horam prandii, et dominus decanus et capitulum cum 
cetu chori processionalileriuerunteisobviam, induticapissericis, vsqueadportamburgi 
versus forum, et ibidem intra portam descenderunt, et dominus decanus dédit aquam 
benediclam et incensavit, et hoc facto cantores inceperunt : Honor, laus, etc., et sic can- 
tando processionaliter subsequebaniur processionem vsque ante maius allare ipsius 
ecclesie, et ibidem fusis oracionibus, dominus decanus oblulit eis librum statutorum 
in quo scriptum est iuramenlum domini comitis quod ambo iurjiuerunt, et aperuit pri- 
mo dominus dux Ewangeliarium in quo casualiter aparuit hoc ewangelium : Cum ve- 
nit Paraclitus; et subsequenter dicto libre Ewangelii clause, domina comilissa aperuit 
dictum librum et inueniebatur eciam idem ewangelium; hoc facto dominus decanus 
legit oracionem et collectam consuetam legi in aduentu jocundo cuiuslibet comitis, et 
tune dictus dominus dux processit ad altare et immolauit vnum pannum aureum et 
xxviij pecias auri inler quas erant viij mutones, qui faciebant summam xxx franco- 
rum auri, et postea domina immolauit vnam peciam auri, et finito responsorio, orga- 
nista lusit in organis vnum motetum, et erant accenssa omnia luminaria maiora sicut 
in Natiuitate Domini, et ornalus chorus, et pulsabantur solemniter semiondra in prima, 
et omnes campane sonabantur solemniter ab inlroitu porte ville vsque ad introitum 
in ecclesia. » ^ 

ÉpitaphÈ DE Paul van Wynde, premier organiste de l empereur Rodolphe II. — 



358 HELANOES ET NOUVELLES 

L*épitaphe suivante, qui se trouvait autrefois dans Téglise de Saint Jean FÉvangéliste 
à Liège, est extraite du recueil de Henry van den Berch, p. 72 : 

En œste Chai>elle est ensepueli Noble 
Seigr Paul Van Wynde en son vinant 
premier Organiste de l'Empereur. 
Madamoiselle Luaresse Uebmaiers 
sa Beliote en sa mémoire at fiât 
ériger oeste réparation Tan 1598. 
Fryea Dieu pour luy : — : — 

Au dessus se trouvait un écusson écartelé au 1 et 4 de , à un lion de ; et 

au 2 et 3 de , au chef de chargé de trois fleurs de lys de ; et une losange 

de , à la bande de chargée de trois coquilles de , et à la bordure engrêlée 

de 



^ 
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IX 

[Voyez page iU et 199) 

Je ne partage pas Topinion de votre correspondant Y quant à la signification de 
l'inscription sur la cloche de l'église de Madingley. Au contraire il me paraît certain 

qu'on doit la lire ainsi : 

Dicor ego Thomas, laus est Christi sonus, mas. 

et la traduire : 

J'ai nom Thomas, mon son, homme, est la louange du Christ. 

F. M. A. 
X 

{Voyez pages iU et 200.) 

Le septième des statuts publiés par Sifroid, archevêque de Cologne, vers 1280, con- 
cerne la Sainte Eucharistie; on lit qu'à l'élévation : 

« Pulsetur Dola tribus ictibus ex una parte, ut fidèles qui audierint, ubicumque fuerint, veniant et 
adorent. » 

Parmi les constitutions publiées par Jean Peckham, archevêque de Cantorbéry en 

128d, se trouve une* de custodia Eucharistiae », où on lit : 

« Id elevatione vero ipsius Gorporis Domini pulsetur campana in une latere, ut populares, quibus 
celebrationi Missarum non vacat quotldie interesse, ubicumque fuerint, seuin agris, seu in domibus, 
flectant genua, indulgentias concessas a pluribus episcopis habiluri. » 

Dans les statuts du synode d'Exeter, tenu en 1287, il est commandé que la grande 
cloche de l'église soit sonnée trois fois à l'élévation : c in elevatione ter tangatur cam- 
pana major. > 

Les lettres suivantes sont extraites des Actes du Chapitre de l'église de Saint Dona- 
tien à Bruges, tom. ii, fol. Ixxvj v. 



3G0 COERESPONDANCE ET CONSULTATIONS 

« Ùnniersis Xpi fidelibus présentes litleras inspccluris et audituris, Richardus, miseracione Diuina 
Hemensis archiepiscopus, saluicm in Domino scmpiternam. Ad illa libentcr noslre mentis ocuios diri- 
giinus et ad exaudicionls graciam admittuntur que ad orlodoxorum Xpi salutis augmentum cédera 
<(inoscuntur. Gum itaquc prout ex supplicacione dilecti nobis in Xpb Nicolai Scorkin, canonici ccclesie 
Sancti Donaciani Hru^cnsis, Tornacensis dioccsis, didicimus, idem Nicolaus, gracia Sancli Spîritus 
itluslratus, de conscnsii decani et capituli dicte ccclesie procurauit et eidem concessum exlilit maio- 
n>m campanam ipsius ccclesie, duni in niagna Missa cleuatur Corpus Xpi, quinquies pulsari ad vnum 
latus, in Passionis Dominice memoriam,singuUsdiebusperpetuofaciendum, certos redditus propler 
hoc assignando;Nos igi tu r, archiepiscopus prefatus, vt ad id fidelium deuocio feruencius excitelur et 
auimarum salus attencius procuretur, de Omnipotentis Dei, Beatissime Ëius Malris,omniumque Sane- 
tonim etSanctarum Dei meriliset auctoritate confisi, omnibus \erc penitentibus et confessis uel in 
statu gracie existentibus, qui in huiusmodi pulsacione memoriam Passionis eiusdem Jhu Xpi egerint 
et cum deuota pecloris tonsione, oracionem Dominicam protulerint, quadraginta dies de iniuuctis 
sibi penitencijs singulis diebus miscricorditer contemplacione dicti Nicolai relaxamus. Daium in 
Castro noslro Porte MarLis, nostro teste sigillo, die xv mensis Seplembris anno Domini M? CGC» Ixxix*.» 

XVI 

Interpréter la date des actes suivants passés par-devant les échevins de Maestriclu 
<»t conservés aux archives de l'église de Saint Servais : 

l» « Datum anno Domini Millésime CCC<> quinquagesimo primo, in crastino Beato- 
rum Tyburcii et Valeriani, martyrum » . 11 faut obsei-ver que le 15 Avril 1351 était le 
Vendredi Saint. 

9« « Datum anno Domini M? CCC<» quintodecimo, in crastino Beati Leonardi épis- 

copi >. 

3» c Datum anno Domini Millesimo CCC"*<» quinquagesimo octavo, in die Beati Quirini 
martiris » . Quand se célébrait la fête de Saint Quirin à Maestricht? 

HistoricuB. 

XVII 

t!onnait-on uii portrait de Richard comte de Cornouailles, roi des Romains? Existe- 
il de descendants de ce prince? Où fut-il enterré? 

Quivis. 
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Cloot (Jean), cleederscrivere, 202, 207, 212, 215, 

290. 
Cloot (Jean), peintre, 220. 
Cnoop (Comélie), 225. 
Cnoop (Jacques), orfèvre, 225. 
Cockvan Opinne (Catherine), 273. 
Coene (Jean), enlumineur, 115. 
Coene (Jean), peintre, 215, 220. 
Colcns, Florent, 266. Jeanne, 266. Madeleine, 

286. 
Cologne. Collection de tableaux de M. Oppen- 

heim, 236, 240, 288. Collection de tableaux 

de M. Ruhl, 321. Collection de tableaux de 



M. Weyer, 233. 

COme et Damien (Saints), tableaux de leur mar- 
tyre, 11. 

Commission royale des Monuments, 121, 132, 
133, 194, 195. 

Comte (Pierre Charles), peintre, 312. 

Confessionnaux, 144. 

Confrérie de Notre Dame de TArbre sec, à Bruges, 
225. 

Cool, (T. S.), peintre, 313. 

Cordier, Madeleine, 259, 278. Roland, 250. 

CoRNELis (Albert), peintre. Détails biographiques, 
1,2,12,18,20. Tableau, 3-22. 

Cornouailles (Richard, comte de), 360. 

Corporation de S. Luc et S. Ëloi, a Bruges. Ses 
archives, 112, 145, 201. Fait construire une 
chapelle, 118. Philippe TAsseuré ordonne 
que la messe de Lille-Adam y soit célébrée, 
118. Ordonnance concernant ses banquets 
annuels, 146. Sentence arbitrale sur le diffé- 
rend entre elle et Pierre Coustain, 204; -entre 
elle et les peintres de Sluus, 214. Fondations 
en sa faveur, 147, 151, 203,207, 208, 209, 221, 
290,292. V. aussi 1,2,224. 

Corswarem (Guillaume de), 88. 

Cortc (Herman de), 19, 20. 

Cortevville (de), Anne, 269. Charles Alexandre, 
269. Isabelle, 269. Philippe, 269. 

Gorvus (Jean), peintre, 256. 

Costume militaire, 39, 44. 

Cotereau-Puisieux (de), Dorothée Henriette, 97. 
Guillaume, 97. Marie, 97. 

Gotrel, Pierre, 168. Fondations en faveur du Mis» 
sus à réglise de S. Jacques, à Bruges, 168; - à 
la cathédrale de Tournay, 172. 

Couronnement de la Sainte Vierge (tableau), 4. 

Coustain (Pierre), peintre, 205. 

Crabbe(N.), orfèvre, 271. 

Graeye (Jean de), peintre, 256. 

Crâne (Pierre de), 215. 

Creefl (Jean van den), 92. 

Cristus (Pierre), peintre, 151, 205. Détails bio- 
graphiques, 235-240. Tableaux, 235-241 . 288. 

Cristus (Sébastien), peintre, 241, 242. 

Croes (Léonard), 117. 

Crohin (Antoinette de), 27, 28. 

Croix à deux barres transversales, 256, 316, 

Croix en forme de T, 71, 106. 

Croix reliquaires, 192, 277,316-320,331. 

Croix, 336. 
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Crowe (J. A.), son opinion sur le triptyque de Ro- 
ger van der Weyden, à Louvain, 105. Erreurs 
dans sa biographie de Pierre Gristus, 235. 

Crucifix remarquable du xiu siècle, 84, 134, 250- 
252. 

Cuivres funéraires, 3, 27, 34, 39, 40, 41, 42. 

Cupre (Jean de), vitrier, 151, 202, 208, 215. 

Curange, château, 348. 

Curange (salle de), 123. 

Cusance (Claude François de^, 272. 

Danse Macabre, 275. 

Dauge (Frans), peintre, 309. 

David (Gérard), peintre, 11, 280. Détails biogra- 
phiques, 223, 224, 225. Portrait, 228. Ta- 
bleaux, 223, 225-234. 

Deckere (Pierre de), 115. 

Delespine (Nicolas), fondeur de cloches, 275. 

Delfosse (Auguste), peintre, 311. 

Delft: Église de Sainte Ursule, tabernacle, 137. 

Dellour, curé de Heers, son blason, 28. 

Denys l'Aréopagite (Saint), 5. Son traité de cœ- 
lesUhierarchia,^. 

Déposition du Christ (tableau), 231 . 

Descente de la Croix (tableau), 106. 

Despeines (Jean), 266. 

Devants d'autel, 327 

Didron. Erreurs dans ses articles sur les peintres 
de l'ÉkîOle Flamande, 65-71, 179-185. 

Dillens (Adolphe), peintre, 313. 

Dîme de Heers, v. Heers. 

Dobbelaere (Henri), peintre verrier, 315, 

Docteurs de l'Église (statues des), adossées aux 
piliers à l'intersection de la nef et du transept, 
143. 

Dominicle (Pierre), échevin, 13. 

Dominicle (Pierre), orfèvre, 331. 

Donc (Jean van der), 117. 

Donckere (Arthur), prêtre, 206. 

Dop, Gilles, 324. Jacques, 324. 

Doppere (Philippe de), 266. 

Douve-Neuféglise (de la), Bernard, 96. Cathe- 
rine, 96. 

Doys (de), Josse, 266. Jossyne, 266. 

Drame Liturgique, 165, 193. 

Dujardin (Ed.), peintre, 311. 

Dunes (abbaye des), Œuvres d'art en provenant, 
233. 

Duran (Carolus), peintre, 311. 

Durout (Jacques), 257. 

Dycke (Pierre van), vitrier, 212, 290. 
I 



Écluse, V. Sluus. 

Écorchement de Sisamnès, juge prévaricateur, 

tableau par Gérard David, 226. 
Edelhere, Guillaume, 108,100, 110, 111. Jacques, 

108. Portraits de membres de cette famille, 

107. 
Eerenbout (Corneille), peintre, 215. 
Egghemont (Nicolas van), peintre, 207, 212. 
Egmont (comte d'), son tombeau, 125. 
ÉLÉVATION de la Messe (coutume de sonner une 

clocheàl'), 144, 200,359. 
Elisabeth de Hongrie (Sainte), tableau, 108. 
Elven (Paul Telar van), peintre, 309. 
Emblèmes des Ëvangélistes, 42, 44. 
Engelmanshoven, village, 24. 
Enghien (Jean François d'), 275. 
Épitaphe d'un des sept frères de Saint François 

d'Assise, 132. 
ÉPiTAPHES : Ault, 3. Baenst, 3. Beka, 332. Bel , 

296. Berghaert, 262. Bethue, 35. Bette, 27. 

Beunekin, 263. Bonhomius, 83. Boodt, 261. 

Brandenbourg, 93. Cordier, 262. Crohin, 27. 

Doys, 267. Gheerys, 122. Groote, 3. Gue- 

varre, 273. Haccourt, 87. Hamal, 89, 90. 

Heede, 263. Heers, 32, 33, 42, 43, 44, 86. 

Lucas, 263. Mazyn, 274. Merode, 92, 94. 

Oudenhove, 267 . Overloope, 265. Praet, 262. 

Puessin, 264. Rivière, 87, 89, 92, 93, 94. 

Roisin, 93. Tacquet, 262. Trompes, 261.262, 

263, 264, 265, 267, 269, 273, 274. Venyn, 263. 

Wynde, 358. 
Eyck (Jean van), peintre, 61, 66, 67, 68, 73. 
Fabiaen (Jean), peintre, 205, 208, 292, 293. 
Faivre-DuflFer (Louis Stanislas), peintre, 313. 
Feyen-Perrin (Auguste), peintre, 309. 
Fieret (Corneille), peintre, 21 6. 
Flandrin (Hippolyte), peintre, 309. 
Fleurs : Symbolisme, 153. Employées pour or- 
ner les églises et les tombeaux, 156, 210. 

Peut-on en mettre sur les autels? 159. Fleurs 

dites GheeraertS'bloemen, 320. 
Flodorp (Catherine de), 92. 
Floreffe (abbaye de), 30. 
Folie (Antoinette de la), 258. 
Follogne, village, 25, 26. 
Fontaine (Victor), peintre, 312. 
Foullon (Anne de), 100. 
Francfort : Musée Stâdel : Tableau par Pierr.e 

Cristus, 235, 239. 
François (le), Françoise Louise. 275. Louis, 275. 

48 
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François tf Assise (Saint) : Légende, 119. Épila- 

phe d'un de ses frères, à Liège, 132. 
Fraye (Anne de), 265. 
Frescobaldi, Antoine, 2. Jérôme, 2. Rapha(5l,2. 

Frieucourt (Simon de), 258. 

Fyol (Conrad), peintre, 349. 

Gand : Beffroi, restauration, 195. 

Gandavo (Égide de), 323. 

Geer, rivière, 23. 

Généalogie du roi de Portugal peinte par Simon 
Benninc, 231. 

Geraets (Michel), peintre, 312. 

Gheel : Église de S. Dymphne, son retable, 125. 

Gheeraerts (Marc), peintre, 343. 

Ghezelle (de), Calberine, 2, 12, 13. Denis, 12. 

Ghisegheem (Jacques van), peintre, 202, 203, 206. 

Ghiselbrechtszone (Ysenbrant), vitrier, 216, 220. 

Ghoor (de) Gérard, 92. Herman, 92. 

Ghysegbem (Isabeau de), 261. 

Gilde de Saint François, à Bruges. Commande un 
tableau, 3. Procès entre elle et le peintre, 3, 4, 
18-22. 

Gilde de Saint Thomas et Saint Luc, 302, 353. 

Gisbert (Antoine), peintre, 310. 

Goer de Hervé (Thomas George de), 101 . 

Grégoire le Grand (Saint). Sa classification des 
chœurs célestes, 6. 

Grevenbrouck (de), Henri, 89. Pentecôte, 89. 

Grez (Marie de), 85. 

Griboval(de),Charies,260. Colaert,260. Flore, 
260. Hugues, 260. Léonard, 260. Louis, 
260. Pierre, 260, 261. 

Grisy (Marie de), 257. 

Groesbeeck (Geneviève de), 96. 

Groot (G. de), sculpteur, 315. 

Groote (de), Catherine, 3. Philippe, 3. 

Grutere (Isabeau de), 267. 

Gudin (J.), peintre, 315. 

Gucldre (comte de), Gérard m, fonde Téglise de 
Notre Dame du Munster, à Buremonde, 214. 

Guerre entre Edouard m, roi d'Angleterre, et Ro- 
bert Bruce, roi d'Ecosse : chevaliers qui y pren- 
nent part, 34. 

Guerres civiles au pays de Liège : Jean de Hcers 
y prend part, 33. 

Gucvarre (de), Adrienne, 273. Jean, 273, 

Guillaume (Antony Ernest), peintre, 312. 

Guillaume de Cologne, peintre, 73. 

Gunildis, fille d'Harold ii, roi d'Angleterre, 325. 
Sa mort, 325. Legs en faveur de l'église de 



S. Donatien, à Bruges, 326. Son anniversaire, 
325. 

Haas (J. H. L. de), peintre, 313. 

Haccourt (de), Englebert, 87. Marie, 87. 

Haeuwe (Jacques), peintre, 202, 212. 

Haghebaert (Baudouin),214, 215, 216, 217, 220. 

Hahn (W.), peintre, 313. 

Hairs,v. J7^erj, 

Halbeke (Henri de), ses ravages, 36. Sentence 
portée contre lui, 36. 

Halcwyn (Adrien van), 14, 17. 

Halle (Josse), 259. 

Hamal (de), Arnold, 89. Catherine, 89. ThirieUe, 
89,90. Walter,90. 

Hamman (Edouard}, peintre, 310. 

Hassclhorst (H.), peintre, 309. 

Hauteh Saint Liévin : Église, 252-255. 

Hebinc (Guillaume), 215. 

Hecht [Guillaume van der], peintre, 314. 

Heede (van den), François, 262, 266. Jacques. 
271. 

Heer, v. Ueers. ■ 

Heers (village et seigneurie] (Hairs, Heer, Heere, 
Heirs, Hère, Hères, Hers, Hers-casirum, Hers 
lechastial, Herz). Notice historique, 23-60, 85- 
104. Population, 25. Paroisse, 25. 26. Égli- 
âe, 26, 27. Château, 33, 37, 88, 97, 102, 103, 
104. Dime,45. 

Heers (de), Aleyde, 42, 43. Amicus, 30. Barthé- 
lémy, 43. Cécile, 42, 43, 85. Conon, 29, 30. 
Gérard, 32^. Gilbert, 32-35. Gisbert, 44. 
Gonthier, 29, 30. Guillaume, 30. Herman, 
29. Jean, 29, 30, 33, 34, 39, 40, 43. Habile, 
33. Robert, 31. Vrint, 30. Walter, 29, 30, 
31,32. 

Hcmskerk (Martin van), peintre, 352. 

Hersdsberghe (Jean de), chanoine de S. Donatien, 
à Bruges, 324. 

Henry (d'), Guillaume, peintre, 213. Jean, pein- 
tre, 205, 215. 

Hcsdin (Sentence prononcée à), en 1441 , sur le dif- 
férend entre la corporation des peintres et sel- 
liers de Bruges et les peintres de Sluus, 214. 

Heyden (Auguste von), peintre, 311. 

HiLDEBRANT (Jcan), cnlumincur, 249. 

Hirsch (A, A.), peintre, 300. 

Hocht, abbaye, 33. 

Homme chevelu, 39. 

Hont (de), Jean,261. Isabeau, 261. 

Hoogstraeten : Église de S. Léonard, viir4ux 
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peints, 133, 193, 194. 

Horenbaut (Gérard), peintre, 279, 349. 

Horenbaut (Luc), peintre, 224. 

Horion (Philippote de], 92, 

Horpmael, village, 24. 

Housez (Gustave), peintre, 309. 

Moyen (Charles van), 204. 

Hughe, Guillaume, 212, 213. Pierre, 212, 213. 

Hulshout [Adrien), 216. 

Huy: Église: son trésor, 125. 

Huysmans (1. B.), peintre, 310. 

Jacoponeda Todi (le B.), auteur des cantiques d'a- 
mour généralement attribuées à S. François 
d'Assise, 120. 

Jamar (Guillaume), 23. 

Janszone (Jean), peintre, 220. 

Ichtegheem (Arnold van), 114. 

Iconographie: Anges, 8. David, 11. Ézéchiel, 
11. S. Adolphe, 273. S. Adrien, 273. S. An- 
dré, 41. S. Antoine, 28. S. Christophe, 321. 
S. Elisabeth de Hongrie, 108, 277. S. Jacques 
le Majeur, 41, 84, 107, 135, 144, 197. S. Josse, 
135, 144, 197. S. Jean Baptiste, 62, 277. S. 
Jean l'Évangéliste, 41 , 62, 121 , 277. S. Marie 
Madeleine, 62, 64, 278. S. Paul, 28, 41. S. 
Pierre, 41. S.Simon, 41. S. Vierge, 4, 277, 
278. Très Sainte Trinité, 109. 

Jean Baptiste (Saint), Miniature représentant sa 
prédication, 233. 

Jemont(Jeande),258. 

Jesseren, 24. 

Indembourg (d*) , Gabriel, 274. Gabrielle, 274. 

Innocent III, son commentaire sur la classification 
des chœurs célestes, 6. 

Joncroy (Zebaerdyne), vitrier, 207, 215. 

Jonghe (Jacques de], peintre, 202. 

Joyeuse entrée de Philippe le Hardi à Bruges. Cé- 
rémonies observées par le chapitre de Téglise 
de S. Donatien, 357, 

Israels (Joseph], peintre, 312. 

Jugement de Cambyse (le), tableau par Gérard 
David, 226. 

Kaerle (Adrien), cleederscrivere, 202. 

Kaerle (Jacques), cleederscrivere, 203. 

Kathelin (Ernest], peintre, 313. 

Keghels (Matthys), 216. 

Kellenare (Paul uten), bourgmestre de Sluus, 21 5, 
216. 

Kensett (J. F,), peintre, 314. 

Kersbeke (Catherine de), 89. 



Keysere (Pierre de), 216. 

Keyt (Jean de), 214, 215, 216. 217. 

Kiessling (Paul), peintre, 309. 

Knauss (L.), peintre, 313. 

Kolier (Guillaume), peintre, 313. 

Lacroix (Auguste de), peintre, 311. 

Lambron,peintre, 309. 

Lamoriniôre (François), peintre, 314. 

Langhe (Antoine de), 151, 202. 

Lap (Désiré), peintre, 311. 

Laugée (D.), peintre, 312. 

Laurin, Damien, 265. Jean, 265. Josse, 260- 
Martine, 260. 

Léau : Bénitier a Téglise de S. Léonard, 137. 

Leone (Grégoire van de), 258. 

Léonx fait jouer les comédies de Térence et de 
Plante, à Rome, 166. 

Léon (Maurice), peintre, 313. 

Lerius (J. van), peintre, 313. 

Leroi, Nicaise, 264, 265. Sébastienne, 264. 

Leroy (R. P. Alard), 96. 

Levy (Emile), peintre, 311. 

Liège (Monuments de la ville de), leur restaura- 
tion, 338-342. 

Lieve (de). Barbe, 267. Dominique, 267. Nico- 
las, 267. 

LiÉviN (Tombeau de Saint), 252. 

Limbourg (Monuments du), 123. 

Linchy (Jean Christophe de), 95. 

Lint (Albert van), vitrier, 203. 

Linter (Rase de), v. Heers. 

Lombaert (Jean), 206, 207. 

Londres : Collection du marquis de Westminster : 
tableau, 61. Musée Britannique: dessins, 6 i, 
231. 

Longchamp (de), Guy, 92. Henri, 92. 

Loo : Église de S. Pierre, vitraux peints, 195. 

LooLs (Herman), fondeur, 331. 

Looz (comtes de) : Arnold, 30, 31 , 33, 49. Gérard, 
23. Jean, 47. Thierry, 34, 36. 

Losschaerde, Antoine, 201, 221. Jean, 115,201, 
202, 221. 

Loteries, 144. 

Lothener (Etienne), peintre, 73. 

Louckx (Léopold), peintre, 312. 

LouvAiN : Églises : S. Jacques, Bénitier, 136. 5. 
Pierre, Triptyque par Roger de la Pasture {van 
der Weyden), 105. 

Lucas (Françoise), 262. 

Luminais (Êvariste), peintre, 313.. 
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Luppcn (Joseph van), peintre, 314. 
Maaten (J. J. van der), peintre, 3t3. 
Madingley (inscription sur une cloche à), 144. 

199, 359. 
Macrckys (Gilles), 213. 
Maestricht (réunion de la Gilde de S. Thomas et 

S. Luc à), 302. Châsse de S. Servais, 353. 
Maisières (de), Eugène Louis, 100. Jeanne Marie, 

100. 
Maître du Baptême, 276, 288, 321, 349. 
Malaquin (Jean), peintre, 203. 
Mâlines (Assemblée générale des Catholiques à), 

297. 
Man (Jean de), curé de S. Gilles, à Bruges, 209. 
Marché aux tableaux, à Bruges, 2. 
Marie (la S. Vierge), tableau de son couronnement, 
4. Représentée communiant à la derniùre Cô- 
ne, 121. Convoi funèbre, 129. Enterrement, 
128. Assomption, 128. Statuette en argent, 
332. 
Markelbach (Alexandre), peintre, 310, 314. 
Martyre des Saints Côme et Damien (tableau), 11. 
Maschereel (Elisabeth), 89. 
Masin (de) , Ëloi, 273. George, 273. 
Massenhove (Guillaume van), prieur des Augus- 

tins, à Bruges, 201. 
Masson (Bénédict), peintre, 311. 
Maubeuge(Jean de), peintre, 352. 
Maurel, Antoine, 258. Catherine, 258. 
Mazerolle (Joseph), peintre, 309. 
Méan de Beaurieux (Constance Thérèse Dorothée 

Aloysede),101. 
Méans (Hugues de), 30* 
Médaille de la S. Vierge, 278. 
Meeren (Louise van der), 93. 
Meersch (van der), Elisabeth, 259, 277. Vincent, 

259. 
Meestre (Gérard de), peintre, 215. 
Meire (Gérard van der), peintre, 224. 
Heissonier (Jean Louis Ernest), peintre, 310, 312. 
Memlinc (Hans), peintre, 2, 61, 66, 67, 68. 
Mennin (Pierre), 203, 204, 206, 207. 
Mergaert (Désiré), peintre, 310. 
Merode (de), Agnès, 27,95,96. Antoinette, 94. 
Guillaume,91. Henri,93. Jeanne,93. Jean- 
ne Scheiffart, 92. Louis, 94. Renier, 90. 
Messiaen (Jean), peintre, 215. 
Meyer von Bremen, peintre, 312. 
Meynier (Jules Joseph), peintre, 309. 
Meytre (George de), peintre, 215. 



Middelheers, hameau, 24, 29. 

Mil (André de), 212. 

Minderhout (Henry van), peintre, 189. 

Missus (le), 168. Cérémonies observées dans 
l'église de S. Jacques à Bruges, 168; -à la 
cathédrale de Tournay, 172; - à Thiell, 176; - 
en Flandre, 176, 177; -parmi les Bénédictins, 
178; - en Allemagne, 178. 

Moer (J. B. van), peintre, 314. 

Moeraert (Josse), 258. 

Moilier (le), François, 257. Jean, 257. Jeanne, 
257. Pierre, 257. 

Mol (de), Antoine, 275. Arnold, 151 . Barbarine 
275. 

Molembais (de) , Arnold, 86. Jean, 86. 

Momalle (Guillaume de), 88. 

Monblern (de), Guillaume, 145, 147, 149, 150, 151, 

203,290. Jacques, 222. 
Monfrant (Jean), 202, 208, 
Motte (Jeanne de la), 258. 
Mottenghien (Sohier de), 257. 
Moyfet (Slaessin), peintre, 215, 216, 217, 220. 
Muissart (Barbe), 265. 
MuUer (Charles Louis), peintre, 313. 
Muydavanie (Jeanne), 259. 
Nativité de la S. Vierge. Cérémonies observées 

ce jour dans l'église de S. Gilles, à Bruges, 209. 
Neerheers, v. Basheers. 
Nielles (Catherine de), 266. 
Nieulandt, Josse, 261 . Marguerite, 281 . 
Nisen (Matthieu), peintre, 314. 
Norwich (cathédrale de), découverte de peintures 

murales, 83. 

NouUy (de), Agnès, 257. François, 257. Pierre, 
257. 

Offrelin (Péronne d'), 258. 

Opheers, village, 24. 

Oppehers (Vrinl de), 30. 

Oriey (Bernard van), peintre, 352. 

Ornements sacerdotaux, 152, 207, 323, 324, 327, 

346. 
Ostensoirs, 333. 

Otthesone (Adrien), cleederscrivere, 206, 207. 
Oudeslote (van), Marie, 258. Thierrv-, 258. 
Overioope (d), François, 265. Jean, 265. 
Overtvell (Paul van), 149, 151. 
Paeu (François ûe)y cleederscrivere, 15t. 
Parools, Elisabeth, 326. 
Pasture (Roger de la), peintre, 61-64, 65, 67, 68, 

105-111,179,349,352. 
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Patenier (Joachim), peintre, 280, 3i9. 

Paul (Saint). 273. 

Peintures murales, 83, 196. 

Petite Jamine, village, 25, 26. 

Phylaelôres, 333. 

Pierins (Nicaise), 2i4, 215, 216, 217. 

Pierre (Saint), 273. 

Pierre le chantre. Sa classification des chœurs 
célestes, 7. 

Pietersheim (Jean de), 43. 

Pieterszone (Gheerl), 216. 

Piot (Ch.), sa notice sur un tableau de Roger van 
der Weyden, 105. Son rapport au Gouverne- 
ment au sujet des prétendues restes du comte 
d'Egmont, 125. 

Plaelsen (van der), peintre, 311. 

Plain Chant, 343, 354. 

Poêle (van den), Daniel, 86. Marguerite, 86. 

Poperinghe (église de S. Bertin à), sa restaura- 
tion, 255. 

Porta (Paul de), doyen de Renaix, 222. 

Pourbus (Pierre), peintre, 135. 

Prael (Péronne van), 258. 

Procédure usitée au moyen âge pour obtenir le 
payement d'une dette, 32, 47. 

Procès concernant un tableau au xvi siècle, 4, 13, 
18, 20. 

Psautier Anglo-Saxon, 326. 

Pucheel (Nicolas), peintre, 331- 

Puessin, Ghislain, 264. Madeleine, 264. 

Quadra (Jeanne de la), 28. 

Quequeboorne (Olivier), doyen de la gilde de S. 
François, à Bruges, 13. 

Quiévet (Anne), 257. 

Réginard (évoque de Liège), 26, 29. 

Reliquaires, 192, 331, 332, 334. 

Renaissance (la), son influence funeste, - sur la 
Botanique, 160; - sur le théâtre, 166. 

Renesse-Breidbach (Louis de), 101. 

Restaurations, 125, 132, 133, 193, 194, 195, 198, 
255,338,339,340,341,342. 

Retables : en bois, 3, 125; - en métal, 79, 328. 

Revel (Guinemette de), 93. 

Reynier (Jean), 201. 

Rivière (Oedier de la), peintre et enlumineur, 281. 

Rivière (E. Persens delà), 28. 

Rivière d'Arschot (de la), Agnès Erncstine, 96. 
Agnès Scholastique, 98. Alexandre, 95. Al- 
eyde, 86, 88. Anne Marguerite, 95. Anne 
Marguerite Philippote, 97. Barbe, 99, Ber- 



nard, 97. Catherine, 27, 93, 98. Charles, 86, 
87. Daniel, 85, 86. Dieudonné, 89, 93, 99. 
Dieudonnée, 89, 92. Edmond Richard, 97- 
Émérence, 98. Englebert, 87, 88, 89. Érard, 
27, 93, 94. Érasme, 97. Ernest, 95, 98. 
Françoise, 98. Gérard, 86. Guillaume, 98. 
Guillaume Adrien François, 98. Henri, 24, 94, 
95. Henri Charles, 97. Henri Oger, 96, 97. 
Hyacinthe, 98. Jean Alexandre, 95. Jean Er- 
nest, 95. Jeanne, 89, 92, 95. Jeanne Doro- 
thée, 98. Joachim, 98. Isabelle Ernestine, 98. 
Louis, 95. Marie, 86, 88, 93. Marie Antoinet- 
te, 98. Marie Thérèse, 98. Oger, 98. Pente- 
côte, 92. Philippe, 95. Rase, 85, 86, 88, 89, 
97. Richard, 92, 94. Richard Edmond, 97. 
Théodora, 93. 

Robert (Alexandre), peintre, 312. 

Roberti (Albert), peintre, 310. 

Rochefort (Marie de), 88. 

Roffiaen (Fr.), peintre, 314. 

Roisin (de), Baudr}', 93. Jean, 93. 

Roisin (le baron F. de), son rapport sur les plans 
de l'église de S. Joseph, à Anvers, 123. 

Roux (le), Elisabeth, 260. Pierre, 260. 

RuREMONDB : Égliso de Notre Dame du Munster, 
237. 

Rynghele (Antoine), vitrier, 117,147. 

Sacrements (les sept), leur ordre, 179. Tableau, 
182. 

Saint Jacques (abbaye de), à Liège. Possède 
de terres à Heers, 33. Jean de Heers recon- 
naît n'y avoir aucun droit, 33, 48, 49, 50, 51. 

Saint Jean (Gérard de), peintre, 73. 

Saint Laurent (abbaye de], à Liège. Son car- 
tulaire, conservé â Londres, 23. Église de 
Heers donnée à l'abbaye par Réginard, évoque 
de Liège, 26. Acquiert la seigneurie de Heers, 
99. 

Saint Omer (Jacqueline de), 260. 

Salines (Christophe de), 260. 

S.vNCTus (coutume de sonner une cloche au), i 44, 
200, 359. 

Schaefels (Henri J.), peintre, 313. 

Schendel (P. van), peintre, 313. 

Schildere (Adrien do), peintre, 220. 

Schoengauer (Martin), peintre, 191. 

Schoonjans (Jean), sculpteur, 315. 

Schvvartzenberg (Edmond de), 95. 

Scrivere (Lamsin de), peintre, 216, 220, 

Sebron (Hippolyle), peintre, 31 1. 
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Seigneuries : Ahin, 87, 88. Andrimont. 9â. 
Angre,03. Annesy.OS. Anoy, 266. Anloing, 
260. Argcnteau, 88. Asschc, 97. Attcnho- 
ven, 86. Avesnes, 96. Bacquerodc, 200. 
Balem, 275. Barre, 266. Bclleghem, 275. 
Bellequint, 273, ilA, 275. Bergh, 85. Ber- 
(juin, 260. Bessemer, 43, Belz, 86. Bever- 
waert,93. Be\Te,93. Biepsel,95. Bioul,93. 
Bisdomme, 93. Boesingbe, 272, 274, 275. 
Boeswiller, 92. Bornai, 97. Bonagc, 95. 
Bornhem, 92. Brighden, 43. Brion, 88. 
Brocelle, 275. Brouchy, 2o8. Brouckom, 93, 
95. Buis, 265. Caneghem, 269. Carnoy, 260. 
Celles, 93. Chàlcau-Thierry, 93. Croleu, 96. 
Desselle, 275. Dumez, 96. Emplinne, 88. 
Enhetz, 95. Eschelpes, 269. Flamengerie, 

93. Fologne, 96. Fontaine, 95. Fresnoy, 
266, 269, 274, 275. Frieucourt, 258. Furnc- 
monl, 92. Gavere, 275. Gellecom, 93. Ghe- 
luwe, 273, 275. GoUar, 93. Grange, 96. 
Grez, 85, 86. Haillant, 257. Hautville, 96. 
Heers, 23-60, 85-104. Helst, 262. Henis, 95. 
Heppignies, 88, 89. Herbais, 93. Herck Saint 
Lambert, 97. Hermalle, 87, 88. Holsbceck, 
85. Horpmael, 24, 86-98, 100. Houffallze, 

94, 95. Uubines, 93. Hurtebise, 269. Jes- 
seren, 24, 35, 85, 86, 88-98, 100. Imelgem, 
97. Incourt, 86. Izier, 100. Kerkw^ck, 93. 
Kermpt, 100. Lamont, 27. Lanaeken, 43. 
Landas, 86. Lavaulx, 96. Lechcne, 202. 
Leefdael, 43. Linsmeau, 86. Lompré, 96. 
Lovendeghem, 275. Meeres, 266, 268, 269. 
Mol, 275. Momalle,96,100. Monl,95. Mon- 
tîgny, 93. Montou, 274. Motte, 275. Mouf- 
frin, 88. NeerlinU^r, 85, 86, 87, 88, 92, 94. 
Neurode, 92. Nieuwerwalt, 93. Nimy, 257. 
Noville,96, 100. Noully,257. Ochain,88,96. 
Oirschot, 43. Onhelede, 93. Opbaeren, 92. 
Opheers, 29. Oudenhove, 269. Overackere, 
275. Oxhen, 92. Paire, 96. Petit-Axhe, 93. 
Pielersheim, 43. Plancques, 273, 274, 275. 
Remaigne, 96. René, 275. Ridderherck, 96. 
Rinswauldt, 89. Rivière, 88, 96. Rooden- 
huuse, 269. Ruddershove, 275. Rudder- 
voorde, 267. Saint Hilaire, 93. Sampleiun, 
273, 274, 275. Sanghien, 96. Santacre, 269. 
Sars, 269. Schellebelle, 27, 95. Schoonen- 
berg, 89, 93, 94. S' Heeren Elderen, 89. 
Smeermaes, 43. Smeyersberg, 93, 94. Spal- 
beeck, 37, 38, 42. Stalle, 96. Steenockerzeel, 



97. Sterrebeke, 275. Slevensweert, 42. 
Steyn, 43. Tourelle, 273. Trazegnies, 89. 
Treslong, 95. Trompes, 257, 258. Vieux Wa- 
leffe, 100. Voelen, 92. Vormizele, 264. 
Waclin, 274. Walhove, 271. Warlaing, 86. 
Waterleet, 269. Wavre, 87, 88. Wesemael, 
97. Wcstacker, 265. Weslhove, 266,272,274, 
275. Wideux,97. Wilin, 93, Wilre, 273. 
Wimmertingen, 24, 35, 85, 86, 89-98, 100. 
Wychiiyse, 93. Yseren, 89, 93, 94, 95. Z;an- 
tervelde, 266. Zuylen. 86. 

Seraing de Hollogne (Louise Françoise José- 
phine), 101. 

Senais (Saini), ouverture de la châsse de, 353. 

Severdonck (Joseph van), peintre, 310, 311. 

Siressa (Marin de), peintre, 224. 

Sluus (peintres de). Sentence arbitrale sur ie 
différend entre eux et la corporation des pein- 
tres de Bruges, 214. 

Smalvoorde (Philippe van), 117. 

Smet (Josse de), peintre, 230. 

Smout(Josse),258. 

Somers (Louis), peintre, 312. 

Soubre (Gh.), peintre, 309. 

Spalbeeck (seigneurie de), reliefs, 37, 38. 

Speekaert (Paul), peintre, 309. 

Spronc (Jacques), cleederscriverCy 203, 206, 207, 
212,213, 215, 290. 292, 293, 294, 295. 

Sryk (Nicolas), 216. 

Steffens (Louise), peintre, 312. 

Sielteers (Anne), 273. 

Steylin (Louis), 214, 215, 216, 217. 

Stockhem (de), Anne Marguerite, 100. Antoine 
Casimir, 101. Antoinette, 101. Charles Fran- 
çois, 101. Eugénie, 101. François Joseph, 
101. Gaspar Eugène, 100. Jean Érard Louis, 
101. Jean Herman, 100. Jeanne Marguerite 
Isabelle, 101. Jeanne Marie Antoinette, 101. 
Lambert Gaspar Dieudonné, 101. Marie Anne 
Marguerite, 101 . Marie Françoise, 101 . Nico. 
las, 100. Nicolas Ërasme, 100. 

Straszynski (Léonard de), 310. 

Stroobant (F.), peintre, 314. 

Stucrbout, v. Bouts. 

Sweelden (Aerdl), peintre, 132. 

Swertchkow (Nicolas de), peintre, 314. 

Symbolisme: descouleurs,184; -des fleurs, 15.3- 
164. 

Tabernacles, 70, 84, 137-143. 

Tableaux. Marché k Bruges, 2. Contrat pour l'ex- 
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éculion d'un triptyque, 3. Donnés par Elisa- 
beth Parools à réglise de S. Donatien à Bruges, 
327. Au musée de Bruxelles, erronément attri- 
bués à Goswin van der Weyden, 126-130. 

Tacquet, Adrien, 262. Esther, 273. Jean, 261. 

Tadema (Aima L.), peintre, 309. 

Testaments : Gérard de Heers, 52. Dieudonné 
de la Rivière, 90. 

Themseke (Jean van), 239. 

Thienen (Thierry van), vitrier, 202. 

Thomas d'Aquin (Saint), son commentaire sur la 
hiérarchie des chœurs célestes, 8. 

Tombe (Jean de la), orfèvre, 330, 33i, 336. 

Tombes plates en cuivre, 3, 27, 34, 39. 

Tombes plates en pierre, 122, 133, 247. 

Tombes relevées, 94. 

Tombes relevées à la souveraine, procès à ce 
sujet, 273. 

Tongerloo (abbaye de), 126-130. 

Tongres (chapitre de Notre Dame à), 26. 

Tongres [Henri de), orfèvre, 247. 

Trazegnies-Silly (Anne de), 89. 

Tremonrues, 30. 

Triest, Josse, 273. Marie Liévine. 273. 

Triptyques, 3, 61, 77, 106, 126, 231, 233, 273, 276. 

Trompes (des), Adewyc, 260, 277. Adolphe, 266, 

268, 272. Adrien, 260. Adrienne, 274. Ag- 
nès, 238, 266, 277. Anne, 258, 260, 261 , 264, 
277. Antoine, 258. Antoinette, 261. Bavon, 
264. Catherine, 264, 272. Chartes, 258, 261, 
264, 269, 275. Chartes Adolphe, 274. Corné- 
lie, 260, 265, 278. Daniel, 258. François, 
266, 270. François Albert, 275. Françoise, 

269, 274. George, 260, 261. Hélène, 272. 
Jacqueline, 266. Jacques Adolphe, 274. Jean, 
258, 259, 260, 261 , 266, 277, 279. Jean Gaspar, 
275. Jeanne, 260, 264, 265, 277. Jérôme, 264, 
266. Isabeau, 262, 266, 272. Marguerite, 265, 
266. Marie, 261, 265. Marie Anne, 269. 
Marie Jeanne, 273. Martin, 258. Nicaise, 264. 
Philippe, 260, 277. Pierre, 257, 258. Pierre 
Jean, 268. 

Trolman (Jocelyn). évoque de Wells, 121. 

Tscharner (Th.), peintre, 314. 

Tubbe (Jean), vitrier, 206, 207, 212, 222. 

Tumbe (Jean de la), orfèvre, 330, 334, 336. 

Tumuli, 123. 

Tyelman (Corneille), 213. 

Tylgat (Guillaume), échevin de Bruges, 13. 

Vaerwyck (Aliorvan), 207. 



Valérie, peintre, 312. 

Vandalisme, 125, 132, 133, 193, 194, 193, 196, 

249, 233, 254, 255, 256, 339, 340, 341, 342. 
Veckere (Nicolas de), peintre, 189. 
Velde (van den), George, 260. Jaquemyne, 259, 

260. Jean, 259. 
Velde (Gérard van den), peintre, 132. 
Veltre (Lamsin de), 114. ' 
Verdun (Nicolas de), orfèvre, 79. 
Verdun (Nicolas de), peintre verrier, 79. 
Verheyden (F.), peintre, 313. 
Verhoeven-Ball (A. J.), peintre, 310. 
Vignobles au comté de Looz, 91. 
Vincent (Jean), 204, 20o. 
Viselare (Pierre de), 216. 
Visitation de la S. Vierge. Cérémonies observées 

ce jour dans l'église de S. Gilles, à Bruges, 209. 
Vitraux peints, 26, 72,132, 193, 194, 195. 
Vitse (Jean), 214. 
Viven (Matthieu van), 19,20. 
Vlaminck (Jossine),275. 
Voet, Antoine, 26i. Jacqueline, 264. 
Vollam (Simon), ingénieur, anobli par Louis xi v, 

343. 
Voocht (Matthieu de), 19, 20. 
Vos (Jacques de), 117. 
Urbaens (Corneille), 212. 
Vriendt (Isabeau de), 259. 
Vryheers, hameau, 24. 
Utelande (G. de), 324. 
Waelkin (George), peintre, 215. 
Waes (Catherine van), 258. 
Wal (Charles de), 101. 
Waleffé (châtellenie de), reliefs, 36. 
Walgherlyng (Jean), 213. 
Waloncapelle (Jacqueline), 260. 
Wansele, seigneurie, 27. 
Warlôge, terre et moulin, 23, 29. 
Wamêton, abbaye, 270, 271. 
Waroux (Guillaume de), anecdote touchant son 

mariage avec Mathilde de Wassenberg, 31 . 

L'un des auteurs des guerres d'Awans et de Wa- 
roux, 32. Date de sa mort, 32. 
Warseggia, v. Warlège. 
Warvvane, seigneurie, 27. 
Wassenberg (Mathilde de), épouse de Walter de 

Heers, anecdote qui la concerne, 31 . Son épi- 

taphe, 32. 
Waterteet (van), François Jean, 269. Jean, 269, 

270. Pierre, 270,271. 
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Waterdellc, Alexandre, 95. Ernest, Ô5. Jean 

Alexandre, 95. Jean Ernest, 95. 
Weissenbruck (Jean), peintre, 314. 
Wells (cathédrale de), sculptures de la façîide, 

121. 
Weslvieleren (église de), sa restauration, 195. 
Weyden (Goswin van der), peintre, 126, 350. 
Weyden (Roger van der), peintre, 61-64, 65, 67, 

68, 105-111,179,349,352. 
Weylaert (George), 213, 
Wilde (Michel de), bourgmestre de Sluus, 215, 

216,217. 
WUdeman (in den), origine de cette enseigne, 40. 
Winantsrode (Elisabeth de), 89. 
Winne (Liévin de), peintre, 314. 
Wittebroot (Jean), 213. 
Witlhcm-Beersel (Emestine de), 272. 
Wreede (Ridgheer de), 117. 
Wynde (Paul van), organiste, 357. 



Ypres : Églises : 5. Martin, restauration, 194. S. 
Pierre, tableau, 273. Halles : peintures mura- 
les, 196. 

Ysere [Jacques van), 216. 

Ysereel (Antoine), vitrier, 215. 

Zaluski (de), François, 98. François Jean Ze- 
non, 99. Henri Chrysostôme, 98. 

Zande: Tombeaux surmontés d'une croix à dou- 
ble traverse, 256, 316-320. 

Zane (Pierre van der), cleederscrivere, 212. 

Zeghe (George van), 213. 

Zevene (George van), cleedencrioere. 151, 20;J, 
207, 212, 215. 

Zoelaerde (Antoine), 116. 

Zoetaert, Antoine, 259. Barthélémy, 29i. 
Paul, 294. 

Zuylen (Léonore de), 86. 

Zwakaert (Josse), 216. 

Zwolmen (Thierrvvan), 117. 



ADDENDA ET CORRIGENDA 



P. % 1. 30, au lieu de: habité, lisez: babitéc. 

P. 3, 1. 23, „ de faire, lisez : à faire. 

P. 4, 1.2, après: qu'on, ajoutez: ne. 

P, 24» 1. 8, au lieu de: x, lisez: xi. 

P. 30. W. de Heers, chanoine de Saint Lambert. Wilhelmus de Hers, canonicus ma- 
joris ecdesie (Leodiensis), intervient à une charte de 1211 (Ernst, « Histoire du Lim- 
bourgi, tom. vi, p. 176). Le nécrologe de la cathédrale fixe son décès au 17 Novem- 
bre : Cammemoratio WiUelmi de Hères xv^ kal, Decembris. 

P. 30, n.7. La charte originale confirme Thypothëse que Boers a été imprimé 
fautivement au lieu de Hers. 

P. 34, n. 34. Voici d'après Jehan le Bel les noms des chevaliers qui se rendirent en 
Angleterre : c des Hesbignons y vinrent Jehan li Beaulx, chanoyne de Liège, et en sa 
compaignie messire Henry son frère, messire Godefroy de la Chapelle, messire Huare 
d'Ohay, messire Jehan de Libines qui tous quatre là furent faiz chevaliers, messire 
Lambert d'Oppey et messire Gillebert de Hères • ( « Les vrayes chroniques de messire 
Jehan le Bel i, tom. i, p. 36. Bruxelles, 1863). On lit les mêmes noms dans la nouvelle 
édition de Froissart, publiée par M. le baron Kervyn de Lettenhove (tom. i, p. 72): le 
nom de Lambert d'Oupey y est abusivement écrit dou Pel. 

P. 40, 1. 7, au lieu de : bord, lises^ : borde. 

P. 43, 1.31, „ 62, feea;57. 

P. 44, 1.2. Gisbert de Heers épousa Marie, fille de Robert de Stapel; il releva à Curange 
le 30 Octobre 1425, une maison, cour et dépendances situées à Holmael, après la mort 
de son beau-père. Sa veuve releva à la salle de Curange, le 2 Septembre 1449, un bon- 
nier de terre dans la même commune (Reliefs de la Salle de Curange. Heinsberg i, 
fol.82v«,etii, fol. 114v«). 

P. 44, 1. 11, au lieu de : une, lisez: Tune. , 

P. 88, 1. 6^ ,, ustensilia, lisez: utensilia. 
,, 1. 9, ,, ustensilibus, lisez: utcnsilibus. 
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378 ADDENDA ET CORRIGENDA 

P. 63, n. 2, ,, habilée, lisez: habité. 

P. 67, 1. 2, ,, comment, lisez: combien. 

P. 68, 1. 16, après: rien, ajoutez: ne. 

,, 1. 19, au lieu de: construit, lisez: construites. 

P. 70, 1. 8, ,, avons, lisez: n'avons, 

,, 1.27, ,, rencontré, /wez: rencontrés. 

P. 71, 1.2, ,, le, lisez: h, 

„ 1.4, ,, défendue, /tse^: défendue. 

1. 22, „ jusqu'à, Ztse^: jusque. 

1. 23, ,, espérons, lisez: espérons. 

1. 23, ,, pour, lisez: par. 

P. 144, 1. 29, ,, confessionaux, lisez : confessionnaux. 

P. 147, 1.17, après: église, ajoutez: de. 

P. 193, n.l, att Hett de; équivalant, lisez: équivalent. 

P. 199, 1.16, „ 14, lisez: iU. 

P. 230, 1. 28, ajoutez à l'extrait du compte de la ville de Bruges du 2 Septembre 1498 

au 2 Septembre 1499, les paragraphes suivants; fol. Ixvj v<> : 

« Item, van den boorden te makene an Item, pour la facture du cadre du ta- 

de tafele in scepenen camere ix s. g. blcau dans la chambre des échevins 

9 escalins de gros. 

« Item, noch le drincghelde ghegheven Item, donné comme pourboire à diffé- 

diverssche werc ghezellen van der grooter rents compagnons-ouvriers du grand ta- 

taeffele van pointrature ghestelt in 't sccpe- bleau de pourtraiture placé dans la cham- 

nen camere bre des échevins' 

iij s. iiij d. g. I 3 escalins, 4 deniers de gros. » 

P. 261, 1. 3, après: finances, ajoutez: du roi. 

P. 266, n. 78, au lieu de: Ryckclinck, lisez: Ryckelinck. 

P. 312, 1. 36, après: (188), ajoutez: par P.C. Comte. 

P. 313, 1. 38, au lieu de: Halin, lisez: Hahn. 

P. 316, 1. 2, après : xv, ajoutez : Voyez page 256. 

P. 324, n. i, au lieu de: Calker, lisez: Calkere. 

P. 326, n. 6, ,, canctur, lisez: cauetur. 

P. 329, n. 7, après: choro, ajoutez: perseuerantibus. 

au lieu de: etiam, lù^ez: eciam. 

ponr, lisez : poni. 

debent, lisez: débet. 
P. 332, n. 9, ,, près des stalles du, lisez: devant la stalle du prévôt au. 
P. 333, ,, ,, facicnda, lisez: fienda. 

P. 336, 1.2, ,, depcrdita, /tses; dcpcrdile. 
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